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INTRODUCTION

Prolongeant les travaux du séminaire sur les recueils menés au sein de l’IHRIM et
du groupe de travail GADGES entre 2017 et 2020 (voir les deux numéros
précédents de Pratiques & formes littéraires : sur le Recueil Barbin (1692) et sur
Recueillir, lire, inscrire), ce numéro s’intéresse à une notion qui, bien que très
couramment utilisée dans les catalogues de bibliothèque et les écrits
bibliographiques pour désigner des volumes de toutes époques et de tous
domaines, n’a encore donné lieu à aucune étude spécifique d’ensemble.
L’expression de « recueil factice » désigne un volume relié dans lequel ont été
agrégés des écrits (imprimés, mais aussi manuscrits, ou mixtes) qui n’ont pas été
produits ensemble, qui ont souvent connu une circulation autonome, et n’ont pas
(a priori) été pensés pour être réunis. La constitution d’un recueil factice résulte
d’opérations après coup, soit de gestes d’assemblage et de reliure, réalisés par des
acteurs divers et souvent mal identifiés : collectionneurs et lecteurs,
bibliothécaires, libraires, éditeurs ou imprimeurs… Ces études visent à éclairer la
fabrication et l’usage de ce type de volume qui représente un vecteur essentiel,
même si souvent méconnu, de l’accès aux écrits du passé, en mettant en évidence
ses fonctions et ses destinations, ainsi que les logiques intellectuelles et
bibliographiques qui y sont à l’œuvre.

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/index.php?id=74
https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/index.php?id=144
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PLAN

Vraiment « factices » ?
À l’échelle du recueil factice
Acheter, classer, conserver : penser l’œuvre à partir de sa possession

TEXTE

Le Triomphe de madame Des Houlières, receue dixième Muse au
Parnasse. Dedié à made moi selle de Scuderi. Par
made moi selle Lhéritier, Paris, Claude Mazuel, [1694]. Cote : 8-BL-
12109 (5). <Recueil factice> 1.

C’est la confron ta tion récur rente à ce type d’infor ma tion, ici pour une
œuvre conservée à la biblio thèque de l’Arsenal, qui a donné nais sance
à l’idée de cette recherche. Couram ment utilisée en France dans la
descrip tion biblio gra phique pour des docu ments de toute époque, la
caté gorie de « recueil factice » fait partie de ces notions qui ne
semblent pas mériter qu’on s’y arrête. Simple ment descrip tive, elle
appa raît comme une appel la tion commode qui n’est là que pour
s’effacer derrière les diffé rents écrits qu’elle est suscep tible de
rassem bler : pièces, imprimés ou manus crits, estampes parfois, qui
sont les « vrais » objets des cher cheurs. Pour tant, de même que le
cadre pour l’image, le recueil factice est ce que l’on ne voit pas, mais
qui permet à ces objets d’être présents à nos yeux. Se tourner vers les
cadres que ces volumes repré sentent donne la possi bi lité d’observer
les actions qui ont permis à ces écrits d’arriver jusqu’à nous, et d’y
arriver d’une certaine manière, dotés de telle valeur, au sein de telle
collec tion, à telle place à côté d’autres écrits, réunis, classés de
manière visible ou non, parfois annotés, parfois listés. Leur étude
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permet d’appro cher des aspects de la réalité de l’écrit – par exemple
le simple fait qu’à l’époque moderne, la plupart des livres n’étaient
reliés qu’au moment de leur achat – courants, mais effacés
aujourd’hui par les condi tions d’accès aux ouvrages anciens en
biblio thèque et, a fortiori, sur internet.

Des recueils consti tués par qui, pour qui, pour quoi faire ? L’exis tence
des recueils factices est souvent présentée comme un fait rele vant de
contin gences stric te ment maté rielles, par exemple, déter mi nées par
la néces sité de protéger des écrits de même format ; ou par des aléas
qui ne méri te raient pas qu’on s’y arrête : ce qui est resté invendu dans
le stock d’un libraire, ce qui traîne et dont la valeur ou la perti nence
ne semblent pas s’imposer. En fait, les recueils factices répondent
souvent à des desseins dont l’étude permet d’éclairer les usages faits
des écrits ou envi sagés pour eux, et avec ceux- ci non seule ment les
pratiques de lecture et de collec tion, mais aussi les moda lités
effec tives de trans mis sion des textes et de consti tu tion des savoirs.
Et, si aléas il y a, ils ont une histoire, tout comme les contin gences qui
décident du destin des écrits du passé : c’est la vaste ques tion de ce
qui fait qu’un objet est rendu collec tion nable, cata lo guable, bon à
trans mettre, ou, a contrario, constitué en rebut – autre manière de
poser le problème de la déter mi na tion de sa valeur. C’est à ces
ques tions que s’attachent les diffé rentes études réunies dans
ce numéro.

2

Vrai ment « factices » ?
Si le type d’objet que l’on désigne aujourd’hui comme recueil factice
remonte aux premiers temps du livre, l’appa ri tion de l’expres sion
« recueil factice » est bien plus tardive. C’est le simple terme de
« recueil » que l’on utilise à l’époque moderne 2 et on ne commence à
observer son couplage avec l’adjectif de « factice » qu’à partir des
années 1830, pour dési gner un assem blage de pièces hété ro gènes
sous une même reliure. On le trouve dans des cata logues de
biblio thèques ou dans l’appa reil biblio gra phique d’éditions savantes
d’œuvres littéraires 3. Du côté des diction naires, la notion appa raît
plus tardi ve ment, dans le dernier tiers du XIX  siècle, avec une entrée
dans le Littré en 1873 : « Terme de biblio gra phie. Recueil factice,
recueil fait de morceaux qui ne sont asso ciés que par la reliure 4 ».

3
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Comme le marque la tour nure restric tive, le recueil factice porte le
stig mate de ce qui est arti fi ciel, faux, les diction naires donnant
comme anto nymes de l’adjectif les termes de « naturel » et « vrai ». Le
factice est ce qui est inau then tique : les usages les plus courants du
terme dans les siècles précé dant la forma tion de l’expres sion
touchent à la chimie (les ingré dients arti fi ciels) ou à la langue (les
mots forgés) 5. C’est aussi ce qui est fait par art pour un emploi
précis : Fure tière, le seul à ne pas donner un sens négatif au terme, le
définit ainsi :

Qui est fait exprès. Un mot factice, c’est un mot qui n’est pas de la
langue ordi naire ; mais qu’on fait exprès, & sur le champ pour bien
exprimer sa pensée 6.

Son usage dans le voca bu laire biblio gra phique fran çais traduit ces
oscil la tions. D’un côté, il montre la péné tra tion de l’idéo logie du
naturel biolo gique dans le travail de caté go ri sa tion des livres, selon
laquelle le « vrai » recueil serait celui composé par un auteur. Mais
d’un autre, la notion met l’accent sur un acteur qu’il n’est pas habi tuel
de faire inter venir au milieu de la chaîne de produc tion du livre, le
« possesseur 7 » : c’est de lui qu’émane l’« initia tive » du recueil, pour
reprendre le Manuel de catalogage de la BnF, impul sion qui se
substitue à celle de l’auteur pour la produc tion d’un objet dont
l’origi na lité est souli gnée : « un recueil factice est un exem plaire
unique » affirme le Guide métho do lo gique du SUDOC 8. On lira dans
l’étude de Claire Gior da nengo et Isabelle Vouilloux, ainsi que dans
celle de Laura Bordes, les analyses des diffi cultés à la fois théo riques
et pratiques du cata lo gage des recueils factices décou lant de ces
spéci fi cités, et notam ment de la tension entre l’unicité des recueils
en eux- mêmes, et le fait que les éditions qu’ils contiennent aient
aussi (en général) des exem plaires dans d’autres collec tions et
biblio thèques : les recom man da tions biblio gra phiques usuelles
amènent à une quasi- invisibilité des recueils factices dans les
cata logues. Qui n’a jamais fait l’expé rience de se voir apporter un gros
volume de pièces là où c’est un seul titre que l’on croyait avoir
commandé ? L’intérêt et la légi ti mité des recueils factices sont un
objet de débat chez les biblio philes et biblio thé caires au XIX  siècle 9.
En même temps que leur consti tu tion est consi dérée comme une
néces sité bibliothéconomique 10, leur répu ta tion de dispa rate et
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d’arbi traire a amené à des opéra tions de déman tè le ment, sensibles
aujourd’hui, par exemple dans les collec tions de libelles de la BnF.
Comme le souligne J. T. Knight, de tels mouve ments sont inhé rents
aux ruptures majeures du rapport au livre que repré sente au
XIX  siècle l’avène ment conco mi tant de l’indus tria li sa tion de la reliure
et du culte biblio phi lique du livre en son état d’origine :

e

a cultural prefe rence for indi vi dual, modern looking copies of major
lite rary works has resulted in early printed arti facts being stripped of
these mate rial contexts. The objec tive is almost always biblio philic
preser va tion, neces sary and noble in its way, but the effect has been to
make Spenser and Shakes peare our contem po ra ries, to sepa rate them
from their contem po ra ries in premo dern reading and
compi ling culture 11.

La fabri ca tion des recueils factices ne repose cepen dant pas que sur
une simple inver sion, en faveur du pôle de la récep tion, du schéma de
commu ni ca tion attaché au livre. Leur étude montre qu’il faut y faire
une place à des étapes inter mé diaires et à d’autres acteurs puisque
leur compo si tion et leur reliure résultent sans doute dans bien des
cas d’une tran sac tion réalisée dans une offi cine de libraire, voire du
choix d’un libraire détaillant, chez qui se réali sait aussi la reliure
(Malcolm Walsby). Les articles ci- dessous en donnent plusieurs
exemples : sans qu’il faille la ramener forcé ment à une manière de se
débar rasser des invendus, selon un cliché tenace attaché à l’idée de
recueil factice, la réali sa tion d’un recueil autour d’un auteur, d’un
événe ment, d’une théma tique, parfois augmenté d’illus tra tions
comme le sont les recueils de maza ri nades (voir notre article), est une
manière pour des libraires de valo riser leur fonds, dans une facette
supplé men taire de l’acti vité d’éditeur qui est aussi la leur dans
l’Ancien Régime. Un autre exemple en témoigne : lorsqu’en 1678,
Donneau de Visé obtient, sous les auspices du pouvoir royal, un
privi lège parti cu liè re ment protec teur pour le Mercure galant, ce
privi lège précise qu’outre la copie sous toutes ses formes, il est
interdit de mettre « plusieurs volumes ensemble ou en un
seul volume 12 » des exem plaires du pério dique. C’est la consti tu tion
de recueils regrou pant plusieurs livrai sons du Mercure pour les
vendre comme produits origi naux qu’il s’agit de prévenir. La
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biblio gra phie contem po raine propose d’ailleurs l’expres sion de
« recueil d’éditeur », défini par la BnF comme

réunion par un imprimeur- libraire, le plus souvent sous un titre
général imprimé, d’un certain nombre d’œuvres, anonymes ou non,
souvent réper to riées dans une table des matières et dont certaines
ont pu faire, sous la même forme, l’objet d’une publi ca tion séparée 13.

Dans la pratique, la distinc tion s’avère complexe : dans les cata logues
de biblio thèque, elle n’est pas toujours opérante 14 ; et si le critère
donné est l’exis tence d’une page de titre imprimée et le fait que le
geste de collec tion vienne d’un profes sionnel de l’édition, et non du
posses seur, que faire des cas où la compo si tion du recueil résul te rait
d’une négo cia tion entre offre et demande, ou, pour les
collec tion neurs impor tants, d’une commande (voir ainsi l’intri gant cas
des recueils de maza ri nades du marquis de Méjanes, analysé par
L. Bordes) ?

Plutôt que de cher cher à fixer défi ni ti ve ment une telle parti tion entre
les recueils, en distin guant, par exemple, les recueils consti tués par
des éditeurs, des biblio thèques ou des parti cu liers, les incer ti tudes
que lève la genèse des recueils factices doivent nous inviter à des
enquêtes plus décloi son nées sur les acteurs et espaces
inter mé diaires de la produc tion et de la circu la tion des livres, ainsi
que sur leurs inter ac tions et négociations.

La prise en compte des recherches sur les recueils manus crits (avec
l’article de Maria Susana Seguin) offre encore une autre pers pec tive
sur la compré hen sion des phéno mènes de recueils, en mettant en
évidence, d’une part, les opéra tions de sélec tion et de montage qui
les carac té risent et, d’autre part, les modes spéci fiques de circu la tion,
très contrôlés, qu’ils rendent possibles (c’est l’exemple du recueil de
pamphlets réformés, réunis côté catho lique, étudié par Grégoire
Holtz). Dans le sens large que nous avons choisi de donner à la
notion, en corré la tion avec le flou de ses emplois, un recueil factice
est suscep tible aussi bien d’accueillir des maté riaux manus crits,
imprimés que mixtes 15. Le soin mis à choisir des textes, ou des
morceaux, à les assem bler, à les compléter parfois d’autres écrits
copiés à la main, mais aussi de notes, tables des matières ou index
témoigne de la souplesse recher chée par ce type de compi la tion, à
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une époque où pratiques du manus crit et de l’imprimé dialoguent et
où le rapport aux livres est large ment informé par les tech niques
scolaires de la lecture par frag ment. Toute fois, si choix et montage
appa rentent les recueils factices aux recueils de lieux communs 16, les
premiers font surgir un rapport à l’écrit dont la spéci fi cité est moins
le décou page et l’extrait que le souci d’assem blage et de conser va tion
de pièces (en général) intégrales.

Faut- il fina le ment rejeter le terme de « recueil factice » pour ses
conno ta tions néga tives ? Celui de Sammelband, choisi par les
cher cheurs réunis dans le projet Sammel band 15-16 17, outre sa
dimen sion inter na tio nale, a l’avan tage de la neutra lité. Ceux de
miscel la nées et miscellany 18, ont l’intérêt d’insister sur les tech niques
anciennes d’orga ni sa tion du savoir auxquelles s’arti cule ce type de
recueil, mais renvoient plus spéci fi que ment à des compi la tions de
textes copiés, ou imprimés avec une compo si tion typo gra phique
propre – ce que l’on appelle à partir de la fin du XVII  siècle des
« mélanges 19 ». Le fait que ces défi ni tions ne se super posent pas
exac te ment souligne la diver sité des phéno mènes, et la néces sité d’en
varier l’angle d’approche. Le terme fran çais de « factice » nous
semble, quant à nous, un marqueur symp to ma tique, à ne pas effacer
trop vite, du trouble dans l’ordre de l’auto rité sur les livres et sur la
caté go ri sa tion de l’écrit que suscitent les pratiques d’assem blage et
de collection.

7

e

À l’échelle du recueil factice
Plusieurs de nos réfé rences critiques ont déjà montré que ces
phéno mènes ont suscité jusqu’à aujourd’hui plus d’intérêt dans les
études sur le domaine anglais qu’en France, ce qui peut s’expli quer
par le dyna misme qu’y ont depuis une tren taine d’années les travaux
incor po rant les analyses biblio gra phiques et maté rielles à l’histoire
litté raire et intel lec tuelle. Compi la tions et recueils ont donné lieu à
des travaux au croi se ment de plusieurs champs de recherche,
histoire des savoirs et de la litté ra ture, histoire du livre, histoire des
biblio thèques et de la lecture. On retiendra en parti cu lier de celui de
Jeffrey T. Knight que nous avons déjà cité, l’impor tance de mettre au
jour, au- delà de la percep tion rela ti ve ment stan dar disée des textes et
des livres qui est la nôtre, d’autres modes courants de gestion de
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l’écrit, d’autres « routines of colla tion and assembly 20 », ense velis, ou
plutôt, enche vê trés dans des siècles d’archi vage, comme le
repré sentent les Sammelbände de l’Ancien Régime.

L’enjeu est bien sûr le renou vel le ment dans la compré hen sion de la
construc tion du sens des œuvres, comme des modes d’inven tion et
de compo si tion litté raires, par des lecteurs et auteurs du passé. Il
s’agit aussi de déplacer l’étude de la lecture au- delà de celle de la
seule acti vité mentale, dans un face- à-face entre texte et sujet lisant,
pour la consi dérer au sens large, comme ensemble d’opéra tions
socia li sées, qui deviennent tangibles si on pense à l’écrit en tant
qu’objet concret, du feuillet au livre et aux espaces qui les
contiennent. Parmi d’autres terrains connexes, comme l’étude des
collec tions ou des anno ta tions, celui des recueils factices est à cet
égard spécia le ment riche. La mise en évidence de cas frap pants,
comme on en trou vera dans les articles qui suivent, pour rait laisser
croire que le recueil témoi gnant d’une inten tion na lité signi fi ca tive est
de l’ordre de l’excep tion. Le poids de facteurs non intel lec tuels dans
leur assem blage, du moins pour une partie d’entre eux, a nourri le
scep ti cisme quant à leur valeur de source. Joseph A. Dane conclut
ainsi sa typo logie des « books in books » :

9

What these volumes reveal to me are the eccen tri ci ties of indi vi dual
readers and the complexi ties of circum stances in which those readers
lived. Such complexi ties are inter es ting in them selves, but they are not
gene ra li zable and any claim that these readers and circum stances are
knowable in any serious way is dubious 21.

À cette ques tion du nombre et de la repré sen ta ti vité des recueils
connus de la critique, les études qui suivent répondent en croi sant
constam ment le regard sur les pratiques communes de toutes sortes
de collec tions, y compris le cata lo gage d’un des plus grands systèmes
de docu men ta tion fran çais actuel (C. Gior da nengo et I. Vouilloux) et
les études de cas contex tua lisés qui les resi tuent dans des logiques
intel lec tuelles, poli tiques et sociales. Le phéno mène appa raît dans sa
dimen sion de pratique massive (M. Walsby), ancienne, et
constam ment répétée jusqu’à aujourd’hui, non sans susciter,
aujourd’hui encore, la réflexion de ceux dont la posi tion
insti tu tion nelle est d’en consti tuer, comme le montre l’ancienne

10
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conser va trice du service des recueils du dépar te ment de l’histoire de
France de la BnF, Made leine Barnoud :

Le biblio thé caire, même s’il ne fait pas œuvre d’éditeur, aura une
lourde respon sa bi lité en assem blant un recueil de tracts et en créant
dans le cata logue un titre lui aussi factice, le regard du lecteur étant
bien sûr influencé par le choix fait 22.

Aussi, plutôt que témoi gnage de lecteur excep tionnel, le recueil
factice doit se comprendre comme une certaine échelle de
percep tion du travail de l’écrit, qui donne à observer, dans une
situa tion concrète, sa mise en rela tion avec d’autres écrits et les
archi tec tures intel lec tuelles et maté rielles que ces agen ce ments
mani festent. Il constitue un site d’obser va tion parti cu liè re ment
stimu lant car le niveau recueil s’emboîte au sein d’unités plus larges –
la série de volumes, la collec tion, la biblio thèque – et en emboîte de
plus petites : des livres, des pièces, des feuillets. Les études ici
réunies explorent ces deux emboi te ments. On y voit des logiques de
rappro che ment qui, pour surprendre parfois, innervent ces traces du
travail opéré sur l’écrit et par l’écrit que sont ces recueils : voir par
exemple le trai te ment de récits de voyage comme discours
poli tiques, montré par Katell Lavéant, ou l’analyse par G. Holtz de la
présence de règle ments et textes offi ciels au milieu de violents
pamphlets religieux 23. On connaît les fameuses recom man da tions de
celui qui deviendra le biblio thé caire de Mazarin, Gabriel Naudé, sur la
manière d’appro vi sionner sa biblio thèque :

11

ne rien negliger de tout ce qui peut entrer en ligne de compte &
avoir quelque usage, soit à l’esgard de vous ou des autres : comme
sont les libelles, placarts, theses, frag ments, espreuves, & autres
choses semblables, que l’on doit estre soigneux de joindre &
assem bler suivant les diverses sortes & matieres qu’ils traictent,
parce que c’est le moyen de les mettre en consi dé ra tion, & faire
en sorte, ut quæ non prosunt singula, multa iuvent [mais tels qui,
isolés, sont impuis sants, réunis sont effi caces]. Autre ment il arrive
d’ordi naire que pour avoir mesprisé ces petits livres qui ne semblent
que baga telles & pieces de nulle conse quence, on vient à perdre une
infi nité de beaux recueils qui sont quel que fois des plus curieuses
pieces d’une bibliotheque 24.
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L’orga ni sa tion par matière laisse supposer l’utilité attendue de telles
collec tions pour l’action poli tique, comme ressources histo riques et
peut- être rhéto riques (les réem plois qui carac té risent l’écri ture
polé mique supposent bien l’acces si bi lité de ce type de texte 25).
N’oublions pas que l’Advis s’adresse à un homme d’État, Henri II de
Mesme, président à mortier du parle ment de Paris entre 1627 et 1650.
Naudé souligne aussi que l’effet de nombre et d’accu mu la tion a un
rôle majeur dans l’effi ca cité du geste – M. S. Seguin parle des recueils
philo so phiques manus crits comme de « bases de données ». On peut
analyser des poétiques de recueil factice, jouant des effets de
répé ti tion et de contraste que permet la série, comme nous en
donnons l’exemple avec les maza ri nades du Sieur de Sandri court, ou
comme le propose Gilbert Schrenck, analy sant à la fois la « poétique
de la bigar rure » et la « scéno gra phie » tragique qui font de
l’assem blage d’estampes et de textes réalisé par Pierre de L’Estoile
entre 1569 et 1606, sous le titre des Belles figures et drol le ries de
la Ligue 26, une véri table œuvre origi nale. La conser va tion des
docu ments, leur montage et leur anno ta tion y ont une fina lité
poli tique claire, comme l’expli cite le titre complet de la collec tion :
« tesmoingn[er] à la posté rité la meschan ceté, vanité, folie et
impos ture de ceste Ligue infernale 27 ».

12

On souli gnera, par contraste, l’incer ti tude dans laquelle Naudé, avec
l’expres sion de « quelque usage », main tient l’utilité de recueillir les
éphé mères qu’il liste 28. Le constat d’un manque de recul sur ce qui
pour rait avoir de l’intérêt, sans qu’on le sache encore, anime sa
prudence biblio phi lique. Le recueil est un pari sur la valeur : la
conscience de servir à la conser va tion de docu ments fragiles en est
une moti va tion impor tante, qui n’est guère sépa rable de l’intérêt et du
prix, écono mique et symbo lique, accordé aux écrits collectés, même
si ce prix peut être laissé à la déci sion des lecteurs futurs.

13

Acheter, classer, conserver :
penser l’œuvre à partir de
sa possession
L’autre grand apport de l’étude des recueils factices est qu’ils
repré sentent des dispo si tifs complets où les poli tiques de l’écrit, ce

14
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que l’on fait avec ce qu’on lit ou ce qu’on thésau rise, peuvent être
obser vées à partir de la fabri ca tion, du commerce, du souci de
préserver, ou de la posses sion. Une telle trans ver sa lité bous cule les
caté go ries usuelles de la recherche tant sur les textes que sur les
livres. Les tensions dans la défi ni tion de la notion révèlent
l’inadé qua tion des seuls prismes de l’inten tion, de l’authen ti cité ou de
l’aucto ria lité pour rendre compte de processus où le coût (relier
coûte cher), le format, la dispo ni bi lité de telle ou telle pièce, jouent
souvent un rôle. Les problèmes dans leur cata lo gage évoqués plus
haut illus trent la supré matie du texte et de l’œuvre (au sens du
complexe « l’homme- et-l’œuvre » comme le disait Michel Foucault 29)
comme point de foca li sa tion non seule ment des études histo riques et
litté raires, mais aussi biblio gra phiques. Or le recueil permet de saisir
le texte écrit, imprimé, copié, acheté, lu, rangé…, dans une vision
enri chie qui intègre les contin gences de son histoire maté rielle à celle
de ses enjeux intel lec tuels. Quel rapport à l’œuvre se révèle si on la
regarde à partir du lieu où elle est rangée ou de ce que peut en faire
son « proprié taire », pour reprendre le terme par lequel Walter
Benjamin définit le collectionneur 30 ?

Naudé, à nouveau, en est un bon exemple qui, soucieux d’épargne
comme de savoir, recom mande de faire des recueils :

15

puis que l’on peut assem bler par la relieure ce qui ne l’a point esté
par l’impres sion, conjoindre avec d’autres ce qui perdroit s’il estoit
seul, & qu’il se rencontre en effet une infi nité de matières qui n’ont
esté traic tées que dans ces petits livres, desquels on peut dire à bon
droict comme Virgile des abeilles, Ingentes animos angusto in
corpore versant [déploient un grand courage en leur poitrine
étroite] : il me semble qu’il est très à propos de les tirer des esta lages,
des vieux maga zins, et de tous les lieux où ils se rencontrent, pour
les faire relier avec ceux qui sont ou de mesme Autheur, ou de
pareille matiere, & puis apres les mettre dans une Biblio theque, où je
m’asseure qu’ils feront admirer l’indus trie & la dili gence des
Escu lapes qui ont si bien sceu rejoindre & rassem bler les membres
desunis & separez de ces pauvres Hippolites 31.

L’Advis se fait le relais d’un senti ment, fréquem ment exprimé par les
lettrés de la période moderne, d’ense ve lis se ment ou de disper sion
devant l’afflux des livres et des connaissances 32. En recréant un corps

16
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d’écrits, le recueil est l’outil concret d’une contenance (au sens que la
psycha na lyse donne à ce terme) de ce savoir toujours plus épar pillé
résul tant du déve lop pe ment de l’impri merie : contre le fantasme de
l’englou tis se ment ou du démem bre ment qu’exprime la figure
d’Hippo lyte (où il est tentant de lire la projec tion déplacée du propre
étour dis se ment du scrip teur), le recueil factice ramène ce savoir à
une échelle humaine, celle de la main qui tient le livre, du corps qui se
déplace dans l’espace concret et socia lisé d’une biblio thèque. Pour
filer la méta phore médi cale, le recueil répare ce que le marché de
l’imprimé fait aux savoirs.

D’un recueil à l’autre, des angles morts se révèlent, tel celui des titres
inscrits aux dos des volumes, détail qui, jamais repris dans les
cata logues, paraît neutre lorsque l’on a affaire à l’un de
ces innombrables Recueil de pièces, mais qui peut aussi recéler des
dési gna tions se super po sant aux titres des œuvres à propre ment
parler. Qui cherche ainsi à la BnF les œuvres de la drama turge
lyon naise Fran çoise Pascal (1632- après 1698) s’éton nera de décou vrir
dans le cata logue des Œuvres diverses 33, qui ne corres pondent à
aucun de ses livres connus. La consul ta tion montre qu’il s’agit en fait
de trois volumes inti tulés au dos Théâtre de Fran çoise Pascal,
tomes I/II/III, qui sont des recueils factices fabri qués au XVIII  siècle à
partir de décou pages et de collages d’éditions anciennes. Or, le
troi sième de ces volumes reprend un recueil publié par l’autrice, des
Diverses poésies 34, qui inclut bien du théâtre, des petites comé dies,
publiées au milieu de poèmes d’amour ou de circons tances avec
lesquels elles dialoguent théma ti que ment. La belle reliure « maro quin
rouge, tranches dorées » est signalée par le cata logue, de même que
la prove nance, la collec tion du duc de La Vallière, acquise par le
marquis de Paulmy en 1786 35. Sous les mains de ces hommes d’État
qui furent de puis sants collec tion neurs, et de leur armée de
biblio graphes et de secré taires, l’œuvre est renommée et
recom posée, montrée autant qu’invi si bi lisée, l’autrice gagnant son
inté gra tion au sein du « théâtre fran çois du quatrième âge, depuis
Pierre Corneille jusqu’à Voltaire » (comme s’inti tule la section où elle
est réper to riée dans le Catalogue de La Vallière), par l’oubli d’un
dispo sitif édito rial et esthé tique riche de sens. On connaît l’influence
de Paulmy sur la fixa tion du canon de l’histoire litté raire avec la
réali sa tion de la Biblio thèque univer selle des romans 36 ; les modes de
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NOTES

1  http://ark.bnf.fr/ark:/12148/cb30790374t ; la mention « Recueil factice »
s'ap plique à l'exem plaire conservé à l'Ar senal, où la pièce est reliée avec des
œuvres d'Eus tache Le Noble, à qui elle a été parfois attribuée.

2  Deux exemples : en 1627, c’est le terme qu’utilise Gabriel Naudé pour
parler de la réunion, sous une même reliure d’imprimés de brève longueur
dans son Advis pour dresser une bibliothèque (voir la cita tion plus loin § 15).
C’est aussi celui que l’on trouve dans les registres du libraire Nicolas, qui
désigne ce type d’objet comme « recueil de pièces » (H.-J. Martin et
M. Lecoq, Livres et lecteurs à Grenoble. Les registres du libraire Nicolas (1645-
1668), Genève, Droz, 1977, t. II, p. 664).

3  Une recherche plein- texte dans Gallica et dans Google books fait
remonter son occur rence la plus ancienne (selon l’état des collec tions
numé ri sées acces sibles à la date de cette recherche, le 20 décembre 2021)

LAVÉANT Katell, « Usages et intérêts d’un recueil factice du XVI  siècle : la trajectoire
d’un Sammelband de Paris à Utrecht », Histoire du livre, carnet de recherche
Hypothèses de la Société bibliographique de France, 18 janvier 2019, [en ligne] http
s://histoirelivre.hypotheses.org/3447.

LAVÉANT Katell, « Journée sur la collection Van Buchell et ses recueils », Histoire du
livre, carnet de recherche Hypothèses de la Société bibliographique de France,
13 octobre 2019, [en ligne] https://histoirelivre.hypotheses.org/4524.

MOREAU Isabelle, « Traces de controverses. La valorisation d’un fonds lyonnais de
controverses religieuses de la bibliothèque de l’Université catholique de Lyon (BU
Henri de Lubac) », Histoire du livre, carnet de recherche Hypothèses de la Société
bibliographique de France, 5 décembre 2019, [en ligne] https://histoirelivre.hypothes
es.org/5347.

RIBARD Dinah, « Savoir et savoir-faire du libelle de la Fronde. Le travail de
l'événement », dans Marie Bouhaïk-Gironès, Tatiana Debaggi Baranova et Nathalie
Szczech (dir.), Usages et stratégies polémiques en Europe (XIV -premier XVII  siècles),
Bruxelles, Peter Lang, 2016, p. 359-374.

SCHRENCK Gilbert, « Introduction », dans Pierre de L’Estoile, Les Belles figures et
drolleries de la Ligue, éd. Gilbert Schrenck, Genève, Droz, « Textes littéraires
français », 2016, p. IX-XXXII.

WALSBY Malcolm, « Un trésor caché à Toul : deux volumes des œuvres de Jean
Raulin », Histoire du livre, carnet de recherche Hypothèses de la Société
bibliographique de France, 15 novembre 2019, [en ligne] https://histoirelivre.hypothe
ses.org/4720.
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dans le Cata logue des livres que renferme la biblio thèque publique de la ville
de Grenoble, classés méthodiquement, par Pierre- Antoine-Amédée Ducoin,
Grenoble, Bara tier frères et fils, 1831 (multiples occur rences pour quali fier
des recueils de libelles des XVII  et XVIII  siècles, mais aussi des recueils de
pièces offi cielles, reli gieuses ou civiles, de factums, de statuts
juri diques, d’estampes…).

4  Émile Littré, Diction naire de la langue française, Paris, Hachette, 1873 ;
consulté sur le site Diction naires d’autre fois. The ARTFL Project.

5  Signa lons l’expres sion de « titre factice » que l’on trouve à partir du
XVIII  siècle pour dési gner un titre ne corres pon dant pas à l’ouvrage, comme
dans le cas des éditions clan des tines, ou forgé après coup. L’expres sion est
toujours utilisée aujourd’hui en histoire de l’art et en bibliographie.

6  Antoine Furetière, Diction naire universel, conte nant gene ra le ment tous
les mots fran çois, Tant vieux que modernes, et les termes de toutes les sciences
et des arts…, La Haye/Rotterdam, Arnout/Reinier Leers, 1690, n. p., [en
ligne, vue 599], Grand corpus des diction naires des éditions Clas siques
Garnier Numérique, 2003.

7  Cata lo gage des mono gra phies anciennes. Descrip tion biblio gra phique et
données d’exem plaire. Recommandation, BnF, juin 2016, [en ligne] : « Recueil
factice : Réunion sous une même reliure d’un certain nombre de pièces ou
d’ouvrages à l’initia tive du posses seur », p. 95.

8  Guide métho do lo gique du SUDOC : « Un recueil factice est un assem blage
de docu ments (sous une même reliure, liasse ou emboi tage) de docu ments
effectué par un posses seur ancien ou par le posses seur actuel de ces
docu ments. Un recueil factice est un exem plaire unique : par nature, il ne
peut pas exister deux recueils factices entiè re ment iden tiques » (http://doc
umentation.abes.fr/sudoc/regles/Catalogage/Regles_RecueilsFactices.htm).

9  Voir le débat rapporté dans l’ouvrage clas sique Édouard Rouveyre,
Connais sances néces saires à un bibliophile…, Paris, É. Rouveyre, 5  édition,
1899, vol. IX, p. 80-86).

10  Pour le cas de la BnF, voir Léopold Delisle, Instruc tions élémen taires et
tech niques pour la rédac tion d'un cata logue de manus crits et pour la
rédac tion d'un inven taire des incu nables conservés dans les biblio thèques
de France, Lille, L. Danel, 1890, chapitre X, « Consti tu tion de recueils
factices », p. 14-15 ; et pour la période actuelle, Véra Colmaire, « Le service
des recueils », Bulletin de l’Asso cia tion des biblio thé caires français, n  100,
1978, p. 135-138 et Made leine Barnoud, « Litté ra ture éphé mère et sources de
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l'his toire. Les tracts à la Biblio thèque natio nale de France », Bulletin des
biblio thèques de France (BBF), 1996, n  3, p. 26-29.

11  Jeffrey Todd Knight, Bound to Read. Compi la tions, Collec tions, and the
Making of Renais sance Literature, Phila del phie, Univer sity of Penn syl vania
Press, 2013, p. 13.

12  Cité dans Chris tophe Schuwey, Un Entre pre neur des lettres au XVII  siècle.
Donneau de Visé, de Molière au Mercure galant, Paris, Clas siques Garnier,
2020, p. 362-363. La mise en recueil de volumes de pério diques, réalisée par
l'édi teur lui- même, comme Théo phraste Renaudot pour la Gazette de France
(dans les années 1630) ou par des lecteurs (qui peuvent y ajouter des index
manus crits et relier les livrets des pério diques avec d'autres ouvrages), est
par ailleurs bien attestée : voir Virginie Cerdeira, Histoire immé diate et
raison d'État. Le Mercure françois sous Louis XIII, Paris, Clas siques Garnier,
2021, p. 517 ; et Stéphane Haffe mayer, à partir de collec tions grenobloises,
L'In for ma tion dans la France du XVII  siècle. La Gazette de Renaudot de 1647
à 1663, Paris, Cham pion, 2002, p. 297-300.

13  Cata lo gage des mono gra phies anciennes de la BnF, p. 82. Le même manuel
précise : « on consi dère qu’une œuvre a pu être publiée sépa ré ment toutes
les fois qu’elle a une page de titre (souvent avec adresse et date propres),
une pagi na tion et des signa tures parti cu lières, et n’a aucun lien maté riel
appa rent avec le recueil (titre annoncé au titre général, réclame, etc.) »,
cata lo gage des mono gra phies anciennes, ibid. On a une distinc tion
équi va lente dans la langue anglaise entre Sammelbands et nonce collections :
voir le glos saire établi sous l’égide de la Folger Shakes peare Library https://f
olgerpedia.folger.edu/Sammelbands

14  Par exemple, la page de titre utilisée pour des recueils de mazarinades,
Recueil de plusieurs pièces curieuses, impri mées depuis l’enlè ve ment fait de la
personne du roi, le 6 janvier 1649, jusques à la paix, qui fut publiée le 2  jour
d’avril de la même année ; et autres choses remar quables arri vées depuis ce
temps- là jusques à l’heureux retour de Sa Majesté dans sa bonne ville de Paris,
qui fut le 18  jour d’août 1649 (s. l., 1649) est décrite dans le cata logue de la
BnF comme « Titre et préface imprimés pour un recueil factice » (https://ca
ta logue.bnf.fr/ark :/12148/cb362927809) et dans le cata logue de la
biblio thèque Maza rine comme « Page de titre et “preface servant
d’adver tis se ment au lecteur” placées par les imprimeurs- libraires en tête de
recueils édito riaux où les maza ri nades sont présen tées chacune avec sa
propre pagi na tion, sa propre page de titre, sa propre compo si tion
typo gra phique, étant parues d’abord sous cette même forme sépa ré ment à

o

e

e

e

e

https://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-1996-03-0026-005
https://www.bnf.fr/fr/catalogage-des-monographies-anciennes-description-bibliographique-et-donnees-dexemplaire
https://folgerpedia.folger.edu/Sammelbands
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb362927809


Pratiques et formes littéraires, 18 | 2021

l’unité » (https://maza rinum.bibliotheque- mazarine.fr/ark :/61562/mz1498
2). L’enquête maté rielle même la plus précise ne peut résoudre toutes les
ambi guïtés, comme le souligne Alexandra Gillepsie, en insis tant sur les
incer ti tudes de « the “balance” between the impulses of the producer (printer ;
print- publisher ; printer- binder ; retailer ; whole saler) and those of
the consumers », « Poets, Prin ters, and Early English Sammelbände »,
Huntington Library Quarterly, vol. 67, n  2, juin 2004, p. 189-214, p. 203.

15  C’est pour quoi nous n’avons pas repris les caté go ries élabo rées dans les
études codi co lo giques, dont les maté riaux et les enjeux (la recherche du
texte le plus authen tique possible) ne permettent pas d’éclairer les pratiques
de recueil factice. Voir par exemple, Frédéric Duval, notice « Recueil », dans
Les Mots de l’édition de textes, Paris, École natio nale des chartes,
« Magister », 2015, p. 229.

16  Sur ce pan bien connu main te nant des pratiques lettrées, nous
renver rons à l’étude clas sique d’Ann Moss, Les Recueils de lieux communs.
Apprendre à penser à la Renaissance [1996], Genève, Droz, « Titre courant »,
2002 ; voir aussi Stephen Colclough, Consu ming Texts : Readers and Reading
Commu nites, 1695-1870, New York, Palgrave Macmillan, 2007, chap. 2
« Rewor king the Word : Readers and their Manus cript Books, 1695–1730 »,
p. 29-63.

17  Voir https://sammelband.hypotheses.org/ éd. Malcolm Walsby, Ann- 
Marie Hansen, Katell Lavéant).

18  « A book contai ning a collec tion of pieces of writing either by different
writers or by one writer on different subjects », Cambridge Dictionary (http
s://dictionary.cambridge.org/fr/dictionnaire/anglais/miscellany).

19  Jean- Marc Mandosio, « La miscel lanée : histoire d’un genre », dans
Domi nique de Cour celles (dir.). Ouvrages miscel la nées et théo ries de la
connais sance à la Renaissance, Paris, Publi ca tions de l’École natio nale des
chartes, 2003, p. 7-30, notam ment p. 17.

20  Op. cit., p. 181.

21  Joseph A. Dane, What Is a Book? The Study of Early Printed Books, Notre
Dame (Indiana), The Univer sity of Notre Dame Press, 2012, p. 178 (et p. 171-
178 pour la typo logie, qui distingue les compi la tions arbi traires, déli bé rées –
par un posses seur – et celles dues aux imprimeurs).

22  M. Barnoud, « Litté ra ture éphé mère… », art. cité, [en ligne] http://bbf.en
ssib.fr/consulter/bbf-1996-03-0026-005.
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23  Voir aussi les analyses de Dinah Ribard sur l’inclu sion d’une liste de
prêches dans un recueil de maza ri nades, qui « pamphlé tise » ces textes
appa rem ment sans rapport avec la crise poli tique (« Savoir et savoir- faire du
libelle de la Fronde. Le travail de l’événe ment », dans Marie Bouhaïk- 
Gironès, Tatiana Debaggi- Baranova et Nathalie Szczech (dir.), Usages et
stra té gies polé miques en Europe (XIV - premier XVII  siècles), Bruxelles, Peter
Lang, 2016, p. 359-374).

24  Gabriel Naudé, A[d]vis pour dresser une bibliothèque [1627 et 1644],
éd. Bernard Teys san dier, Paris, Klinck sieck, 2008, p. 94 [la traduc tion du
latin (Ovide) est donnée par l’éditeur]. N.B. : le mot de « thèses » renvoie ici à
des affiches d’annonce de thèse.

25  Nous nous permet tons de renvoyer à notre article « De Luynes à
Mazarin, pamphlets réem ployés : mémoire discur sive ou économie
édito riale ? », Usages du copier- coller aux XVI  et XVII  siècle : extraire,
réem ployer, recomposer, Marie- Gabrielle Lalle mand et Miriam Speyer (dir.),
Presses univer si taires de Caen, 2021, p. 199-214.

26  Gilbert Schrenck, « Intro duc tion », dans Pierre de L’Estoile, Les Belles
figures et drol le ries de la Ligue, éd. G. Schrenck, Droz, « Textes litté raires
fran çais », 2016, p. XXIV- XXVII (le volume est aussi acces sible sur Gallica (http
s://gallica.bnf.fr/ark :/12148/bpt6k859264h). On notera que le cata logue de
la BnF qualifie Les belles Figures… de « Recueil factice » (https://cata logue.b
nf.fr/ark :/12148/cb362824401)

27  Le titre complet est inscrit par L’Estoile lui- même en tête du volume qu’il
a fait relier : Les belles Figures et Drol le ries de la Ligue avec les pein tures,
Plac cars et Affiches iniu rieuses et diffa ma toires contre la memoire et honneur
du feu Roy que les Oisons de la Ligue apeloient Henri de Valois, impri mées,
criées, pres chées et vendues publi que ment à Paris par tous les endroits et
quar re fours de la Ville l’an 1589. Desquelles la garde (qui autre ment n’est
bonne que pour le feu) tesmoin gnera à la Posté rité la meschan ceté, Vanité,
Folie, et Impos ture de ceste ligue infer nale, et de combien nous sommes obligés
à nostre bon Roi qui nous a déli vrés de la Servi ture et Tirannie de ce Monstre
(ibid., n. p.).

28  La ques tion des écrits éphé mères a donné lieu à plusieurs mises au
point : Nicolas Petit, L’Éphémère, l’occa sionnel et le non-livre à la biblio thèque
Sainte- Geneviève (XV -XVIII  siècles), Paris, Klinck sieck, 1997 ; Valérie Tesnière
et Nicolas Petit (dir.), L’Éphé mère, Revue de la Biblio thèque natio nale
de France, n  10, juil. 2002 ; et Florence Ferran et Olivier Belin (dir.), Les
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Éphé mères, un patri moine à construire, Fabula, « Colloques », 2015,
[en ligne].

29  Michel Foucault, « Qu’est- ce qu’un auteur ? » [1969], dans Dits et
écrits. 1954-1988, vol. I (1954-1969), éd. Daniel Defert et Fran çois Ewald,
Paris, Galli mard, « Biblio thèque des sciences humaines », 1994, p. 789-821.
On peut aussi relire le texte à partir de son commen taire récent par
D. Ribard, 1969 : Michel Foucault et la ques tion de l’auteur. « Qu’est- ce qu’un
auteur ? ». Texte, présen ta tion et commentaire, Paris, Cham pion, « Textes
critiques fran çais », 2019.

30  Walter Benjamin, « Eduard Fuchs, collec tion neur et histo rien » [1937],
Œuvres III, Paris, Galli mard, « Folio essais », 2000, p. 205.

31  G. Naudé, A[d]vis, éd. cit., p. 78-79.

32  Sur ce lieu commun, voir en parti cu lier Ann Blair, Too Much To Know.
Mana ging Scho larly Infor ma tion before the Modern Age, New Haven et
Londres, Yale Univer sity Press, 2010. On y trouve des exemples d’une
pratique connexe à celle du recueil factice, celle du « cutting and pasting
from manus cripts and printed books », p. 213-229.

33  Biblio thèque de l’Arsenal, Réserve 8-BL-14086.

34  Fran çoise Pascal, Diverses poésies de Made moi selle Pascal où sont
contenus La Belle stupide ; Lysis malheu reux dans la soli tude ; Sylvie dans le
repentir ; L'Amou reux extra va gant ; L'Amou reuse ridi cule ; Philis désolée ;
Plaintes Amou reuses ; Stances sur une belle voix. Et autres ouvrages, Lyon,
Simon Matheret, 1657.

35  http://ark.bnf.fr/ark:/12148/cb393253357. On retrouve le volume
dans le Cata logue des livres de la biblio thèque de feu M. le duc de La Vallière.
Partie 2, T. 5, Poésie drama tique et Histoire, Paris, Nyon l'aîné (dit Cata logue
de Nyon), n  17590 (https://gallica.bnf.fr/ark :/12148/bpt6k1041407v/f91.ite
m), sous le titre cette fois d’Œuvres en vers.

36  La Biblio thèque univer selle des romans a été lancée par le marquis de
Paulmy qui en a été le premier direc teur, la collec tion étant reprise ensuite
par un de ses employés, J. F. Bastide. Son prin cipe est de publier des romans
par « minia ture », soit une réduc tion combi nant extraits et résumés qui vise
à en garder la tona lité et les prin ci pales carac té ris tiques (Roger Poirier, La
Biblio thèque univer selle des romans. Rédac teurs, textes, public, Genève, Droz,
1977 et Angus Martin, La Biblio thèque univer selle des romans (1775-1789).
Présen ta tion, table analy tique, et index, Oxford, The Voltaire Foun da tion,
« SVEC », vol. 231, 1985).
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TEXTE

« Recueil factice », formule surpre nante pour qui ne travaille pas en
biblio thèque, voire en biblio thèque patri mo niale… Tout cata lo gueur y
a été un jour confronté, tout respon sable de fonds patri mo niaux a dû
démêler quelque problème les concer nant et bien des lecteurs
travaillant sur une œuvre ancienne se sont vus apporter un recueil en
conte nant plusieurs.

1

Les recueils dits « factices » sont en effet nombreux dans
les collections 1. Il s’en trouve de toutes les époques, de tous les
formats, sur toutes les théma tiques, sur tous les supports (papier,
parchemin…) ; ils peuvent contenir des textes, des tracts, des
estampes ou des dessins, être reliés ou brochés, voire mis en boîtes,
et rassem bler un nombre de pièces très divers de deux à… quatre- 

2
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vingt-trois pièces par exemple pour le recueil factice le plus
impor tant de l’UCLy.

S’ils sont nombreux, ils sont pour tant bien diffi ci le ment
dénom brables : peu de biblio thèques pour raient affi cher clai re ment
le nombre de ceux qu’elles conservent ou estimer leur pour cen tage
dans les collec tions, ceci pour diffé rentes raisons que nous allons
essayer d’exposer ici.

3

Au- delà des ques tions intel lec tuelles liées à l’objet – qui a fait le
recueil factice ? à quel moment ? dans quel but ? – se posent pour le
biblio thé caire des ques tions concrètes et plus terre à terre sur le
signa le ment et la cota tion de ces livres un peu parti cu liers : comment
cata lo guer, classer et coter ces ouvrages pour que cher cheurs et
lecteurs trouvent aisé ment ce qu’ils recherchent ? Comment rendre
visible la présence d’une œuvre dans ce type de recueils ? Comment
rendre compte de la maté ria lité des recueils factices ?

4

Des recueils presque indécelables
Maté riel le ment, le recueil factice ne se distingue pas des ouvrages qui
l’entourent. La plupart du temps, il ne peut se repérer au premier
regard : rien ne permet en effet de savoir, lorsqu’un livre est posé sur
un rayon nage, qu’à l’inté rieur de la reliure, se trouve en fait non pas
une œuvre, mais deux, trois œuvres, voire plus. Le fait qu’il n’y ait pas
de titre sur la reliure, ou que ne figure qu’un titre très
général (Œuvres, Traités, Théâtre, Cours, Oraisons…) n’est pas en lui- 
même un indice puisque beau coup de reliures anciennes n’ont pas de
pièce de titre au dos ou arborent un seul titre sur celui- ci.

5
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Fig. 1a, 1b, 1c. Quelques recueils factices du XVI  au XIX  siècles de la BDL et de

la BU de l’UCLy.

À première vue, rien ne permet de les distin guer de monographies…

Source/Crédit : BDL (photos C. Gior da nengo) et BU de l’UCLy (photo en bas à droite,
I. Vouilloux)

e e

Peuvent faire excep tion les recueils factices de brochures de
diffé rents formats reliées ensemble : les tranches de ces ouvrages
sont alors très inégales, ce qui peut se constater de visu. À la BDL, un
recueil factice de discours de distri bu tion des prix présente
alter na ti ve ment des tranches rouges et blanches corres pon dant à
chacun des fasci cules, mais ce type de dispo si tion reste excep tionnel.
Un autre recueil factice d’écrits gram ma ti caux se signale par une
mention sur la tranche Enchi ri dion christianæ militis Erasmi et
alia nonulla (Manuel du cheva lier chré tien d’Érasme et autres œuvres),
mais cela reste rare.

6
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Fig. 2a.

Des tranches très inégales peuvent servir d’indice pour repérer un recueil factice.

Source/Crédit : BDL. Photo C. Giordanengo

Fig. 2b.
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Recueil factice composé de neuf pièces dont les tranches sont alter na ti ve ment rouges
et blanches.

Source/Crédit : BDL. Photo C. Giordanengo

Fig. 2c.

Recueil dont le titre figure sur la tranche, vestige d’un système de range ment révolu.

Source/Crédit : BDL. Photo C. Giordanengo

Dans certaines biblio thèques, à des types de reliures corres pondent
des types de corpus de recueils factices : c’est le cas, par exemple,
des recueils d’œuvres d’ensei gnants du XIX  siècle classés par auteur
conservés à l’UCLy. Parfois, on sait que tel don, rangé à part, est une
collec tion de recueils factices mais c’est la connais sance du fonds qui
permet de les iden ti fier et non la forme maté rielle des
ouvrages conservés.

7
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Fig. 3. Recueils factices d’œuvres d’ensei gnants du XIX  siècle.

Source/Crédit : BU de l’UCLy. Photo I. Vouilloux

e

Qu’est- ce qu’un recueil factice ? À
la recherche d’une définition…
La formule de « recueil factice » appar tient au jargon
biblio thé co no mique et non au langage courant. Ce n’est d’ailleurs
peut- être pas le terme le mieux choisi puisque loin d’être « factice »,
le recueil que l’on tient en main est bien réel. Nos voisins espa gnols,
cata lans ou italiens emploient un terme simi laire (volumen facticio,
volum factici, volume fattizio ou raccolta fattizia 2). Les Alle mands
emploient en revanche le terme Sammelband, qui évite le recours à
cet adjectif 3, et les Britan niques celui de miscellany.

8
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L’adjectif « factice » vise à distin guer le « recueil factice » du « recueil
d’éditeur », constitué d’œuvres rassem blées par l’éditeur et vendu
ensuite comme tel. C’est donc un terme qui s’applique au monde de
l’imprimé : l’oppo si tion recueil factice/recueil d’éditeur n’a pas lieu
d’être dans le monde du manuscrit 4.

9

Le Trésor de la langue française, à l’article « FACTICE », sens
« A1 BIBLIOGR-  recueil factice », le définit comme « un recueil
composé de pièces diverses trai tant géné ra le ment du même sujet et
présen tées sous la même reliure 5 ».

10

Plus spécia lisé, le Diction naire ency clo pé dique du livre en donne la
défi ni tion suivante, à l’article « RECUEIL » : « 2. Biblio thé co nomie.
Ensemble de docu ments variés mais présen tant au moins un point
commun (origine, sujet, etc.) que leurs carac té ris tiques (quan tité,
diver sité des formats, nature des supports maté riels, etc.) conduisent
à consti tuer en une unité biblio gra phique unique pour la commo dité
du cata lo gage, de la cota tion, de la consul ta tion et de la conser va tion
[…] Angl : miscel lany, collection 6 ». D’une part le terme de « factice »
n’est pas expli ci te ment employé, d’autre part cette défi ni tion insiste
davan tage sur le rôle des biblio thèques dans la consti tu tion des
recueils factices que sur celui des posses seurs privés, qui sont
pour tant à l’origine de nombreux recueils factices.

11

Les prin ci pales défi ni tions qui sont à la dispo si tion des
biblio thé caires fran çais sont donc des défi ni tions opéra tion nelles
issues des recom man da tions et guides de cata lo gage : la
défi ni tion des Recom man da tions de cata lo gage des
mono gra phies anciennes 7, parue en 2016, et celle du Guide
métho do lo gique du SUDOC. Cata lo gage des recueils factices 8, rédigée
en 2010 et régu liè re ment mise à jour. Ce sont des défi ni tions très
ouvertes établies dans un but pratique : le cata lo gage. Voici ce que
l’on peut y lire :

12

Cata lo gage des mono gra phies anciennes. Recom man da tion : « Un recueil
factice est la réunion d’un certain nombre de pièces ou ouvrages à
l’initia tive du posses seur. Ceux- ci sont parfois réper to riés dans une table
des matières manus crite voire intro duits par un titre manus crit qui ont
été ajoutés par le posses seur. »
Guide métho do lo gique du SUDOC. Cata lo gage des recueils factices : « Un
recueil factice est un assem blage de docu ments (sous une même reliure,
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liasse ou emboî tage) effectué par un posses seur ancien ou par le posses ‐
seur actuel de ces docu ments. Un recueil factice est un exem plaire
unique : par nature, il ne peut pas exister deux recueils factices entiè re ‐
ment iden tiques. »

Nous n’avons pas trouvé, malgré nos recherches, d’étude globale
théo rique sur le phéno mène du recueil factice en soi, alors que dans
la litté ra ture profes sion nelle et de recherche, le terme est
régu liè re ment présent. Chez nos voisins étran gers, la situa tion
semble être similaire.

13

Les complexités du cata lo gage
partagé : l’exemple du SUDOC
Une des tâches fonda men tales d’un biblio thé caire est de signaler les
ouvrages dans un cata logue afin que le lecteur puisse les demander
pour en faire usage et les étudier. Les contraintes de cata lo gage
varient selon que l’on travaille avec un outil collectif ou pour un
cata logue local.

14

Nous pren drons l’exemple du SUDOC (Système Univer si taire de
DOCu men ta tion) créé au début des années 2000, cata logue de
l’ensemble des établis se ments univer si taires français.

15

La première biblio thèque qui cata logue un ouvrage crée une
notice bibliographique 9 ; ensuite, les biblio thèques qui ont la même
œuvre et souhaitent la signaler se rattachent à cette notice, c’est- à-
dire qu’elles reprennent la notice biblio gra phique créée par la
première biblio thèque et ajoutent les données d’exem plaires propres
à leur biblio thèque (une reliure parti cu lière, un ex- libris, des notes
manus crites etc.) et ce dans une notice d’exem plaire. La réuti li sa tion
de la notice biblio gra phique fait gagner un temps précieux et évite
que chacune des biblio thèques catalogue ex nihilo, le temps gagné
favo ri sant l’amélio ra tion et l’enri chis se ment des notices. C’est un
système perfor mant pour des livres contem po rains, iden tiques,
achetés par plusieurs biblio thèques, auquel il a fallu inté grer les
spéci fi cités du cata lo gage des livres anciens puisque de nombreuses
biblio thèques univer si taires, et non des moindres, conservent des
fonds anciens 10.

16
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Fig. 4a. Notice biblio gra phique de l’œuvre.

Le choix du collectif
Les recueils factices étant par nature uniques, le SUDOC
recom mande de ne pas créer de notice globale décri vant un recueil
factice (car aucune autre biblio thèque fran çaise ne pour rait se
ratta cher à cette notice) mais de rédiger autant de notices
biblio gra phiques qu’il y a d’œuvres dans le recueil factice. Ainsi c’est la
notion d’œuvre, la descrip tion d’une œuvre qui priment.

17

Ce sera donc seule ment dans les données d’exem plaires qu’appa raîtra
la descrip tion maté rielle permet tant de repérer que, dans telle
biblio thèque, telle œuvre fait partie d’un recueil factice.

18
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Fig. 4b. Idem.

L’appar te nance de la pièce à un recueil factice est stipulée dans les données de l’exem plaire,
dans une zone de notes qui accueille égale ment d’autres rensei gne ments : reliure,

présence d’un ex- libris, etc.

Source : http://www.sudoc.fr/24371243X

Cette procé dure favo rise la réuti li sa tion collec tive des notices
biblio gra phiques, autre ment dit le cata lo gage partagé ; elle ne
favo rise pas en revanche un affi chage du recueil factice mettant en
évidence chacune des pièces qui le compose, ce qui peut être bien
gênant lorsque ce sont les recueils factices eux- mêmes qui font
l’objet d’une recherche.

19

Une excep tion tolérée

Une excep tion est cepen dant admise par le SUDOC, libellée dans des
termes assez larges :

20

Il est admis qu’un recueil factice peut faire l’objet d’une notice
biblio gra phique s’il présente, par exemple, un intérêt archi vis tique ou
muséo gra phique, ou lorsqu’il résulte d’un travail intel lec tuel
de compilation.
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Fig. 5. Notice globale d’un recueil factice de contro verse religieuse.

Source : http://www.sudoc.fr/244323801

Selon la façon dont on l’inter prète, cette remarque pour rait
s’appli quer à bon nombre de recueils factices, qui n’ont jamais été
confec tionnés au hasard, notam ment par des posses seurs privés.

Dans ces cas- là, est créée une notice biblio gra phique propre au
recueil factice avec des liens poin tant vers chacune des notices
décri vant chaque pièce du recueil.

21

Une notice décri vant un recueil factice offre au cher cheur une bonne
vision globale du contenu du recueil factice, de l’ensemble de ses
pièces et du volume maté riel qui existe bel et bien dans la
biblio thèque ; en revanche, l’abon dance d’éléments dans la notice –
 présence de nombreux titres censés être trans crits inté gra le ment –
rend celle- ci un peu diffi cile à lire.

22
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D’un point de vue cata lo gra phique et collectif, la notice de recueil
factice est orphe line et unique puisqu’aucune autre biblio thèque ne
peut la réuti liser ; elle est souvent égale ment assez pauvre en
rensei gne ments biblio gra phiques globaux puisque la plupart du
temps, on ne sait pas qui a fait le recueil factice, ni dans quelles
circons tances il a été réalisé.

23

Une navi ga tion malaisée
Malgré l’exis tence d’une notice de recueil factice, la navi ga tion n’est
pas aisée entre les œuvres qui composent le recueil. Quand il
examine la notice d’une des œuvres, le lecteur n’est pas renvoyé
auto ma ti que ment vers la notice biblio gra phique de ce même recueil
factice et il ne peut navi guer aisé ment vers les autres œuvres
conte nues dans le recueil factice. Il faut donc que le cata lo gueur
trouve des astuces pour signaler l’exis tence de la notice globale ; il
peut noter dans les données d’exem plaires de chaque œuvre le titre
de la notice globale à laquelle est ratta chée la pièce : par exemple,
« première pièce d’un recueil factice ayant pour titre Recueil factice- 
Controverse religieuse. 15 pièces 1620-1625 ». Il doit alors créer un
titre forgé suffi sam ment expli cite et précis pour que le lecteur puisse
retrouver faci le ment le recueil factice en question.

24



Pratiques et formes littéraires, 18 | 2021

Fig. 6a. La notice biblio gra phique de l’œuvre Ruses et finesses des huguenots.

Source : http://www.sudocfr/238280705

Fig. 6b. Idem.

Dans la note sur l’exem plaire, on voit que l’œuvre est contenue dans un recueil factice qui a
fait l’objet d’une notice globale ; le lecteur pourra retrouver celle- ci grâce au titre forgé,

qu’il doit alors copier- coller dans la barre de recherche du SUDOC.
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Fig. 6c. Idem.

Le lecteur aura alors accès à la notice qui décrit le recueil factice dans son ensemble et
dispo sera de la liste de toutes les pièces formant le recueil. De plus, la notice comprend des

liens qui permettent la navi ga tion de la notice du recueil vers chaque notice d’œuvre.

Source : http://www.sudoc.fr/241321409

Des notices de toutes époques
Le SUDOC, comme tout cata logue, a été constitué sur de très
nombreuses années et reprend des notices créées bien
anté rieu re ment à sa créa tion en 2001, par exemple des notices
rétro con ver ties à partir des anciens fichiers papier des biblio thèques.
Les procé dures nouvelles, dont celles qui touchent au cata lo gage des
recueils factices, ne peuvent être appli quées rétros pec ti ve ment faute
de temps 11. Ainsi des recueils factices cata lo gués ancien ne ment
peuvent être décrits dans le SUDOC dans des notices qui ne

25
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répondent plus aux normes actuelles de signa le ment : ils sont alors
bien diffi ciles à repérer.

Quelques lacunes ou impré ci ‐
sions fréquentes
Il serait vain d’attendre la perfec tion d’un cata logue de cette ampleur
enrichi depuis des décennies 12 ; les remarques que nous faisons
visent seule ment à expli citer les diffi cultés que les lecteurs peuvent
être amenés à rencon trer dans leurs recherches sur les recueils
factices. Aux choix cata lo gra phiques dictés par le
cata lo gage partagé 13 – qui ne sont pas toujours connus du lecteur –
s’ajoute l’ensemble des erreurs, impré ci sions ou lacunes suscep tibles
d’affecter le cata lo gage des recueils factices et de fausser la
perti nence de leur signa le ment :

26

Le cas le plus fréquent est l’oubli d’une partie des pièces : le recueil
factice, nous l’avons dit, ne se voit pas ; le cata lo gueur distrait – ou
pressé ! – a ouvert le livre, a trouvé la première page de titre, n’a pas
feuilleté l’ensemble de l’œuvre et n’a pas vu qu’il s’agis sait d’un recueil
factice ; seule la première œuvre du recueil factice est alors cata lo guée.
Parfois, c’est une pièce de quelques pages au milieu du recueil qui n’a pas
été vue. Tant que le livre n’est pas rouvert et feuilleté inté gra le ment, il
est impos sible de déceler et corriger une telle erreur. Ces omis sions
sont assez fréquentes dans les anciennes notices issues
des rétroconversions.
Dans certains cas, le cata lo gage d’une seule pièce d’un recueil corres ‐
pond sans doute à un choix déli béré : n’a été cata lo guée que la pièce
jugée inté res sante ou corres pon dant aux théma tiques de l’établis se ment
qui le détient.
Le fait que l’ouvrage soit un recueil factice a parfois été noté lors du
cata lo gage dans la notice biblio gra phique – par exemple lorsque
l’établis se ment n’était pas encore dans un contexte de cata lo gage
partagé –, ce qui est aujourd’hui consi déré comme une anomalie. Les
biblio thèques suivantes se rattachent parfois à cette notice lorsqu’elles
ont l’œuvre (mais pas dans un recueil factice). Ou au contraire, elles
n’osent pas se ratta cher à la notice biblio gra phique en raison de l’erreur
première et elles créent une nouvelle notice biblio gra phique : ce scru ‐
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Fig. 7a. Notice de Histoire d’un grand capi taine par un ancien ingé nieur qui fut son

jeune camarade.

Deux mentions de recueil factice « relié avec d’autres fasci cules » et « titre uniforme :
[recueil factice 1885] », sont insé rées dans la notice bibliographique.

Source : http://www.sudoc.fr/008138338

pule justifié contribue à la multi pli ca tion des notices doublons, compro ‐
met tant parfois la clarté du catalogue.
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Fig. 7b. Idem.

Nos deux biblio thèques se sont loca li sées sous cette notice mais en réalité, les deux
recueils factices dont il est ques tion ne sont pas les mêmes… Impos sible dans les deux cas

de savoir quelles sont les autres pièces de ces recueils factices.

Fig. 7c. Idem.
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Fig. 7d. Idem.

La biblio thèque de Grenoble, conser vant l’œuvre mais pas dans un recueil factice et ne
souhai tant pas se ratta cher à une notice erronée, a créé sa propre notice. Dans un cas
comme celui- ci, la démarche la plus juste aurait consisté à n’avoir qu’une seule notice

biblio gra phique, avec trois biblio thèques ratta chées, dont deux auraient signalé dans les
données d’exem plaires qu’elles possé daient l’œuvre dans un recueil factice.

Source : http://www.sudoc.fr/119449560

Chaque biblio thèque doit respecter les recom man da tions du SUDOC
mais peut être plus ou moins précise dans ses exigences de descrip ‐
tions : par exemple, a- t-on donné comme consigne aux cata lo gueurs de
marquer « appar tient à un recueil factice » ou « énième pièce d’un
recueil factice qui en comprend X » ou encore « énième pièce d’un
recueil factice d’orai sons funèbres qui en comprend X » ? Ces choix
d’établis se ments four nissent au lecteur des rensei gne ments plus ou
moins exploi tables ; s’ils signalent l’exis tence d’un recueil factice, ils ne
permettent pour tant pas toujours de le recons ti tuer. Lorsqu’il n’existe
pas de notice globale du recueil factice, la mention « relié avec » ou
« contient » peut aider le lecteur à visua liser le contenu du recueil. Une
cote est parfois mentionnée, mais si le cata logue public ne permet pas
de recherche par la cote, le lecteur ne peut retrouver l’inté gra lité des
œuvres conte nues dans le recueil factice : il lui faudra alors s’adresser au
biblio thé caire pour retrouver le recueil.
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Fig. 8. Idem.

La mention de cote ne peut être direc te ment utile au lecteur car dans le cata logue public la
recherche par cote n’est pas possible.

Source : http://www.sudoc.fr/008138338

Lorsque le cata lo gueur a vu et signalé le recueil factice mais unique ment
par les mentions « relié avec » ou « contient », comme cela se faisait
fréquem ment autre fois, sans employer expli ci te ment le terme « recueil
factice », l’ouvrage ne sera appa rent dans aucune des recherches effec ‐
tuées avec le terme « recueil factice ».

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/303/img-13.jpg
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Fig. 9.

Seule la mention « relié avec d’autres ouvrages » signale qu’il s’agit d’une pièce appar te nant
à un recueil factice (dont on ne peut connaître les autres œuvres). Le terme « recueil

factice » n’appa raît nulle part, ni dans la notice biblio gra phique, ni dans les
données d’exemplaires.

Source : http://www.sudoc.fr/130678694

Trouver les recueils factices dans
le SUDOC
Dans le SUDOC, le cher cheur peut donc repérer des recueils factices
par la recherche « Mots du titre » : c’est le cas notam ment de tous les
recueils factices auxquels a été attribué un titre forgé compre nant le
terme « recueil factice ».

27
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Fig. 10.

Des résul tats de recherche dans le SUDOC avec les termes « Recueil factice contro verse
reli gieuse ».

Il peut égale ment en repérer par la recherche « Note de livre ancien »
ou par l’entrée « Prove nance, reliure, conser va tion » qui affiche les
données d’exemplaires.

28

Le cher cheur n’a pas toute fois la possi bi lité de faire appa raître, lors
de ses recherches dans le cata logue, toutes les notices de recueils
factices et unique ment elles. Il doit savoir égale ment qu’une partie
des recueils factices lui échappe faute d’un cata lo gage complet ou
conforme aux consignes actuelles.

29

Chaque fois que le cata lo gueur n’a pas jugé néces saire de créer une
notice propre au recueil factice, le lecteur perd égale ment les
éven tuels rensei gne ments de biblio gra phie maté rielle propre au
recueil factice lui- même ; c’est bien souvent la présence de reliures
remar quables, d’ex- libris, de notes manus crites abon dantes qui
entraîne la créa tion d’une notice biblio gra phique propre ; les recueils
factices plus banals d’un point de vue maté riel (reliure jugée ordi naire
etc.) ne sont pas toujours décrits en tant que tels et sont donc peu
visibles au SUDOC alors qu’ils peuvent avoir un intérêt
intel lec tuel notable.

30
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La notice qui décrit une œuvre d’un recueil factice ne comporte que
les parti cu la rités d’exem plaires propres à cette œuvre et non celles
du recueil global : or ces parti cu la rités d’exem plaires prennent
parfois sens dans le cadre d’un recueil factice.

31

Comment coter pour être sûr de
retrouver l’œuvre ?
D’un point de vue plus maté riel, se pose pour les biblio thé caires le
problème de la cota tion des recueils factices, problème qui n’est pas
toujours résolu de la même façon selon les insti tu tions et les
époques. L’impor tant, en effet, est de retrouver faci le ment ces
ouvrages en magasin afin de pouvoir les commu ni quer au lecteur 14.
Mais les choix de cota tion, s’ils permettent de repérer l’ouvrage, ne
permettent pas forcé ment de signaler d’emblée qu’il s’agit d’un
recueil factice.

32

La bataille des tirets et des slashs ?

À la BDL, par exemple, la cote numé rique est propre à l’ouvrage
physique et ensuite il y a autant de numéros que d’œuvres dans
l’ouvrage : par exemple 1R 42453-3 désigne la 3  pièce d’un recueil
factice ; le collègue qui cherche l’ouvrage doit cher cher la cote racine
1R 42453. Ce système étant utilisé égale ment pour les ouvrages en
plusieurs volumes, la cote à elle seule ne permet pas de distin guer un
ouvrage en plusieurs volumes d’un recueil factice.

33

e

Une astuce aurait pu consister à utiliser des tirets et des barres
obliques (/) pour distin guer les volumes multiples des factices
(1R 42453-1 aurait désigné le premier volume d’un livre en plusieurs
volumes et 2RA 5874/1 la première pièce d’un recueil factice) mais les
systèmes infor ma tisés des biblio thèques gèrent souvent mal les
barres obliques dès lors qu’il s’agit de faire des extrac tions et des tris
(opéra tions fréquentes en biblio thèque) : il nous est donc demandé de
ne pas les utiliser. On pour rait opter pour un système avec des lettres
(1R 42453-1 se distin guant de 2RA 5874-A), ou cher cher encore une
autre astuce, mais jusqu’à présent, la demande spéci fique de pouvoir
isoler les recueils factices en tant que tels – y compris par la cote –
n’avait pas été perçue 15.

34
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De la même façon à l’UCLy, la tendance est à la suppres sion des
sépa ra teurs (barres obliques, tirets) qui marquent chaque pièce dans
un recueil (450/3 pour la 3  pièce du docu ment 450) sur demande
des infor ma ti ciens. Or, la présence de ces sépa ra teurs peut parfois
être un indice précieux pour les cher cheurs car elle leur permet de
déceler l’éven tuelle appar te nance d’une pièce à un recueil factice en
cas de notice défec tueuse. Il y a tiraille ment entre les exigences des
infor ma ti ciens et les exigences du cher cheur, dont ce dernier ne sort
pas toujours vain queur !

35

e

D’autres manières de coter ont existé anté rieu re ment, pas toujours
convain cantes : à la BDL, chaque œuvre du recueil factice avait une
cote propre, non reportée au dos du livre car les étiquettes étaient
trop petites 16. Par exemple la cote 24357 désigne la 8  pièce d’un
recueil factice, comprise dans le volume physique coté 24350 : 24350
corres pond à la première pièce (seule cote reportée au dos de
l’ouvrage), 24351 à la 2 , 24352 à la 3  etc. Ce système, toujours en
vigueur pour les fonds qui n’ont pu être retou chés, est une source
d’erreurs fréquentes : si l’on n’est pas fami lier des recueils factices et
de leurs pièges, on peut penser que l’ouvrage coté 24357 est
manquant… Cette façon de coter ne permet ni au biblio thé caire ni au
cher cheur de repérer un recueil factice.

36

e

e e

De façon géné rale, les cota tions de biblio thèques ne permettent pas
systé ma ti que ment de distin guer les recueils factices de
l’établis se ment des autres ouvrages, ce qui est sans doute dommage
dans le cadre d’une recherche qui porte sur le phéno mène du recueil
factice lui- même.

37

Comment séparer chaque pièce ?

Il pour rait être pratique que chaque œuvre qui compose un recueil
factice soit signalée physi que ment dans l’ouvrage par un signet, avec
la cote éven tuel le ment indi quée au crayon sur le signet : cela
permet trait de repérer rapi de ment les débuts et fins de chaque
œuvre, tant pour le biblio thé caire – qui pour rait rapi de ment, grâce
aux signets multiples, voir en magasin qu’il s’agit d’un recueil
factice –, que pour le lecteur – qui pour rait rapi de ment retrouver la
pièce qui l’inté resse. Mais ce système n’est pas géné ra lisé car
l’accu mu la tion de signets gonfle l’épais seur des volumes et exerce des
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Fig. 11.

Les œuvres conte nues dans ce recueil factice sont maté riel le ment signa lées par des
signets, insérés à chaque page de titre.

Source/Crédit : BU de l’UCLy. Photo I. Vouilloux

tiraille ments néfastes à long terme pour la reliure ; certaines
biblio thèques pallient ce problème en utili sant du papier Japon pour
mini miser l’épais seur des signets. Cette pratique n’étant pas
systé ma tique, il est à espérer qu’un bon cata lo gage et un peu de
patience de la part du lecteur compensent cette absence de signets !

En dehors de cette ques tion de la multi pli ca tion des signets, les
recueils factices ne posent pas de problèmes de conser va tion
parti cu liers. Au contraire, c’est bien souvent le regrou pe ment de
multiples pièces en un seul docu ment qui a favo risé leur conser va tion
jusqu’à nos jours. C’est le cas notam ment des docu ments anciens
composés de quelques feuillets (pamphlets, lettres, poèmes,

39
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NOTES

1  Nous avons pris de préfé rence des exemples issus des biblio thèques dans
lesquelles nous travaillons : la Biblio thèque de l’univer sité catho lique de
Lyon (BU de l’UCLy) et la Biblio thèque Diderot de Lyon (BDL). Mais les
recueils factices existent bien entendu dans toutes les biblio thèques,
comme dans les services d’archives ou dans les collec tions privées.

2  Nous remer cions Anna Gudayol y Torelló, de la Biblio thèque natio nale de
Cata logne, pour ces données linguistiques.

3  C’est d’ailleurs le terme choisi pour dési gner le projet de recherche sur les
recueils factices, Sammel band 15-16, [en ligne], https://histoirelivre.hypothe
ses.org/5480.

4  Nous lais se rons de côté la ques tion des recueils de manus crits, qui
posent d’autres problèmes, et nous limi te rons notre étude au monde
de l’imprimé.

5  Trésor de la langue française, t. VIII, p. 573.

6  Daniel Péchoin, « Recueil », Diction naire ency clo pé dique du livre, Paris,
Editions du Cercle de la Librairie, 2002-2011, vol. 3, p. 470.

7  Recom man da tions de Cata lo gage des mono gra phies anciennes :
descrip tion biblio gra phique et données d’exem plaire, BnF, 2016, [en ligne],
consulté le 8 juin 2020.

ephemera, placards…) qui, compte tenu de leur faible épais seur, de
l’absence de reliure et de la médio crité du papier sur lequel ils ont été
imprimés, auraient sans doute disparu s’ils n’avaient été placés
en recueils.

Les recueils factices, objets d’une atten tion accrue en tant que sujets
d’étude, sont parfois encore assez peu visibles dans les cata logues de
biblio thèques fran çais, compte tenu de l’histoire du cata lo gage :
passage d’un cata logue local vers un cata lo gage partagé, succes sion
de règles diffé rentes selon les périodes, diffi cultés propres à ce type
de livres. Il est à espérer que des recherches plus nombreuses sur cet
objet amène ront cher cheurs et biblio thé caires à des dialogues
fruc tueux autour de ces ouvrages.
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8  Guide métho do lo gique du SUDOC – Cata lo gage des recueils factices,
Abes, 2020, [en ligne], consulté le 8 juin 2020.

9  Nous présen tons ici de façon simpli fiée un processus tech ni que ment
assez complexe. Les cata lo gueurs travaillent d’abord dans une inter face
profes sion nelle de saisie (WiniBW) ; c’est cette saisie normée et codée qui
permet ensuite au lecteur de voir s’affi cher, dans la version publique, les
notices « en clair » telles qu’il en a l’habitude.

10  Cette préoc cu pa tion est apparue dès la mise en place du SUDOC : en
témoigne le mémoire d’étude pour le diplôme de conser va teur des
biblio thèques d’Emma nuelle Minault- Richomme, Cata lo guer les livres
anciens, rares et précieux dans le contexte du déploie ment du SUDOC et de la
révi sion de la norme Z44-074, Enssib, 2002, [en ligne], consulté le
8 juin 2020.

11  On reprend le cata lo gage d’un ouvrage après une consul ta tion, par
exemple lorsque l’on s’aper çoit que la notice est vrai ment trop pauvre ou
trop incom plète : dans ce cas, on modifie celle- ci selon les consignes les
plus récentes.

12  À ce jour, le SUDOC compte près de 14 millions de notices et 2 300
personnes contri buent à son enrichissement.

13  Un groupe de travail spécia le ment consacré aux recueils factices a été
créé en 2009 et des mises à jour ont lieu régulièrement.

14  Le range ment en magasin n’étant plus théma tique, la ques tion du
clas se ment par thème ou disci pline de ces recueils, lorsqu’ils contiennent
des pièces hété ro clites, ne se pose plus. C’était pour tant un souci
fréquem ment évoqué par les biblio thé caires du XIX  siècle, qui a parfois
conduit au déman tè le ment de certains de ces recueils afin de pouvoir
ranger chacune des œuvres qui le compo saient dans la bonne thématique.

15  Tous les établis se ments n’ont pas ces mêmes exigences : à la
Biblio thèque natio nale de Cata logne, les cotes des recueils factices
contiennent des barres obliques, ce qui permet de savoir qu’une cote avec
barre oblique est forcé ment un recueil factice.

16  Cette façon de coter était très courante et ne se trouve pas qu’à la BDL !
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Français
Après avoir tenté une défi ni tion biblio thé co no mique des recueils factices,
l’article s’attache à expli citer les diffi cultés du cata lo gage de ces recueils. En
effet, les chan ge ments succes sifs des normes au fil du temps, les
contraintes liées au cata lo gage partagé, les négli gences parfois et surtout le
manque d’infor ma tion sur l’histoire de la consti tu tion de ces docu ments
rendent les descrip tions biblio gra phiques peu satis fai santes voire
incom plètes. En effet, il est presque impos sible de décrire ces livres
hété ro gènes d’une façon qui réponde à la fois aux exigences des cher cheurs,
par défi ni tion évolu tives et diverses, mais aussi aux exigences de gestion par
les bibliothèques.

English
This paper tries to give a defin i tion of miscel lanies and to explicit the rules
for cata loguing this sort of books in order to help users (professors,
students) to search and find them more easily. In fact, miscel lanies are
partic u larly hard to describe: the cata loguing rules are chan ging, each
miscel lany can be different, we gener ally don’t know a lot about the history
of the book: the bibli o graphic records are hard to make to satisfy the
readers and to help the libraries to deal with such books.
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TEXTE

Le cher cheur s’engouf frant dans un fonds ancien pour étudier des
livres des premiers siècles de l’imprimé est frappé par un phéno mène
d’une extra or di naire ubiquité. Une propor tion consi dé rable de toutes
les éditions qu’il consulte n’est pas conservée seule, mais au sein de
reliures compre nant d’autres textes qui peuvent souvent lui sembler
peu, voire pas du tout, appa rentés. Cette impres sion première est
confirmée par un rapide survol empi rique de deux collec tions
patri mo niales très diffé rentes. Ainsi, sur les près de 3 000 éditions du
XVI  siècle recen sées à la biblio thèque de Rennes métro pole, plus de
700 ne sont pas conser vées seules. Dans le fonds ancien du Centre
culturel irlan dais à Paris, 148 des 506 éditions de cette période sont
égale ment préser vées au sein de volumes conte nant plus d’une pièce.
Ces deux collec tions patri mo niales, qui diffèrent tant par leur taille
que par leur situa tion géogra phique provin ciale ou pari sienne, offrent
une propor tion éton nam ment semblable : entre 28 et 30 % des
impres sions du XVI  siècle se trouvent dans des recueils.

1

e

e

L’examen des volumes ne fait rien pour amoin drir l’impor tance du
phéno mène. La propor tion de reliures contem po raines est bien plus
élevée pour les volumes à multiples éditions que pour ceux qui ne
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renferment qu’une seule édition. L’analyse minu tieuse de ces derniers
révèle, par ailleurs, que certains de ces textes furent initia le ment
reliés avec d’autres ouvrages. Dans ces cas, des posses seurs
posté rieurs ont souhaité les extraire d’un recueil pour les grati fier
d’une reliure propre. La consti tu tion des recueils appa raît ainsi
comme un aspect fonda mental du livre à la Renais sance. Elle nous
informe selon les cas des habi tudes des acteurs du monde du livre,
des collec tion neurs et des lecteurs contem po rains de ces
publi ca tions. Pour tant, ce champ d’une insigne richesse est presque
absent des consi dé ra tions des cher cheurs. Si l’on mentionne parfois
l’exis tence de ces objets, bien rares sont les études qui leur
sont consacrées.

Pour changer cet état de fait et remettre ces volumes au centre des
préoc cu pa tions, comme ils sont au centre des collec tions
patri mo niales, nous entre pre nons un projet visant à comprendre ce
phéno mène et en mesurer toute l’étendue et en saisir les
réper cus sions. Pour ce faire, plusieurs biblio thèques ont fait l’objet de
travaux préli mi naires, et cet article présente quelques conclu sions
initiales sur la manière d’analyser les recueils et les problèmes qu’ils
soulèvent. Afin de main tenir une certaine cohé rence, les exemples
présentés ici sont tirés d’une seule de ces études, celle de la
collec tion du Centre culturel irlan dais à Paris. Après avoir présenté
succinc te ment les parti cu la rités et les enjeux de cette biblio thèque
patri mo niale, nous utili se rons quelques études de cas pour illus trer
notre méthode.

3

Parti cu la rités de la collec tion
et méthodologie
Pour assurer la qualité de la recherche, nous avons établi, avant de
commencer la consul ta tion des ouvrages, un proto cole d’analyse qui
permet tait de consi dérer les recueils sous tous leurs angles. Pour
cela, les carac té ris tiques de la collec tion furent prises en compte. Si
le collège des Irlan dais fut créé au XVI  siècle, la biblio thèque qui
servait aux étudiants ne survécut pas à la Révo lu tion et les fonds
actuels proviennent d’origines plus diverses. Les prove nances des
livres du XVI  siècle de la collec tion ont déjà fait l’objet de recherches
par Emma nuelle Chapron et Cécile Capot en 2011 et 2013 1. Notre
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étude n’a pas pour ambi tion de refaire ce travail : en s’appuyant
notam ment sur ce qui avait déjà été fait, elle vise non pas à
déter miner les origines des ouvrages mais à s’inté resser à leur
histoire. Plus spéci fi que ment, elle cherche à comprendre pour quoi et
dans quelles circons tances des éditions diffé rentes ont été reliées
ensemble, parfois en fonc tion de ces provenances.

L’analyse des livres de la collec tion de la biblio thèque du Centre
culturel irlan dais souligne certaines parti cu la rités qui ne reflètent
sans doute pas celles de la collec tion de l’ancien collège des Irlan dais
à la fin de l’Ancien Régime. Saisie puis dispersée, lorsque le collège fut
reformé après la Restau ra tion, il était impos sible d’en recréer
fidè le ment le fonds original. À la place, des volumes prove nant d’une
variété d’anciennes insti tu tions reli gieuses, que ce soit des couvents
et des monas tères ou d’autres collèges, furent versés pour
recom poser une biblio thèque digne de ce nom. Ce manque d’unité
appa rent ne fait pour tant pas de cette biblio thèque une collec tion
comme les autres. Si on la compare à des fonds patri mo niaux
clas siques formés par les saisies révo lu tion naires, on remarque des
diffé rences impor tantes dans la nature des livres qui la composent.
En premier lieu, notons le grand nombre de livres soit de langue
anglaise, soit trai tant de ques tions touchant les îles Britan niques.
Ainsi, 16 % des 506 éditions réper to riées sont en anglais, alors que
seules 3,3 % des éditions aux XV  et XVI  siècles furent publiées dans
cette langue en Europe. Cette spéci fi cité est encore plus remar quable
si l’on compare le fonds dans un contexte pari sien. Dans le cata logue
de la Biblio thèque natio nale de France, ce type d’éditions ne
repré sente que 0,4 % des titres de cette période. Cette présence
extra or di naire d’ouvrages en anglais ou sur les îles Britan niques
s’explique en fait par la prove nance des exemplaires.

5

e e

Car si les volumes viennent, en effet, d’une variété de sources
diffé rentes, les livres les plus anciens qui composent cette collec tion
comportent souvent la mention manus crite « Liber bibliothecæ
Anglorum Parisiis » sur la page de titre suivie d’une date en général
comprise entre 1611 et 1619. J’ai pu repérer 95 volumes du XVI  siècle
compor tant cette mention, ce qui repré sente plus d’un volume sur
cinq du fonds de cette période, en tenant compte des recueils. De
plus, on trouve un nombre impor tant de livres sans doute entrés plus
tardi ve ment dans cette collec tion qui, s’ils n’ont pas toujours de
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Fig. 1. Ex- libris gravé du collège des Anglais de Paris.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 51. Photo M. Walsby

prove nance manus crite précise avec une date d’acces sion,
proviennent bien de cette biblio thèque, comme l’indique la
présence d’un ex- libris gravé, collé en général sur le verso du premier
plat de la reliure du volume (voir fig. 1). L’impor tance statis tique de
ces livres de l’ancien collège des Anglais à Paris a clai re ment un
impact profond sur les recueils que nous avons analysés.

Notons, par ailleurs, que de la même manière, le corpus fran çais est
sous- représenté dans le fonds du Centre culturel irlan dais.
Seule ment 9,4 % de la collec tion du XVI  siècle est dans la langue
verna cu laire locale – moins que les 14,4 % de la produc tion
euro péenne globale de la période et bien moins qu’une collec tion
patri mo niale clas sique en France. Ces parti cu la rités du fonds, la
présence de plus de livres en anglais qu’en fran çais, ainsi que son
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histoire, rendent l’analyse des recueils de la collec tion fasci nante. Elle
permet de mettre l’accent sur les éditions impor tées en France
depuis le Nord de l’Europe, un phéno mène peu répandu dont
l’analyse demande au biblio graphe une atti tude critique quant au lieu
et aux condi tions dans lesquels les volumes ont été initia le ment
consti tués. Si cela nous empêche de vanter l’exem pla rité de la
collec tion dans le contexte fran çais, ce phéno mène a la vertu capi tale
de souli gner le mouve ment des livres à travers l’Europe et de mettre
en exergue, dans l’analyse des recueils, la complexité des
prove nances possibles. Elle est donc parfaite pour tester une enquête
à voca tion européenne.

L’analyse des volumes de la biblio thèque s’appuie sur un examen
biblio gra phique minu tieux des ouvrages imprimés avant 1601.
L’iden ti fi ca tion des éditions réunies dans ces recueils permet d’en
établir les carac té ris tiques de format et, surtout, la quan tité de papier
utilisée dans leur fabri ca tion initiale. Nous pouvons dès lors effec tuer
des calculs très inté res sants sur lesquels nous revien drons. Les
ouvrages ont égale ment été clas si fiés en iden ti fiant leur lieu de
créa tion et la nature du texte imprimé 2. Une fois cette analyse des
objets typo gra phiques terminée, tous les volumes ont été consultés
pour déceler et analyser les indices qui permettent de déter miner la
vie des éditions après leur impres sion et leur mise en vente initiale.
Pour cela, il est néces saire d’examiner les anno ta tions, les marques de
lecteurs, les marques de posses seurs, la numé ro ta tion manus crite
des parties et tous les détails de reliure. Nous avons égale ment
cherché à iden ti fier d’autres indices qui ont en général peu inté ressé
les biblio graphes, tels que les salis sures, mouillures et autres
dété rio ra tions. Pris ensemble, ces éléments nous ont rensei gnés à la
fois sur le moment auquel les éditions furent rassem blées au sein
d’un même volume et, parfois, sur les alté ra tions subies au cours des
siècles par les volumes.

8

Recueils particuliers
Une approche sélec tive de certains recueils permet d’iden ti fier et
examiner les carac té ris tiques marquantes et les indi ca teurs qui
semblent parti cu liè re ment inté res sants. Le concept même du recueil
est basé sur l’idée de mettre ensemble des éditions diffé rentes.
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L’impor tance des critères écono miques dans certains de ces choix est
indé niable : mettre sous une même reliure plusieurs exem plaires
rédui sait le coût de reliure par volume. Mais un recueil de la
collec tion du collège des Irlan dais, le B 88, illustre que cette volonté
de créa tion de volumes uniques pouvait tout autant émaner du désir
d’orga niser la connais sance et de rendre leur consul ta tion plus facile,
ou du moins de donner plus de contexte pour leur lecture. Il s’agit
d’un recueil très simple formé de seule ment deux pièces. Les textes
sont de la main du même auteur et traitent du même sujet : la remise
en ques tion d’un écrit du théo lo gien réformé, Philippe Du Plessis- 
Mornay. L’ouvrage de celui qu’on surnom mait le « pape huguenot »
s’atta quait à une diffé rence théo lo gique fonda men tale entre les
catho liques et les protes tants : la messe. Ce traité avait été publié
dans deux éditions succes sives à La Rochelle en 1598 et fut réim primé
plusieurs fois tant dans cette ville qu’à Genève au cours des deux
années qui suivirent 3. Cet engoue ment pour cette œuvre de
polé mique reli gieuse ne manqua pas de susciter une réponse
catho lique. Cette dernière fut rédigée par le prédi ca teur ordi naire du
roi, Jules- César Boulenger, un docteur en théo logie dont la posi tion
auprès de la cour lui donnait aisé ment accès aux ateliers des
impri meurs pari siens. Ce fut l’un de ceux jouis sant des meilleures
rela tions avec le roi, Fédéric Morel, un de ses impri meurs offi ciels, qui
se chargea de l’impres sion de la partie prin ci pale de la réplique
immé diate de Boulenger, l’Examen des lieux alle guez par le sieur du
Plessis Mornay en l'epistre limi naire du livre contre la messe (1598,
USTC 16806), lais sant à son fils, Claude Morel, l’impres sion d’un
second texte beau coup plus court sur le même sujet : la Defense des
lieux alle guez par m. du Plessis Mornay en son epistre limi naire et
repris de faux (1599, USTC 73701).

Ces deux œuvres impri mées en format in- octavo étaient toutes deux
rela ti ve ment courtes, ne deman dant que huit et deux feuilles de
papier respec ti ve ment. Fédéric Morel se chargea égale ment de
l’impres sion d’un ouvrage beau coup plus long sur le sujet, mais celui- 
ci n’est pas inclus ici 4. Ces ouvrages cohé rents entre eux étaient
parfaits pour être inté grés au sein du même recueil. Cepen dant la
forme de la reliure est tout à fait excep tion nelle. Il serait plus précis
de parler de deux reliures plutôt que d’une seule, puisque chaque
partie fut d’abord reliée seule. Mais, s’il n’est pas rare de trouver des
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Fig. 2. Recueil de deux œuvres de Jules- César Boulenger.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 88. Photos
M. Walsby

livres reliés une seconde fois en recueils, la manière de l’inter ven tion
plus tardive est, dans ce cas, éton nante. Plutôt que de défaire les
couvrures d’origines d’une façon tradi tion nelle, on choisit de les
garder intactes et de simple ment les atta cher ensemble (voir fig. 2).

La créa tion de ce nouveau recueil fut accom plie en posant un
exem plaire par- dessus l’autre et en reliant en surjet alors au travers
des reliures préexis tantes grâce à une ficelle qui trans per çait le
parchemin. En cela, ce travail se servait des struc tures de reliure de
chaque ouvrage et ne deman dait que peu de temps. L’ensemble ainsi
créé n’aurait pas demandé un inves tis se ment impor tant. Le résultat
est fonc tionnel plutôt qu’esthé tique et montre une approche
prag ma tique : on souhai tait mettre ces deux parties d’une même
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réplique théo lo gique côte- à-côte. La réti cence du posses seur à
investir dans ce livre est souli gnée par le maté riau de reliure. Non
seule ment la ficelle est gros sière, mais le parchemin lui- même est de
piètre qualité. Dans les deux cas il s’agit d’une réuti li sa tion de peaux
ayant aupa ra vant servi pour l’écri ture d’actes fran çais au XVI  siècle
qui n’avaient plus aucune utilité propre 5.

e

Cet exemple illustre l’incar na tion la plus rudi men taire du recueil, ce
que l’on pour rait appeler le niveau zéro dans une échelle de grada tion
de la complexité et qualité de ces volumes. L’étendue d’une telle
pratique est diffi cile à estimer. Les exem plaires sont faciles à
déso li da riser et à ranger dans une biblio thèque ou vendre
sépa ré ment. De plus, il semble logique que si les textes susci taient
l’intérêt plus tardif d’un posses seur, celui- ci pouvait aisé ment les faire
de nouveau relier, cette fois de manière plus élégante 6. Cepen dant,
notons l’effi ca cité du système. Les volumes sont restés collés l’un à
l’autre depuis des siècles et c’est peut- être préci sé ment à cette
pratique maladroite que l’on peut imputer la survie des deux
exem plaires qui sinon auraient été plus fragiles. Cette copie de la
Defense des lieux alleguez est un unicum : le seul exem plaire connu au
monde de cette première édition du texte. Dans son réper toire de ce
type d’imprimés, le biblio graphe et histo rien du livre Louis Desgraves
ne recense ainsi que la deuxième édition de 1599, n’ayant pu loca liser
la première dans aucune bibliothèque 7.

12

Dans ce cas parti cu lier, il semble certain que l’élabo ra tion initiale du
recueil soit le fait d’un posses seur. Il souhai tait par ce biais faci liter la
consul ta tion de deux livres qui appar te naient déjà à sa collec tion.
Mais la moti va tion origi nale prove nait parfois d’autres acteurs du
monde du livre. Dans cette optique, l’examen des recueils B 992 et
B 993 est instructif. Il s’agit de deux volumes qui furent conçus pour
être utilisés ensemble. Les cinq éditions qu’ils contiennent portent
tous sur le même thème : une histoire et chro nique du monde
saxon au XVI  siècle. Ces textes furent écrits par David Chyträus, un
huma niste et théo lo gien luthé rien basé à Rostock où il devint recteur
de l’univer sité en 1567. Il fut un écri vain proli fique : son histoire de
cette partie de l’Alle magne s’éche lon nait sur plusieurs tomes, le
premier allant de 1500 à 1524, puis le deuxième, le troi sième et le
quatrième respec ti ve ment jusqu’en 1549, 1580 et 1593. Les premières
éditions furent initia le ment produites sous des titres et des formes
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légè re ment diffé rents puis réim pri mées avec la dernière partie. Cette
évolu tion de la chro nique suggère la volonté de mettre à jour
régu liè re ment la publication.

Les exem plaires du Centre culturel irlan dais illustre préci sé ment
cette approche. Le premier tome fut imprimé par Stephan
Möllemann à Rostock en 1590. Ce n’était pas la première fois qu’il
publiait ce texte puisque l’on connaît déjà une édition de son atelier
datant de 1588 (USTC 628486). Le succès initial de l’œuvre de cet
auteur local semble l’avoir encou ragé à faire la seconde édition, mais
cette fois l’engoue ment public semble avoir été moins marqué. Deux
ans plus tard, il lui restait un stock d’invendus dans sa boutique. Alors,
il décida de « réac tua liser » ses tomes en modi fiant la date située
dans la partie commer ciale de leurs pages de titre. La nota tion
romaine des chiffres rendait ce processus aisé : il était simple ment
néces saire d’ajouter des « I » à la fin pour donner l’impres sion que
l’édition était plus récente qu’elle ne l’était réel le ment (voir fig. 3).

14

Cette mise à jour arti fi cielle avait un réel intérêt commer cial : le tome
de 1590 était plus épais que celui de 1588 ce qui implique que
Chyträus conti nuait de travailler son texte. De plus, il cher chait à
mettre à jour son œuvre en ajou tant au fur et à mesure les derniers
événe ments dignes d’être inclus à la fin du dernier tome. Ainsi le
quatrième tome de la chro nique imprimé à Stras bourg en 1591
propo sait au lecteur un récit qui allait jusqu’en 1590 (USTC 628529),
alors que celui qui se trouve intégré aux recueils de ce fonds couvrait
la période « ab anno Christi 1580 usque ad 1593 », c'est- à-dire trois
années supplémentaires.
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Fig. 3. Date modifiée a posteriori de l’édition de Rostock du Chro nicon Saxoniæ de

David Chyträus.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 992. Photo
M. Walsby

Évidem ment, pris de manière isolée, ceci ne justi fiait que bien peu le
chan ge ment de la date sur la page de titre des tomes précé dents, qui
n’étaient théo ri que ment pas affectés par de tels addenda. Mais il ne
faut pas voir ces tomes comme des entités commer ciales tota le ment
sépa rées. Le libraire souhai tait vendre simul ta né ment les quatre
épisodes de la chro nique. Dans ce cas, l’ensemble qu’il propo sait à la
vente se trou ve rait natu rel le ment relié dans des recueils dont
l’élément le plus visible au lecteur était la page de titre du premier
tome de la série. Il était donc impor tant d’indi quer tant que possible
l’étendue chro no lo gique couverte dès le début.

Cette tactique de vente nous amène à consi dérer de plus près les
deux volumes du recueil. Tous deux ont le même type de reliure en
parchemin souple, sans déco ra tions externe, avec une couvrure
atta chée au bloc de texte par le biais de nerfs appa rents et des pages
de garde collées (voir fig. 4). Elles possèdent égale ment un titre court
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Fig. 4. Reliures des volumes B 992 et B 993.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris. Photo M. Walsby

sur le dos d’une même main un peu plus tardive. Elles font donc bien
partie du même ensemble, constitué pour être consulté en une unité
cohé rente. Les détails des éditions nous révèlent que les tomes ne
furent pas tous produits par les mêmes impri meurs. Les deux
premiers étaient l’œuvre de Möllemann à Rostock, le troi sième
d’Aswer Kröger à Lübeck et le dernier celle d’Augustin Ferber à
Greif swald. Cette multi pli cité d’ateliers typo gra phiques souligne que
le recueil ne fut proba ble ment pas formé par l’un d’entre d’eux. La clef
ne se trouve donc sans aucun doute pas dans le domaine des
impri meurs mais dans celui d’une autre figure du monde du livre :
l’éditeur commercial.

Le libraire Lorenz Albrecht de Lübeck se trouve, en effet, nommé
dans deux des quatre tomes. Dans le premier, imprimé par
Möllemann, la dernière page comporte la marque d’Albrecht et
l’indi ca tion (« sumptibus ») signale que c’est lui qui avait fourni les
fonds pour l’impres sion de l’édition. Dans le quatrième de Ferber à

17
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Greif swald, il est nommé sur la page de titre avec une indi ca tion
simi laire (« impensis »). Reste alors simple ment celui de Kröger
imprimé dans la ville même où Albrecht tenait boutique. Il est
probable qu’il ait été égale ment impliqué dans sa produc tion, ce qui
lui permet tait d’avoir en sa posses sion des exem plaires de tous les
tomes et la capa cité de les commer cia liser. Il est probable que c’est
donc lui qui mit au point ce recueil, sinon dans la forme au moins
dans l’idée, en propo sant simul ta né ment à la vente tous les tomes, en
gros à d’autres libraires et au détail dans son échoppe. Il offrait, de
plus, un cinquième élément : une mise à jour qui permet tait de faire
le lien entre le dernier tome paru et la fin de l’année précé dente. De
cette manière, pour proposer un bouquet plus sédui sant, Chyträus
fournissait- il de petits textes qu’on impri mait sous forme de
brochures que l’on pouvait insérer à la fin des tomes principaux 8.
Dans ce cas- ci, le texte supplé men taire offrait 40 pages sur les
événe ments de la dernière année complétée, 1593. Sans infor ma tions
typo gra phiques ou édito riales, la brochure ne vient pas confirmer
l’hypo thèse Albrecht, mais elle permet en revanche de dater en toute
proba bi lité le recueil, puisqu’on aurait pu insérer une mise à jour plus
récente. On peut donc supposer que nous avons ici un recueil créé
spéci fi que ment par le libraire pour vendre simul ta né ment l’ensemble
des pièces et que cela fut fait en 1594, sans doute à Lübeck. Il s’agit
donc d’un recueil à visée mercan tile, créé au moment de sa
première commercialisation.

Un autre volume pose des ques tions simi laires quant à l’insti ga teur du
recueil. Le recueil B 151 contient plusieurs éditions diffé rentes
publiées dans la même année par le même auteur pour le compte du
même éditeur commer cial. Les quatre pièces de ce volume tournent
toutes autour de la ques tion des contro verses théo lo giques entre
catho liques et protes tants. L’auteur, Richard Smith, y combat tant les
idées de Jean Calvin que celles du luthé rien Philippe Melanch thon.
Catho lique anglais, Smith s’était réfugié aux Pays- Bas espa gnols suite
à l’arrivée au pouvoir d’Élisa beth I  et à la réin tro duc tion de la foi
angli cane dans son royaume 9. Il s’était installé dans la ville de
Louvain où Philippe II l’avait nommé chan ce lier et profes seur de
théo logie en 1562. C’est dans ce contexte parti cu lier qu’il publia ces
ouvrages, tous datés de cette même année. Ces textes avaient donc
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Table 1 : Compa raison de la posi tion des pièces dans des recueils semblables à

B 151.

Bibliothèques Centre
culturel irlandais

Biblio ‐
thèque Sainte- 
Geneviève

BU Gand Facultad de
Teología, de
la
Compañía
de Jesús
de Granada

British Library BU Cambridge BU Ca

Titre B 151 8 D 4425
INV 5386

Acc 36571 A-Sm 5 r-
1562

699.c.2 F.12.1 F*.15.4

une cohé rence intel lec tuelle forte, renforcée par leur publi ca tion par
Jean Bogard près de l’université 10.

Leur présence au sein du même volume n’est donc aucu ne ment
surpre nante. La reliure de parchemin souple est typique des livres de
travail du XVI  siècle et peut être consi dérée comme étant d’origine. Il
est instructif dans le cadre de l’analyse de ce recueil de regarder le
sort réservé aux autres exem plaires que l’on connaît des mêmes
éditions. Les copies numé ri sées de la biblio thèque univer si taire de
Gand offrent l’impres sion d’un recueil, en effet, simi laire. Même si
elles ont été mises en ligne sépa ré ment et sans lien entre elles, les
cotes des livres révèlent qu’elles appar tiennent à un volume qui
ressemble à celui du Centre culturel irlandais 11. Ce volume gantois
contient les quatre mêmes ouvrages avec simple ment trois éditions
supplé men taires prove nant des écrits de Joannes Hesse lius et
impri mées pour le même éditeur commer cial la même année 12. À
partir de cette décou verte, il a été possible d’iden ti fier avec certi tude
quelques autres exemples du même phéno mène. L’ordre dans lequel
les éditions de Smith ont été reliées au sein de chaque recueil montre
la diver sité des cas (voir la table 1). Il ne semble pas y avoir réel le ment
d’ordre de prédi lec tion, certains textes se trou vant tout autant au
début qu’à la fin du volume. Il faut ajouter à cela le fait que si les
quatre textes se trouvent souvent seuls au sein du livre (comme c’est
le cas pour l’exem plaire présent), ce n’est pas toujours le cas. On
trouve égale ment régu liè re ment des exem plaires soit isolés, soit dans
des recueils plus diver si fiés, soit dans des ensembles de seule ment
deux pièces (voir les exem plaires de la biblio thèque Sainte- 
Geneviève). Ces varia tions nous permettent de réflé chir au statut de
ces impres sions et de leur rapport les unes aux autres.
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De infan tium baptismo 
(USTC 403515)

1 1 1 4 1 2 4 4

Defensio compen diaria et orthodoxa 
(USTC 403516)

2 2 3 3 4 4 2 1

De missae sacrificio 
(USTC 440790)

3 ABS 2 1 2 3 3 3

Confutatio 
(USTC 440856)

4 ABS 4 2 3 1 1 2

Il semble clair que ces recueils ne furent pas préfa bri qués par
l’éditeur commer cial : il serait alors incon ce vable de trouver une telle
variété au sein de ces volumes. Ceci étant dit, les nombreux cas de ce
phéno mène énumérés dans la table (et auxquels on aurait pu ajouter
d’autres volumes situés notam ment à Oxford et Rome, mais pour
lesquels nous manquions de données) nous incitent à penser que la
créa tion des recueils n’était pas le fruit du hasard. Le fait que ce
soient si souvent les quatre mêmes textes corro bore cette idée. De
plus, les autres éditions avec lesquelles on les trouve sont en général
égale ment impri mées pour le compte de Jean Bogard – l’excep tion
étant un autre texte de Smith de la même année, cette fois publié
à Cologne 13. Tous ces détails indiquent que si les recueils n’étaient
pas orga nisés au préa lable, il semble rait bien que les textes aient été
consciem ment vendus ensemble. Cette vente simul tanée pouvait se
faire dans le contexte univer si taire de textes que Smith
recom man dait à ses étudiants, et donc avoir lieu à la boutique de
Bogard, ou dans des boutiques plus loin taines qui auraient plusieurs
exem plaires de l’auteur sous la main. En cela, on peut rappro cher ce
type de recueils de ceux que l’on trouve conte nant les textes
polé miques condéens imprimés par Éloi Gibier à Orléans au début
des guerres de reli gion. Ces brochures, amas sées dans le désordre et
avec de nombreuses variantes, devaient être prêtes à être
reliées ensemble 14. Notre exemple suggère donc une inter ac tion
entre lecteur et libraire, un choix fait par le premier, mais sans aucun
doute guidé par la main du second.

20

Un recueil qui devait, lui, être plei ne ment l’œuvre d’un posses seur est
le recueil A 358. Ce petit volume ne contient que deux ouvrages mais
illustre parfai te ment comment on pouvait se servir d’impres sions
exis tantes pour se consti tuer un ensemble person na lisé. Le recueil
est formé de deux impres sions de la fin du XVI  siècle, prove nant de
deux villes diffé rentes, Lyon et Tübingen. De prime abord, les textes
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n’ont rien à voir l’un avec l’autre. Le premier est une réim pres sion en
fran çais du texte polé mique du frère domi ni cain Bartho lomé de Las
Casas sur les excès commis par les Espa gnols dans leurs colo nies et le
second est un ouvrage en latin sur la langue italienne. L’examen
physique révèle qu’il ne s’agis sait pas d’un volume constitué au
hasard. Une signa ture sur la page de titre du premier ouvrage donne
une prove nance alle mande, « Johan Jacob Engel bert », signée d’une
main sans doute du XVII  siècle. Cette origine géogra phique est
confirmée par le choix de reliure : du parchemin rigide avec des
tranches peintes en bleu typique du monde germa nique. La présence
d’un recueil en fran çais, italien et latin en Alle magne explique la
nature du volume : il s’agit en fait d’un manuel pour s’entraîner dans
des langues étran gères. Dans la seconde partie, le latin sert de langue
inter mé diaire entre l’alle mand et l’italien. Les notes manus crites de la
main d’Engel bert insé rées à la fin du volume (R4 recto) offrent un
guide de pronon cia tion de certains mots. Cet élément péda go gique
explique la nature hété ro clite du volume : ce n’étaient pas tant les
textes qui impor taient, mais plus les langues utili sées. Dans le cas de
l’ouvrage de Las Casas, nous consta tons donc que le créa teur du
recueil a détourné le but originel de l’édition de susciter l’indi gna tion
du lecteur contre les Espa gnols pour en faire simple ment un texte
grâce auquel apprendre le français 15.

e

L’analyse de ces recueils nous fournit égale ment des détails sur les
pratiques des posses seurs de livres. Face à un contenu diffi cile à
déter miner dans la période précé dant la mise au point de reliures
commer ciales géné riques, on procé dait souvent à l’inscrip tion du
titre (ou des titres) d’un livre soit sur la tranche (ce qui était surtout le
cas au XVI  siècle) soit sur le dos du volume. Notons que l’étendue
utili sable pour inscrire le titre dans ces parties du livre est
rela ti ve ment limitée si on souhaite main tenir une certaine lisi bi lité.
Ceci est parti cu liè re ment problé ma tique dans le cas d’un recueil où il
ne s’agit pas d’indi quer le titre d’un seul ouvrage mais d’un ensemble
parfois hété ro clite. Le recueil B 790 montre une de ces tenta tives
d’inser tion des titres des pièces d’un recueil sur le dos (voir fig. 5). Le
résultat n’est pas très probant. L’écri ture mise à même le parchemin
de la couvrure est pénible à déchif frer, une diffi culté accrue par le
recours néces saire aux abré via tions pour insérer autant de texte
que possible 16.
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Fig. 5. Indi ca tions de titres sur le dos de la reliure.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 790. Photo
M. Walsby

Cette diffi culté pratique de lecture a encou ragé certains relieurs à
avoir recours à des indi ca tions impré cises qui n’avaient que très peu
d’utilité. Le recueil B 752 est un cas d’école. La dési gna tion
géné rale « Various books » ne fait qu’informer le lecteur poten tiel qu’il
s’agit d’un recueil dont le contenu n’obéit pas à une règle claire et qui
soit facile à synthé tiser en un titre court. Le recueil B 1118 offre une
solu tion nova trice à ce problème. Composé de deux exem plaires
imprimés dans le Saint Empire germa nique, le recueil a une certaine
cohé rence. Il s’agit d’éditions d’une sélec tion de lettres de Pietro
Bembo et de Jacopo Sado leto, deux cardi naux huma nistes
italiens renommés 17. Cette simi la rité dans le contenu permet tait
d’écrire sur le dos du livre le titre sous une forme abrégée (voir fig. 6),
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Fig. 6. Dos du recueil des lettres de Bembo et Sadoleto.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 1118. Photo
M. Walsby

mais ceci semble avoir été insuf fi sant pour un des posses seurs de
ce volume.

Il décida, en effet, de permettre une meilleure lecture du contenu du
livre en faisant adjoindre à l’arrière du volume, sur le plat infé rieur
interne, une étiquette repliable sur lequel on avait inscrit les deux
titres sépa ré ment. La posi tion et la nature de l’étiquette 18 sont
inté res santes : elles suggèrent que son déploie ment n’était pas censé
être continu, mais qu’il ne devait servir que lorsque le volume n’était
plus sur une étagère mais posé sur une table pour être consulté (voir
fig. 7). Il devait ainsi permettre au lecteur de diffé ren cier rapi de ment
entre divers livres posés autour de lui. On peut en déduire que ce
recueil revê tait donc le rôle d’un livre d’étude qui, bien qu’imprimé
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Fig. 7. Titre supplé men taire ajouté sous forme repliée.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 1118. Photo
M. Walsby

dans un format portatif (in- octavo), servait surtout à une lecture à
table, dans le cadre d’un travail intel lec tuel avec d’autres volumes
à proximité.

Conclusion
L’analyse des recueils dans le cadre de la biblio thèque du Centre
culturel irlan dais souligne l’impor tance statis tique du phéno mène.
Avec près du tiers des exem plaires de la collec tion préservés dans de
tels volumes, comprendre pour quoi, par qui et comment on les a
créés revêt une impor tance primor diale. Cette étude en souligne les
enjeux pour les contem po rains, des enjeux qui semblent parfois liés à
des ques tions écono miques mais souvent aussi à une volonté forte
d’orga niser le savoir d’une manière cohé rente et utile à l’emploi. Cet
aspect utili taire est démontré tant par la confec tion d’ensembles très
simples, comme c’est le cas pour le volume compo site B 88, avec deux
reliures atta chées l’une à l’autre, que par l’inser tion d’une étiquette
pour en faci liter la consul ta tion (recueil B 1118). L’examen des
62 recueils a égale ment permis de mettre en avant le rôle joué par
des créa teurs appar te nant tant à l’offre commer ciale – éditeurs et
libraires – qu’au lectorat. On note aussi la manière dont la maté ria lité
de chaque exem plaire influence la créa tion ou non de ces volumes,
fluc tuant selon le format et la quan tité de papier néces saire à
chaque édition.
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Un ou deux cas soulèvent égale ment bien des ques tions d’impor tance
consi dé rable. Ainsi, la mise au sein d’une même reliure d’éditions
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NOTES

1  Voir Emanuelle Chapron, « Lire plume à la main. Étude des anno ta tions
des ouvrages du fonds ancien du Centre culturel irlan dais », rapport de
bourse d’étude, Paris, Centre culturel irlan dais, 2009 et Cécile Capot, « Les
livres des établis se ments reli gieux pari siens dans les fonds de la
biblio thèque du collège des Irlan dais : étude des reliures françaises, XVI -XIX

siècles », rapport de bourse d’étude, Paris, Centre culturel irlan dais, 2013.

2  Pour ces deux étapes, j’ai eu recours à la base de données du Universal
Short Title Catalogue (abrégée doré na vant USTC) qui propose une
descrip tion biblio gra phique de toutes les éditions impri mées à travers
l’Europe au cours des deux premiers siècles du livre imprimé.

publiées en langue fran çaise, latine et italienne (cote A 358), que l’on
pour rait de prime abord rejeter comme étant un résultat du hasard
ou de la pure moti va tion écono mique, cache une réalité plus
complexe. On y découvre un dévoie ment de la raison première
d’exis tence de l’édition d’un texte qui nous oblige à porter un regard
fonda men ta le ment diffé rent sur le concept de clas si fi ca tion
théma tique d’une œuvre et à réflé chir à son évolu tion en fonc tion de
son emploi – une conclu sion dont la portée dépasse le cadre de
l’analyse des recueils mais dont l’analyse permettra de présenter des
inci dences du phénomène.

Les idées présen tées ici demandent, inévi ta ble ment, à être
confir mées et étayées, et accom pa gnées d’une analyse statis tique
repo sant sur un socle plus large pour déter miner si elles reflètent ce
que l’on peut trouver dans d’autres collec tions patri mo niales. Le
besoin d’élargir le champ touche égale ment l’examen des cas
parti cu liers. Le regard jeté sur le volume de quatre pièces de Richard
Smith montre l’impor tance de comprendre la créa tion de ces volumes
non pas seule ment pour la spéci fi cité de chaque objet, par défi ni tion
unique, mais égale ment en prêtant atten tion à la manière dont les
contem po rains trai taient les autres exem plaires des mêmes éditions.
C’est préci sé ment cette approche de grande enver gure qui est au
cœur des inves ti ga tions lancées dans ce domaine par le projet
Sammel band 15-16 avec de nombreux parte naires euro péens, pour
obtenir une vision d’ensemble de cet objet si complexe et fascinant.
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3  Pour les deux premières éditions voir respec ti ve ment Philippe
de Mornay, De l'ins ti tu tion, usage et doctrine du sainct sacre ment de
l'eu cha ristie en l'Eglise ancienne, La Rochelle, Jérôme Haultin, 1598, USTC
7715 et USTC 3187.

4  Jules- César Boulenger, Response catho lique au traicté pretendu ortho doxe
de l'eucharistie, Paris, Fédéric Morel, 1598, USTC 21155. Chaque exem plaire
de cet ouvrage aurait requis l’utili sa tion de 30 feuilles.

5  Notons que ces parche mins ne semblent pas provenir du même
docu ment original ni d’avoir été écrits par la même main.

6  Ceci est exac te ment ce que l’on peut voir pour un autre type de recueil
rudi men taire : voir mon article, Malcolm Walsby, « Cheap Print and the
Academic Market : The Prin ting of Disser ta tions in Sixteenth- Century
Louvain », dans Andrew Pette gree et Flavia Bruni (dir.), Broadsheets. Single- 
Sheet Publi shing in the First Age of Print, Leyde, Brill, 2017, p. 355-375.

7  Louis Desgraves, Répertoire des ouvrages de contro verse entre catho liques
et protes tants en France, 1598-1685, Genève, Droz, 1984, p. 16. C’est
égale ment le seul exem plaire réper torié par l’USTC.

8  Cette pratique n’est pas limitée à l’exemple trouvé au sein de ce recueil :
voir entre autres éditions David Chyträus, Breve chro nicon anni proximè
prae te riti M. D. LXXXIX usque ad MDXC, s. l, s. n., 1590, USTC 617043 ou
Chro nicon anni proximè elapsi MDXC, Rostock, Stephan Möllemann, 1591,
USTC 622264.

9  Selon Gary W. Jenkins, il était « among the first to leave England » en
1559 : John Jewel and the English National Church: The Dilemmas of an
Eras tian Reformer, Alder shot, Ashgate, 2006, p. 118.

10  Sur les liens entre l’univer sité et ces ateliers voir Hubert Meeus,
« Prin ting in the Shadow of a Metro polis » dans Benito Rial Costas (dir.)
Print Culture and Provin cial Cities in Early Modern Europe : A Contri bu tion
to the History of Prin ting and the Book Trade in Small Euro pean and
Spanish Cities, Leyde, Brill, 2012, p. 156-159.

11  Le volume est conservé sous la cote Acc 36571.

12  Joannes Hesselius, Trac tatus pro invo ca tione sanc torum, contra Ioannem
Monhe mium, et eius defen sorem Henricum Artopaeum, Louvain, Stephanus
Vale rius pour Jean Bogard, 1562, USTC 403521 ; Confu tatio novi tiae fidei,
Louvain, Stephanus Vale rius pour Jean Bogard, 1562, USTC 403513, et Brevis
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et catho lica symboli apos to lici explicatio, Louvain, Stephanus Vale rius pour
Jean Bogard, 1562, USTC 409354.

13  Il s’agit de l’exem plaire de Londres : Richard Smith, Reli gionis et regis
adversus exitiosas Calvini, Bezae, et Otto mani conju ra torum factiones
defensio prima, Köln, Werner Richwin, 1562, USTC 690569.

14  Jean- François Gilmont, « La première diffu sion des “Mémoires de Condé”
par Éloi Gibier en 1562-1563 », dans Pierre Aquilon et Henri- 
Jean Martin (dir.), Le livre dans l’Europe de la Renais sance : actes
du XVIII  colloque inter na tional d’études huma nistes de Tours, Paris,
Promodis, 1988, p. 58-70.

15  Le texte fut par ailleurs publié en alle mand avant le XVII  siècle (voir
USTC 677310 et 705915).

16  Notons au sein de ce recueil la présence d’un exem plaire de la
biblio thèque du Centre culturel irlan dais qui nous semble être un
unicum : le Trac tatus utilis simus, et commen ta rius erudis simus. De anno
jubilei, editio secunda, de Cirillo Franchi imprimé par les héri tiers de
Giovanni Rossi pour le compte de Gasparo Bindoni à Bologne en 1600
n’appa raît ni dans l’USTC ni dans la base du projet de recen sion offi ciel
italien des éditions du XVI  siècle, le Censi mento nazio nale delle edizioni
italiane del XVI secolo: EDIT16 : http://edit16.iccu.sbn.it/ page consultée le 6
juillet 2019.

17  La seconde édition semble, par ailleurs, absente du cata logue en ligne du
Centre culturel irlan dais (absence constatée le 5 novembre 2016).

18  On trouve un cas simi laire d’étiquette pour un recueil alle mand
aujourd’hui conservé à la biblio thèque univer si taire d’Uppsala, voir
Wolf gang Undorf, Hogens kild Biel ke's Library: A Cata logue of the Famous
16th- Century Swedish Private Collection, Uppsala, Acta Univer si tatis
Upsa liensis, 1995, p. 192 et 238.

RÉSUMÉS

Français
La consti tu tion de recueils était une pratique habi tuelle pendant les
premiers siècles de l’impri merie. La déci sion de relier ensemble au sein
d’une même reliure des exem plaires d’éditions diffé rentes avait une
justi fi ca tion qui pouvait être d’ordre écono mique, mais égale ment
intel lec tuelle. Cet article cherche à comprendre les clefs de cet objet, dont
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on conserve encore aujourd’hui de très nombreux exemples, mais que l’on
n'a que très rare ment consi déré en tant que phéno mène porteur de sens.
En prenant comme point de départ la collec tion de la biblio thèque du
Centre culturel irlan dais à Paris, cette étude présente divers types de
recueils. Elle démontre que leur analyse par le biais notam ment de
l’archéo logie du livre permet de voir comment les posses seurs
s’appro priaient et donnaient un sens parti cu lier à leurs volumes et
leurs contenus.
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e

Introduction
Travailler sur les livres anciens et la biblio gra phie maté rielle amène à
faire de curieuses décou vertes – comme, parfois, s’aper ce voir qu’une
très riche collec tion se trouve dans la biblio thèque de l’univer sité
dans laquelle on travaille depuis plus de dix ans, sans qu’on en ait
jamais soup çonné la richesse. C’est en colla bo rant à un nouveau
projet centré sur l’étude des recueils factices du XVI  siècle,
Sammel band 15-16, que j’ai été amenée à travailler sur une telle
collec tion, celle rassem blée par un chanoine d’Utrecht, Hubert van
Buchell, dans la deuxième moitié du XVI  siècle 1. L’une des raisons
pour lesquelles cette collec tion est restée dans l’ombre est qu’elle a
été surtout étudiée pour ses volumes indi vi duels et leurs

1
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parti cu la rités maté rielles, mais très peu en tant qu’ensemble
cohé rent. Or c’est bien l’étude de ses recueils et de leur logique
d’assem blage et de collec tion qui révèle tout l’intérêt du fonds Van
Buchell pour l’histoire du livre.

Il existe peu de biblio thèques privées du XVI  siècle qui aient été
conser vées dans leur quasi- intégralité et sans subir de chan ge ments
majeurs dans l’aspect des volumes 2. Alors que tant d’entre elles furent
disper sées, celle d’Hubert van Buchell (1513-1599) a la parti cu la rité
d’être restée quasi intacte grâce à son legs, dès la mort de son
proprié taire, à la future biblio thèque univer si taire d’Utrecht. Les plus
de 2 500 titres qu’il légua ont pour la plus grande part été conservés,
rassem blés dans environ 1 000 volumes. Ils ont, pour une part
impor tante, gardé leur reliure d’origine. Ceci nous permet aujourd’hui
d’en étudier les recueils non seule ment pour tous les détails maté riels
qu’ils nous livrent, mais aussi pour la logique d’ensemble de cette
collec tion, en recon tex tua li sant ces volumes grâce aux éléments
biogra phiques que l’on a sur leur propriétaire.

2 e

Il s’agit ici de présenter un premier survol de cette collec tion, de
l’histoire de sa consti tu tion et de sa conser va tion aux carac té ris tiques
essen tielles de ses volumes. J’aime rais en parti cu lier inter roger, par le
biais théma tique, la logique de consti tu tion d’un recueil factice mais
aussi d’un corpus de recueils dans une collec tion. En effet, comment
appré hender la ques tion des théma tiques dans une collec tion entière,
quand elle est aussi vaste que celle de van Buchell ? Le cas des
traduc tions de l’Histoire du nouveau monde de Giro lamo Benzoni (voir
n.  12) éclai rera ces enjeux.

3

Vie d’Hubert van Buchell et
histoire de sa collection
Bien que Judith Poll mann déplore, dans la notice biogra phique qu’elle
a consa crée à Hubert van Buchell, qu’on sache peu de choses à son
sujet, le déroulé qu’elle nous donne de sa vie permet d’en saisir des
contours somme toute assez précis 3. D’ascen dance alle mande par
son père, qui fut gouver neur au service du comte Floris d’Egmond
(v. 1470 – 1539), Hubert van Buchell fit des études de droit à Cologne,
avant d’être nommé chanoine au chapitre de l’église Sainte- Marie à

4
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Utrecht, où il s’installa en 1536. Il allait y passer trente ans, pendant
lesquels il amassa une fortune person nelle non négli geable, à en juger
notam ment par les biens immo bi liers qu’il acquit dans la ville. En
1569, lors de l’instal la tion de troupes espa gnoles à Utrecht, il fut
obligé d’en héberger plusieurs capi taines, et de supporter le coût de
leur séjour. Les tensions avec ces hôtes imposés l’amenèrent à quitter
Utrecht pour aller s’installer à Cologne, la ville de ses études
univer si taires mais aussi un lieu dans lequel les chapitres d’Utrecht
avaient des inté rêts finan ciers, sur lesquels il pouvait ainsi conti nuer
à veiller. Il laissa ses biens aux Pays- Bas à la garde de sa nièce et de
son époux, mais il est vrai sem blable qu’il emporta avec lui sa
biblio thèque person nelle, ainsi que plusieurs manus crits riche ment
décorés du chapitre de Sainte- Marie qui lui avaient été confiés après
l’épisode d’icono clasme initié par les protes tants en 1566 4. Dans les
trente ans qui suivirent, c’est à Cologne, où il mourut fina le ment, que
van Buchell continua d’enri chir sa collec tion de livres imprimés.

Dans son testa ment, établi en 1579, il léguait sa fortune et sa
biblio thèque non pas à l’église Sainte- Marie, qui resta catho lique,
mais à l’église Saint- Jacques à Utrecht, qui devint un lieu de culte
protes tant. Van Buchell marquait ainsi clai re ment son choix pour la
Réforme, même s’il semble ne s’être jamais formel le ment converti au
protes tan tisme, après avoir renoncé à sa prébende de chanoine en
1584. Ce legs témoigne de la richesse de la biblio thèque person nelle
de van Buchell, qui fut rapa triée en deux temps à Utrecht, en 1603
et 1605 5. Elle vint alimenter non pas la biblio thèque de l’église Saint- 
Jacques, mais le fonds de la biblio thèque publique créée en 1584 et
située dans un premier temps dans l’église Saint- Jean, qui manquait
encore cruel le ment de volumes. C’est cette collec tion publique qui
forma le socle de la biblio thèque univer si taire insti tuée au moment
de la créa tion de l’univer sité d’Utrecht, en 1636. En d’autres termes, la
collec tion d’Hubert van Buchell fut l’un des consti tuants majeurs de
cette biblio thèque, avec celle d’Evert van der Poll, un huma niste
d’Utrecht qui légua lui aussi ses livres à la biblio thèque publique à la
même période que van Buchell 6.

5

Grâce à cette entrée précoce dans une insti tu tion chargée de la
conserver, de très nombreux volumes de la collec tion de van Buchell
ont donc conservé leurs carac té ris tiques depuis le XVI  siècle et leur
passage entre les mains de leur dernier posses seur privé – dans bien

6

e
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Fig. 1. Deux volumes de la collec tion Van Buchell, à gauche K oct 54 (reliure

récente), à droite T oct 155 (reliure d’origine), compor tant tous deux les titres

renvoyant au contenu tels qu’apposés par van Buchell sur la tranche.

Source/Crédit : coll. Van Buchell. Photos K. Laveant

des cas, égale ment leur premier lecteur, puisque van Buchell acquit et
fit relier lui- même une grande partie de ces ouvrages. Ce fait est
essen tiel pour l’analyse des Sammelbände en tant que témoi gnage des
pratiques d’un lecteur et collec tion neur de la Renais sance, puisqu’on
a là l’assu rance que les carac té ris tiques maté rielles de ces recueils
n’ont plus changé après la mort de van Buchell. Il faut cepen dant
apporter quelques nuances à ce tableau.

On trouve géné ra le ment sur les volumes la mention manus crite « ex
dono Buchelii », inscrite au tour nant du XVII  siècle sur la page de titre
du premier livre de chaque recueil, et qui fut proba ble ment apposée
au moment de leur entrée dans la biblio thèque publique. De plus, on
note la présence d’indi ca tions de titres inscrites sur la tranche par
van Buchell lui- même pour signaler le contenu d’un volume (fig. 1).

7

e

Or on s’aper çoit que ces mentions se retrouvent égale ment dans des
volumes compo sites pourvus d’une reliure du XVIII  ou du XIX  siècle.
Certains recueils furent en effet dépouillés de leur reliure d’origine au
cours de campagnes de restau ra tion. La mention sur la tranche
permet de s’assurer que la cohé rence d’origine du Sammelband fut
préservée, mais certains furent visi ble ment déman telés pour former

8
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de nouveaux recueils factices réunis sant des titres qui n’étaient pas,
du temps de van Buchell, rassem blés dans le même volume. On doit
donc s’inter roger sur l’authen ti cité de tels volumes avant de les
inclure dans le corpus buchel lien pour les buts de notre étude. Il faut
dans ces cas pouvoir s’appuyer sur des indices maté riels précis qui
permettent de conclure qu’un Sammelband a bien été préservé dans
sa compo si tion d’origine malgré l’attri bu tion d’une nouvelle reliure.
Par ailleurs, le premier cata logue de la biblio thèque publique
d’Utrecht, publié par Salomon Rhodius en 1608, signale les titres
appar te nant au legs de van Buchell par un B en marge 7. On sait par ce
biais que quelques volumes ont disparu de la collec tion, notam ment
parce que des doublons et autres titres consi dérés comme ayant peu
de valeur furent retirés de la bibliothèque 8. Il faut donc tenir compte
du fait que la collec tion a subi quelques modi fi ca tions dans les
premières décen nies de sa présence dans la biblio thèque publique
puis univer si taire. Enfin, la collec tion continua de subir quelques
alté ra tions, puisque certaines reliures du XVI  siècle furent restau rées,
notam ment au XX  siècle. Les dernières campagnes, menées avec
prudence, n’appor tèrent que les modi fi ca tions les plus néces saires
aux reliures origi nales, et furent l’occa sion de décou vrir de précieux
frag ments de manus crits et d’imprimés anciens utilisés pour
renforcer la reliure au moment de sa créa tion. On doit cepen dant
toujours consi dérer la possi bi lité que certains détails maté riels aient
été perdus, comme, par exemple, des indi ca tions précieuses sur le
prix de la reliure d’origine. On en trouve en effet régu liè re ment dans
les volumes qui n’ont pas été restaurés, inscrites sur les gardes des
volumes, par une main qui semble rait être celle de van Buchell lui- 
même. De plus, des détails supplé men taires furent ajoutés aux
volumes au cours des siècles suivants, tels que des cotes de
biblio thèque, dont il faut recons truire la logique pour discerner les
diffé rentes couches d’ajouts apportés par les géné ra tions de
biblio thé caires qui eurent la charge de cette collection.

e

e

Carac té ris tiques théma tiques de
la collection
La vaste biblio thèque de van Buchell reflète une grande diver sité de
centres d’intérêt de la part d’un lecteur visi ble ment curieux, qui

9
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Fig. 2. Nicolas de Nicolay, Les Navi ga tions, peregri na tions et voyages, faicts en

la Turquie, Anvers, Willem Silvius, 1576, USTC 1421, UBU T qu 74, p. 302.

Anno ta tion tradui sant en néer lan dais (« velthoet ») le terme « chapeau de feutre ».

Source/Crédit : coll. Van Buchell. Photo K. Laveant

s’orga nise cepen dant autour de quelques traits domi nants. En effet,
on y trouve toute une variété d’ouvrages d’histoire et de chro niques,
de cosmo gra phie et de récits de voyages, ou encore d’appren tis sage
et de pratique des langues anciennes et verna cu laires, mais aussi de
sciences natu relles et de médecine 9. Ce sont cepen dant – sans
surprise dans la biblio thèque d’un chanoine – les ouvrages reli gieux,
d’une part de théo logie, et d’autre part d’exer cice du culte, qui sont
les plus nombreux dans la liste. La diver sité des langues présentes –
latin et grec, alle mand, fran çais, néer lan dais dans une moindre
mesure, et encore au moins un cas italien – témoigne d’une pratique
de lecture poly glotte de la part de leur posses seur. Celle- ci est
confirmée par la présence dans de nombreux ouvrages d’anno ta tions
de la main de van Buchell, dans plusieurs de ces langues. Une étude
de ces pratiques reste à faire pour déter miner une éven tuelle
systé ma tique de prise de notes dans ces diffé rentes langues ainsi que
pour étudier les éléments de traduc tion d’un terme d’une langue à
une autre, tels qu’ils appa raissent sous la plume de van Buchell (fig. 2).

Quoiqu’une partie de ces nombreux volumes (patris tique, liturgie)
soit conforme à ce que l’on s’attend à trouver en la posses sion d’un
membre de la hiérar chie ecclé sias tique catho lique, on constate que
de très nombreux livres proviennent de l’ample produc tion
protes tante et calvi niste contem po raine de van Buchell 10. C’est là une
donnée précieuse pour saisir les opinions person nelles d’un chanoine

10
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qui ne renonça que tard dans sa vie à sa prébende et ne laissa aucun
écrit personnel évoquant clai re ment sa posi tion face aux idées de la
Réforme. Il faut en effet constater l’omni pré sence dans sa
biblio thèque d’écrits des plus grands théo lo giens protes tants, non
seule ment Luther et Calvin, mais aussi Mélanch thon, Zwingli ou
Martin Bucer, et de nombreux autres moins connus, avec une nette
domi nante des auteurs de régions germa niques (des actuelles
Alle magne, Suisse et Alsace). La logique de collec tion de ces ouvrages,
dont une partie, consti tuée de pamphlets ou Flugschriften, n’avait pas
néces sai re ment voca tion à être conservée après sa lecture, atteste
que l’intérêt de notre collec tion neur pour ces ouvrages et leur
contenu allait au- delà de la simple curio sité pour la nouveauté de ces
publi ca tions. Les traités théo lo giques impor tants comme les
pamphlets polé miques plus fugaces sont conservés dans des reliures
simi laires, qui devaient ainsi donner une certaine unité visuelle aux
volumes sur les étagères. La soli dité et l’atten tion portée aux détails
des décors de ces reliures attestent du souhait de conser va tion de
ces textes dans des volumes pérennes et agréables à l’œil. Là encore,
les anno ta tions de la main de van Buchell témoignent d’une lecture
atten tive, plume en main. Ces détails maté riels vont donc dans le
même sens que le choix fait par van Buchell dans son testa ment
concer nant le legs de sa biblio thèque, et dénotent de manière
discrète mais claire son posi tion ne ment confes sionnel à la fin de sa
vie. Enfin, il faut noter la part réduite de textes qu’on pour rait
quali fier de fiction litté raire et de diver tis se ment. Dans l’état actuel
de la collec tion, on n’y trouve que quelques ouvrages clas siques en
latin, telles une édition des comé dies de Térence et une autre des
tragé dies de Sénèque, ou encore une édition complète des œuvres
d’Apulée. En ce sens, la présence d’un texte poétique en fran çais au
sein de cette collec tion peut surprendre. Ce poème narratif, intitulé
Pax homi nibus bonæ volun tatis. Le testa ment et bonne volunté de l’abbé
des conars (fig. 3), paru en 1562, fut imprimé sans données
commer ciales par Guillaume II Nyverd à Paris 11.
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Fig. 3. Page de titre de la Pax hominibus, [Paris, Guillaume II Nyverd], 1562.

Source/Crédit : coll. Van Buchell. Photo K. Laveant

Le chef d’une abbaye paro dique y propose une réflexion sur l’état du
monde et y justifie l’impor tance du discours issu du monde de la folie
aux côtés de discours reli gieux plus sérieux. Ce poème joyeux avait
égale ment pour but de défendre la tenue de fêtes de carnaval à
Rouen, alors que la ville se trou vait tempo rai re ment aux mains des
protes tants qui voulaient inter dire de telles pratiques. Or il ne faut
pas tant consi dérer la nature joyeuse et paro dique du texte lu seul,
que sa présence dans un recueil factice, pour comprendre de quelle
manière il put être lu et compris par van Buchell. En effet, il est
conservé avec d’autres courts ouvrages en fran çais parus à Paris
autour de la même date, qui traitent tous de posi tion ne ments envers
la nouvelle foi protes tante en France, que ce soit d’un point de vue
théo lo gique (Claude de Ruby, La resur rec tion de la saincte messe,
Paris, Nicolas Ches neau, 1565 (USTC 38154)), ou plus poli tique, pour
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analyser les graves tensions entre catho liques et protes tants qui
agitèrent le royaume à cette période (Claude de Sainctes, Discours
sur le sacca ge ment des eglises catholiques, Paris, Claude Frémy, 1563
(USTC 9679)). En ce sens, le texte conard fut inséré dans ce recueil
non pas pour son contenu léger et diver tis sant mais en tant que
témoin des troubles reli gieux de son temps, et c’est certai ne ment en
ce sens qu’il fut lu par les personnes ayant eu en mains ce
Sammelband. Par ailleurs, ce cas nous rappelle égale ment que
certains volumes de la collec tion ne furent pas créés à la demande de
van Buchell lors de son acqui si tion des livres, sépa ré ment ou en lot. Il
hérita égale ment de volumes qui lui furent donnés par des membres
de son entou rage. Dans ce recueil en parti cu lier, les prove nances
inscrites sur l’une des gardes volantes indiquent que le volume passa
en l’espace de quelques années entre les mains de plusieurs
chanoines de l’église Sainte- Marie. Ce n’est donc pas van Buchell qui
choisit les titres ni leur ordre dans le volume lors de sa créa tion : il le
reçut en don ou lors d’un échange avec un autre chanoine de son
chapitre alors qu’il rési dait encore à Utrecht.

Un cas d’étude : les traduc tions
de l’Histoire du nouveau monde
de Benzoni
Dans le cadre de cette réflexion théma tique, et pour illus trer
comment la maté ria lité de ces volumes peut nous aider à
comprendre la logique de consti tu tion et d’utili sa tion par van Buchell
de certains de ses Sammelbände, on se penchera sur un cas d’étude
spéci fique. Il s’agit des traduc tions de l’Histoire du nouveau monde de
Giro lamo Benzoni et des ouvrages qui, dans la collec tion Van Buchell,
évoquent la France antarc tique, cette éphé mère colonie fran çaise au
Brésil (1555-1560).

12

Traduc tions de Benzoni dans la biblio ‐
thèque de van Buchell

La historia del mondo nuovo de Benzoni parut d’abord à Venise en
1565 et connut une deuxième édition dans la même ville en 1572 12.

13
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Fig. 4. Traduc tions et adap ta tions de l’Histoire du nouveau monde de Benzoni par

Höniger, présentes dans la collec tion Van Buchell (signa lées par leur cote).

L’ouvrage donna lieu à plusieurs traduc tions et adap ta tions par le
pasteur protes tant Urbain Chau veton, qui parurent toutes chez
Eustache Vignon à Genève : une traduc tion en latin (1578) 13, une
traduc tion en fran çais (1579) 14, et la publi ca tion séparée d’un
appen dice que Chau veton avait ajouté à ces deux traduc tions,
en 1579 15, à partir d’un témoi gnage en fran çais de Nicolas Le
Chal leux, paru en 1566 16. La traduc tion latine du texte de Benzoni par
Chau veton fit elle- même l’objet d’une traduc tion en alle mand, celle
de Niko laus Höniger, qui fut éditée à deux reprises à Bâle chez
Sebas tian Henric petri (1579 et 1582) 17. Par ailleurs, l’ouvrage de
Benzoni connut d’autres éditions et retra duc tions en diffé rentes
langues, et la traduc tion latine de Chau veton fut elle aussi rééditée
plusieurs fois. Ce paysage édito rial et traduc to rial complexe atteste
de l’intérêt de nombreux lecteurs pour le sujet, mais aussi des
multiples voix d’auteurs et de traduc teurs qui s’insèrent dans le texte,
souvent avec leur propre agenda poli tique et religieux 18.

Dans la collec tion Van Buchell, on trouve plusieurs des éditions
signa lées ci- dessus : un exem plaire de la traduc tion latine et deux
exem plaires du Brief discours de Chau veton, ainsi que deux éditions
de la traduc tion d’Höniger (telles que présen tées dans la fig. 4).

14

Avant d’en venir au cas des ouvrages de Chau veton, l’exemple des
deux éditions d’Höniger permet de comprendre la présence de
« doublons » dans la collec tion. Les deux volu mi neux recueils in- folio
S fol 917 et S fol 918 contiennent en effet deux exem plaires des
éditions de 1579 et 1582. On peut s’étonner que van Buchell ait
éprouvé le besoin de posséder deux éditions d’un texte qui fut
repu blié sans modi fi ca tions textuelles consé quentes trois ans après

15
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Fig. 5. Page de titre de l’édition de l’Erste theil der newenn weldt, Bâle, Sebas tian

Henric petri, 1582.

Source/Crédit : coll. Van Buchell. Photo K. Laveant

sa première paru tion. Le S fol 918 s’ouvre par la première édition du
texte telle qu’elle parut en 1579, suivie de trois autres ouvrages qui
sont des traduc tions en alle mand d’une rela tion de voyage en
Éthiopie, d’une cosmo gra phie et d’une chro nique univer selle par le
Portu gais Fran cisco Álvares, toutes parues en 1576 à Francfort 19. Le
S fol 917, en revanche, place la traduc tion d’Höniger en première
partie d’une plus large compi la tion de récits contem po rains sur le
Nouveau Monde. Cette compi la tion fut publiée par Sebas tian
Henric petri à Bâle en deux éditions distinctes 20 mais qui étaient
visi ble ment desti nées à former un tout, puisque les ouvrages qu’elles
contiennent sont numé rotés en cinq parties (1582 : parties un et
deux ; 1583 : parties trois à cinq, dont une traduc tion en alle mand par
Lävinus Apol lo nius du Brief Discours de Chau veton, absent de la
traduc tion d’Höniger) 21.
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Autre ment dit, on a là deux recueils qui fonc tionnent diffé rem ment.
Le S fol 917 est un Sammelband composé de deux titres publiés par un
imprimeur- libraire qui pouvait vendre les deux ouvrages sépa ré ment
ou comme un tout à un public d’ache teurs s’inté res sant suffi sam ment
au sujet pour vouloir acheter une antho logie de textes publiée sur
deux ans. En revanche, le S fol 918 allie à la traduc tion de Chau veton
par Höniger, parue à Bâle, des traduc tions alle mandes des œuvres de
Fran cisco Álvares parues à Franc fort : il s’agit d’un Sammelband
composé spécia le ment par un indi vidu qui choisit les titres, produits
par deux éditeurs en deux lieux diffé rents, en fonc tion de leur intérêt
à être rassem blés ensemble pour lui, en raison de leur unité
théma tique. Il les assembla dans un ordre qui faisait sens pour lui,
soit le titre le plus récent (Höniger) en premier, et les trois titres
d’Álvares ensuite, malgré leur publi ca tion de quelques années
anté rieure. Certes, on retrouve dans la série des trois livres d’Álvares
édités par Sigmund Feye ra bend en 1576 la même volonté de la part
d’un libraire de proposer une entre prise édito riale pouvant être
achetée « en gros », mais la main de l’ache teur se mani feste dans le
choix d’y allier l’édition bâloise d’Höniger pour créer un Sammelband
original et unique. Ceci peut expli quer pour quoi van Buchell aurait
acquis deux éditions d’un même texte : dans un premier temps, en
1579 ou peu après, pour forger une collec tion de titres qui fasse sens
pour lui (S fol 918) ; et dans un deuxième temps, en 1583, non pas tant
pour le premier titre, dont il possé dait déjà une version simi laire, que
pour le flori lège d’autres titres (S fol 917), qui complé tait ainsi sa
biblio thèque sur le sujet.

16

Comment situer théma ti que ment les
ouvrages de Chau veton dans la collec ‐
tion ?
On retrouve de telles consi dé ra tions en étudiant la présence dans
cette collec tion égale ment de la traduc tion de Benzoni en latin par
Chau veton, qui se trouve dans le volume S oct 901. Ce recueil est
constitué comme suit :

17

1. Giro lamo Benzoni, Novae novi orbis historiæ…, [Genève], chez
Eustache Vignon, 1578 ;
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Fig. 6. Page de titre de la Novae novi orbis historiæ, de Giro lamo Benzoni,

[Genève], chez Eustache Vignon, 1578.

Source/Crédit : coll. Van Buchell. Photo K. Laveant

2. Louis Villebois, Rerum in Arvernia gestarum…, Neuchâtel, Tous saint du
Pré, 1577 ;
3. Leonard Gorecki, Descriptio belli Ivoniæ…, Franc fort, André Wechel,
1578 ;
4. Jan Łasicki, Clades Dantiscanorum…, Franc fort, André Wechel, 1578 22.

Le fil théma tique qui peut expli quer le choix de rassem bler ces
ouvrages dans un même volume n’est pas immé dia te ment appa rent.
La traduc tion de Benzoni est en effet suivie par :

18

un pamphlet polé mique contant, du point de vue des protes tants, les
sièges d’Ambert et d’Issoire en 1577, au terme desquels les catho liques
reprirent les villes des mains de ceux- ci ;

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/315/img-6.jpg
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une descrip tion des luttes de la Moldavie et de la Vala chie pour résister
aux pous sées otto manes sous l’auto rité de Selim II ;
et une descrip tion du siège de Danzig, en 1577, par le prince de Tran syl ‐
vanie, Stephen Báthory, suite à sa riva lité avec l’empe reur Maxi mi lien II
pour être élu à la tête de la Répu blique des Deux- Nations (Pologne- 
Lituanie).

On a donc là, à première vue, un ensemble assez dispa rate de livres,
parus en 1577-1578, qui proposent des récits d’événe ments
contem po rains dans des espaces se trou vant en proie à des conflits
d’influence entre grandes puis sances euro péennes et orien tales, et
portant sur des régions du monde extrê me ment variées. Cepen dant,
il me semble qu’un lien sous- jacent plus fort existe, qui n’appa raît que
si l’on consi dère les auteurs des ouvrages. Il s’agit dans tous les cas
d’histo riens protes tants ou calvi nistes – dans le cas de la traduc tion
latine de l’Histoire du Nouveau Monde, il faut à mon avis prendre en
compte non pas l’auteur original de l’œuvre, Benzoni, mais son
traduc teur, Chau veton, qui corres pond égale ment à ce profil. On peut
donc avancer que le choix de rassem bler ces ouvrages d’histoire
contem po raine dans un recueil a donc certes à voir avec leur sujet
général et leur date de paru tion, mais que l’élément décisif dut être le
profil de leurs auteurs, et le regard spéci fique qu’ils portent sur le
monde contem po rain et sur les événe ments qu’ils décrivent. Ceci est
confirmé par l’analyse de deux autres recueils conte nant l’ajout par
Chau veton à l’Histoire du monde de Benzoni, paru sépa ré ment en
fran çais sous le titre Brief discours d’un voyage de quelques Fran çois
en la Floride.
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Fig. 7. Page de titre du Brief discours et histoire d'un voyage de quelques Fran çois en

la Floride de Urbain Chau veton, [Genève, Eustache Vignon], 1579.

Source/Crédit : coll. Van Buchell. Photo K. Laveant

Il faut rappeler que pour le domaine fran co phone, plusieurs récits
majeurs existent à la fois autour de la descrip tion du Nouveau Monde
c’est- à-dire plus spéci fi que ment du Brésil et de ses habi tants, et
autour des événe ments liés à la présence fran çaise dans la « France
antarc tique » dans les années 1555 à 1560, avec l’instal la tion de Fort
Coligny par Nicolas de Ville ga gnon, son épisode protes tant en 1557,
puis l’attaque et la prise du fort par les Portu gais en 1560. Ces récits
sont de la main de témoins ayant fait le voyage, comme André Thevet
qui publia Les singu la ritez de la France antarctique en 1557 23, Nicolas
de Ville ga gnon lui- même avec son Histoire des choses memo rables
adve nues en la terre du Bresil en 1561 24, et Jean de Léry dont la
première édition de son Histoire d’un voyage fait en la terre du Bresil
parut plus tardi ve ment, en 1578, à Genève 25. Le déca lage de

19
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publi ca tion du récit de Jean de Léry s’accom pagna d’un virage
reli gieux effectué par celui qui était devenu pasteur protes tant à
Genève. La colo ra tion poli tique et reli gieuse de ces récits est donc
évidente, et c’est dans cette logique que s’inscrit égale ment la
publi ca tion des textes de Chau veton. Jean de Léry ajouta d’ailleurs le
Brief récit dans les réédi tions de son Histoire d’un voyage en
mention nant sa dette envers Chauveton 26.

Il est donc d’autant plus inté res sant d’observer de quelle manière les
exem plaires de certains de ces ouvrages furent mis en recueil dans la
collec tion de van Buchell. Ce dernier possé dait en effet deux
exem plaires du Brief discours de Chau veton, mais aussi un
exem plaire des Singu la ritez de la France Antarctique de Thevet, et un
exem plaire de l’Histoire d’un voyage de Jean de Léry 27. Or leur mise
en recueil corres pond aux obser va tions propo sées plus haut
concer nant la traduc tion en latin de Benzoni par Chau veton. En
effet, les Singularitez de Thevet (édition pari sienne de 1558)
inau gurent dans la collec tion Van Buchell un volume qui comprend
par ailleurs deux livres de Blaise de Vigenère, Les chro niques et
annales de Poloigne et La descrip tion du royaume de Poloigne, parus
tous deux à Paris chez Jean Richer en 1573 (recueil S qu 222) 28. Or les
deux ouvrages de Vige nère ont une orien ta tion poli tique claire. C’est
au futur Henri III, nouvel le ment élu roi de Pologne, et dont il devint
secré taire, que Vige nère les dédia, comme on le voit à l’épître au
prince qu’il inséra dans les deux livres. Les deux volumes visaient sans
doute autant à offrir à Henri ces descrip tions géogra phique et
histo rique du pays pour qu’il puisse se fami lia riser avec le nouveau
royaume dans lequel il allait se rendre, qu’à donner au public fran çais
des ouvrages de connais sance satis fai sant leur curio sité pour cette
contrée loin taine. En ce sens, ils fonc tionnent bien avec l’ouvrage de
Thevet, qui, certes, est d’abord une ethno gra phie, mais qui se trouve
de fait replacé, par son rappro che ment avec les ouvrages de
Vige nère, dans le contexte histo rique et poli tique du voyage de son
auteur dans la France antarctique 29.

20

De manière simi laire, et avec une cohé rence poli tique et reli gieuse
encore plus évidente, le volume T oct 155 de la collec tion Van Buchell
rassemble le Brief discours de Chau veton (n  1) et l’Histoire
d’un voyage de Léry (n  2). On pour rait donc s’étonner que vienne en
troi sième posi tion un pamphlet anonyme a priori plus
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inat tendu, l’Adver tis se ment du bien- vueillant au peuple Cambresien
paru en 1581 30. Comme on l’a mentionné, il y a une cohé rence logique
très forte à mettre en regard les deux ouvrages de Chau veton et de
Léry, et ce d’autant plus que les deux éditions en ques tion parurent
dans un laps de temps très court (1578 et 1579) dans la même ville,
Genève, ce qui pouvait en faci liter un envoi commun lors d’une
commande de livres en direc tion de Cologne. Le pamphlet anonyme
fut produit ailleurs, très proba ble ment en France. Il s’agit d’un mince
in- octavo de 24 pages, qui oppose deux adresses aux Cambré siens
lors du siège de Cambrai de 1581. La première les exhorte à revenir
dans le giron des Pays- Bas espa gnols et à accueillir de nouveau leur
évêque- duc, Louis de Berlay mont, exilé à Mons en 1576 ; elle fut
publiée d’abord seule, dans un pamphlet égale ment imprimé en 1581.
La seconde adresse, dans cette édition, est une réponse. Elle attaque
violem ment Berlay mont en l’accu sant d’avoir régné par la terreur sur
la ville et d’avoir en lui « trouvé la figure d’un loup, auquel on avoit
baillé la garde des brebis […] s’effor ceant d’exposer l’un & l’autre à la
servi tude insup por table des Espaignols 31 ». Le texte encou rage les
Cambré siens à affirmer leur indé pen dance et à accueillir l’auto rité du
duc d’Anjou, devenu « protec teur de la liberté des Pays- Bas » à la
suite de son alliance avec Guillaume d’Orange en 1580. Le deuxième
tract, qui parle au nom des Cambré siens, fait clai re ment appa raître
que la réponse au premier texte vise à renforcer l’aura du parti
fran çais et à remporter l’adhé sion des habi tants d’une ville passée
plusieurs fois d’un camp à un autre. Il ne s’agit pas d’un ouvrage
calvi niste, puisque les enjeux poli tiques sont tout autres, mais son
lien théma tique avec les livres de Chau veton et de Léry est pour tant
irré fu table : tous trois consti tuent des attaques contre le
compor te ment cruel et sanglant des Espa gnols, que ce soit au
Nouveau Monde ou dans les Pays- Bas. L’Adver tis se ment du bien- 
vueillant pose en effet de manière centrale la ques tion de leur
gouver ne ment, jugé inique et répressif pour les peuples qu’ils
dominent, plus spéci fi que ment ici aux confins du royaume de France.

La ques tion du bon gouver ne ment est au cœur d’un autre recueil
dans lequel s’insère le second exem plaire du Brief discours de la
collec tion Van Buchell (recueil K oct 54), et c’est ce thème qui permet
de comprendre la place du texte de Chau veton dans ce Sammelband.
Ce volume contient cinq titres :

22
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1. Stephanus Junius Brutus [Philippe de Mornay ou Hubert Languet], De

la puis sance legi time du prince sur le peuple et du peuple sur le prince,
[Genève, Fran çois Estienne], 1581 (USTC 6639) 32 ;
2. La Supreme restau ra tion du royaume de France, s. l., s. n., 1581
(USTC 18045) ;
3. Urbain Chauveton, Brief discours et histoire d'un voyage de quelques

Fran çois en la Floride, [Genève, Eustache Vignon], 1579 (USTC 22674) ;
4. Diogenes ou du moien d’esta blir apres tant de miseres et cala mitez une

bonne et asseurée paix en France, Liège [Genève], s. n., 1581
(USTC 39672) ;
5. Baruch Cane phius [Philippe de Mornay], Atheo ma chie ou refu ta tion des

erreurs et detes tables impietez des atheistes, liber tins et autres

esprits profanes, Genève, Jean Durand, 1582 (USTC 1862).

L’inser tion du texte de Chau veton au milieu de pamphlets
philo so phiques et poli tiques éclaire encore davan tage que dans le
Sammelband précé dent à quel point le Brief discours se prête à une
double lecture : récit en terres loin taines, certes, mais surtout, ici,
discours sur le bon ou le mauvais compor te ment d’une puis sance
envers ceux qui lui sont assu jettis. Les ouvrages rassem blés dans ce
recueil traitent en effet tous de cette ques tion, en parti cu lier en lien
avec la situa tion de guerre civile en France qui régnait au moment de
leur paru tion (deuxième et quatrième pamphlets du recueil) 33. On y
trouve même certains échos d’un livre à l’autre qui peuvent expli quer
l’ordre dans lequel les livres ont été classés au moment de leur mise
en recueil, puisque le Diogenes qui suit le Brief Discours revient sur le
massacre des Fran çais perpétré par les Espa gnols en Floride 34. Là
encore, cet intérêt de van Buchell pour les ouvrages polé miques
inci tant à la réflexion poli tique est confirmé par la présence dans sa
collec tion de l’original latin de De la puis sance legi time du prince
(n  1), les Vindiciæ contra tyrannos, dans sa première édition datée
de 1579 35. On voit donc appa raître, de recueil en recueil, une
rami fi ca tion d’ouvrages qui, mis ensemble, déplacent la
compré hen sion que l’on peut avoir de la signi fi ca tion des ouvrages
d’Urbain Chau veton (ainsi que de Jean de Léry et André Thevet) dans
la collec tion de van Buchell. Loin d’être, aux yeux du posses seur de
ces volumes, de simples récits sur le Nouveau Monde (certes orientés
sur le plan reli gieux et poli tique), ils repré sentent – et sont lus
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comme – une véri table réflexion en géopo li tique et, au- delà, en
philo so phie politique.

Conclusion
Il convient toujours, quand on étudie des Sammelbände du XVI  siècle,
de garder une certaine prudence dans l’analyse des logiques de mise
en recueil. On ne peut pas exclure que le choix des ouvrages reliés
ensemble soit aussi conjonc turel, et lié à la date et aux circons tances
dans lesquelles plusieurs titres étaient achetés et donnés à relier
ensemble. Pour autant, les recueils analysés ici nous livrent des
éléments concluants, étant donnée l’impor tance numé rique des titres
présents dans la collec tion Van Buchell qui appar tiennent à un même
grou pe ment théma tique large, celui des récits de voyages et des
descrip tions géogra phiques et ethno gra phiques, en parti cu lier
touchant au Nouveau Monde. Les choix effec tués dans les volumes
tendent à donner à l’orien ta tion et au discours reli gieux et poli tique
des auteurs une posi tion centrale, qui a en défi ni tive plus
d’impor tance que la stricte unité des sujets à l’inté rieur des volumes.
Cette logique permet tait égale ment de classer sur les étagères d’une
vaste biblio thèque person nelle des volumes qui consti tuaient des
unités théma tiques fortes, à la fois sur le plan du sujet et sur celui de
leur cohé rence idéo lo gique, en mettant côte à côte des ouvrages qui
n’auraient pas néces sai re ment été classés dans la même section si les
livres avaient été reliés séparément.

24 e

Une telle étude nous livre égale ment de précieux éléments de
réflexion sur la manière dont van Buchell lisait les livres qu’il
ordon nait ainsi sur ses rayon nages. L’analyse de ce pan de sa
collec tion nous éclaire sur la manière dont un lecteur indi vi duel
pouvait lire et comprendre une série de titres pour leur donner une
clas si fi ca tion et leur accorder une signi fi ca tion qui dépassent le
simple agen ce ment théma tique. Ce qui, à première vue, semble
surtout être une curio sité éclec tique pour les récits de voyage et les
histoires locales se révèle être la mani fes ta tion d’un vif intérêt pour
les analyses poli tiques contem po raines sur les luttes d’influence des
grandes puis sances euro péennes en Europe et en Amérique. On
dépasse là la simple curio sité neutre du lecteur biblio phage et avide
de nouvelles du monde. Les recueils de van Buchell dessinent le
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NOTES

1  Ce projet, initié par Malcolm Walsby, rassemble un groupe inter na tional
de cher cheurs qui recensent et analysent les recueils factices d’ouvrages
imprimés aux XV  et XVI  siècles et conservés dans leur reliure d’origine. Il a
notam ment pour but de consti tuer une base de données publiée en ligne. Je
renvoie pour la défi ni tion du recueil factice ou Sammelband telle qu’elle est
employée ici, et pour d’autres exemples d’analyses théma tiques de recueils
de ce type, à l’article de Malcolm Walsby (DOI : 10.35562/pfl.275) dans ce
volume, « Le recueil : comment appré hender un objet méconnu ? L’analyse
de la collec tion du Centre culturel irlan dais à Paris ».

2  Pour un certain nombre de cas, voir Malcolm Walsby, L’Imprimé en Europe
occi den tale, 1470-1680, Rennes, Presses univer si taires de Rennes,
2020, chap. III : « Le lecteur ».

3  Judith Poll mann, « Hubert van Buchell (1513-1599). Kanunnik en
weldoener », Utrechtse biogra fieen. Levens bes chri j vingen van bekende en
onbe kende Utrechters, Utrecht, Boom, 1995, p. 47-52. Toutes les infor ma tions
biogra phiques livrées ci- après sont issues de cet article.

4  Bart Jaski, conser va teur à la BU d’Utrecht, a montré que des feuillets de
ces manus crits furent utilisés pour renforcer les reliures que van Buchell fit
confec tionner à Cologne par la suite, et qui furent retrouvés suite à des
restau ra tions de ces volumes : Bart Jaski, « Collec ties
hand schrift frag menten in de Univer si teits bi blio theek Utrecht », B. Jaski,
Marco Mostert et Kaj van Vliet (dir.), Perka ment in stukken. Terug ge vonden
midde leeuwse handschriftfragmenten, Hilversum, Verloren, 2018, p. 22-33 et
Bart Jaski, « Boeken zoeken in de Maria kerk », Oud Utrecht, juin 2020, p. 4-7.

5  D. Grosheide, A. D. A. Monna et P. N. G. Pesch, Vier eeuwen
univer si teits bi blio theek Utrecht, vol. 1 : De eerste drie eeuwen, Utrecht, Hes

portrait d’un érudit ayant un intérêt parti cu lier pour la réflexion
philo so phique et poli tique sur la ques tion du bon gouver ne ment. En
cela, ils consti tuent un apport majeur à notre connais sance de la
récep tion de telles œuvres au XVI  siècle. Ils nous aident en effet à
comprendre les centres d’inté rêts de toute une caté gorie de lecteurs
qui, au contraire de certaines grandes figures intel lec tuelles, ne nous
ont laissé pour toute fenêtre sur leur compré hen sion des problèmes
de leur temps que les volumes qu’ils collectionnèrent.
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en De Graaf, 1986, p. 42.

6  Pierre Pesch, « Het legaat van Huybert Edmond van Buchell (nr. 87-95) »,
dans K. van der Horst et al. (éds), Hand schriften en oude drukken van de
Utrechtse Universiteitsbibliotheek, Utrecht, Univer si teits bi blio theek,
1984, 2  édition, p. 189-200 ; D. Grosheid et al., Vier eeuwen, op. cit., p. 36-54.

7  Bibliothecæ Traiectinæ Cata logus, Trajecti ad Rhenum, Utrecht, Salomon
Rhodius, 1608, USTC 1019386 (cette réfé rence et toutes les suivantes
renvoient à la fiche de l’édition dans l’Universal Short Title
Cata logue (USTC), https://www.ustc.ac.uk).

8  P. Pesch, « Het legaat van Huybert Edmond van Buchell », art. cité, p. 191.

9  On note ainsi la présence de plus de 20 ouvrages du médecin Para celse,
Pesch, « Het legaat van Huybert Edmond van Buchell », art. cité, p. 195-196.

10  Sur les livres produits pour l’usage de l’Église catho lique et de son clergé,
et les diffé rences marquantes de la produc tion protes tante, voir M. Walsby,
L’Imprimé en Europe occi den tale, op. cit., chap. V et VI.

11  J’ai analysé ce cas plus en détail dans cet article : Katell Lavéant, « Usages
et inté rêts d’un recueil factice du XVI  siècle : la trajec toire d’un Sammelband
de Paris à Utrecht », Histoire du livre, carnet scien ti fique de la Société
biblio gra phique de France, 18 janvier 2019 [en ligne] https://histoirelivre.hyp
otheses.org/3447.

12  Giro lamo Benzoni, La historia del mondo nuovo di m. Giro lamo
Benzoni milanese. La qual tratta dell'isole, et mari nuova mente ritro vati, et
delle nuove città da lui proprio vedute, per acqua e per terra in
quat tor deci anni, Venise, impr. Fran cesco I Rampa zetto, 1565
(USTC 813892) ; id., La historia del mondo nuovo […] anni. Nuova mente
ristam pata et illus trata con la gionta d'al cune cose nota bile dell'isole
di Canaria, Venise, impr. Héri tiers Giovanni Maria I Bonelli pour Pietro et
Fran cesco Tini, 1572 (USTC 813894).

13  G. Benzoni, Novae Novi Orbis historiæ, id est Rerum ab Hispanis in India
occi den tali hactenus gestarum et acerbo illorum in eas gentes domi natu,
libri tres, U. Chau veton (trad.), Genève, Eustache Vignon, 1578 (USTC 450753,
450774 et 138855).

14  G. Benzoni, Histoire nouvelle du nouveau monde, U. Chau veton (trad.),
Genève, Eustache Vignon, 1579 (USTC 2611, 45440 et 61747 ; la fiche USTC
du n  61747 indique 1575, mais l’exem plaire de la Herzog August Biblio thek à
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Wolfenbüttel auquel elle renvoie porte bien la date de 1579, qui paraît donc
bien être la date de la première édition du texte).

15  U. Chauveton, Brief discours et histoire d’un voyage de quelques Fran çois
en la Floride : & du massacre autant injus te ment que barba re ment executé sur
eux, par les Hespa gnols, l'an mil cinq cens soixante cinq, [Genève, Eustache
Vignon], 1579 (USTC 22674).

16  Nicolas Le Challeux, Discours et histoire de ce qui est advenu en la Floride
en l'an mille cinq cents soixante cinq : Redigé au vray par ceux qui s'en
sont retirez, s. l., s. n., 1566 (USTC 34872).

17  G. Benzoni, Der newenn weldt und India ni schen Koeni greichs, newe unnd
warhaffte history von allen Geschichten, hand lungen, thaten, strengem unnd
ernst li chem Regi ment der Spanier gegen den India nern unglaeu bli chem
grossem gut von goldt, sylber, edel ge stein, peerlin, schma ragd unnd andern
reich tumb so die Spanier darinn erobert, N. Höniger (trad.) (trad. de la
version latine de U. Chau veton), Bâle, Sebas tian Henric petri, 1579
(USTC 632637) ; Id., Erste theil der newenn weldt und India ni schen
nider gaen gi schen Koenigreichs, Bâle, Sebas tian Henric petri, 1582
(USTC 653790).

18  Sur le vaste paysage aucto rial et édito rial autour de ces récits du
Nouveau Monde, voir Frank Lestringant, Le Huguenot et le sauvage.
L’Amérique et la contro verse colo niale en France au temps des guerres
de religion, Paris, Klinck sieck, 1990 (1  édition) et Genève, Droz,
2005 (3  édition revue et augmentée) ; Michiel van Groesen, The
Repre sen ta tions of the Over seas World in the De Bry Collec tion of
Voyages (1590-1634), Leyde, Brill, 2008 (Library of the Written Word, 2).

19  Fran cisco Álvares, General chro nicen, das ist : warhaffte eigent liche und
kurtze beschrei bung vieler namhaffter Landt schafften, erst lich deß Herrn
Priester Johanns Königreichen und Herrschafften…, Franck furt am Mann,
durch Johannem Schmidt in verle gung Sigmund Feye ra bends, 1576
(USTC 659147) ; Cosmo gra phia, Das ist : Warhaffte eigent liche vnd kurtze
Beschrei bung, deß gantzen Erdbo dems, nemlich, Europe, Asie, Affrice, vnd die
nach Peto lemeo neuw erfun denen Jnseln, Americe vnd Magel lane (so jetzt die
neuwe Welt genennt)…, Franck furt am Mann, durch Paulum Reffe lern in
verle gung Sigmund Feye ra bents, 1576 (pas dans USTC) ; Chro nica, Das ist :
Warhafft e eigent liche vnd kurtze Beschrei bung, deß Vmbkreiß vnd
Gele gen heit der gantzen Welt, so in drey Theil, nemlich in Aphrica, Asia
vnd Europa…, Franck furt am Mann, durch Paulum Reffe lern in verle gung
Sigmund Feye ra bents, 1576 (pas dans USTC).
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20  Et non pas une seule, comme semble l’indi quer l’USTC (USTC 653790) :
les deux ouvrages ont bien chacun leur propre page de titre, colo phon avec
date d’impres sion unique, numé ro ta tion et système de signatures.

21  Voir égale ment le commen taire de F. Lestringant, Le Huguenot et
le sauvage, op. cit., 2005, n. 128, p. 176-177, et Carlos Gilly, Spanien und der
Basler Buch druck bis 1600 : ein Quer sch nitt durch die spanische
Geis tes ges chichte aus der Sicht einer europäischen Buchdruckerstadt, Bâle et
Franc fort, Helbing & Lich ten hahn, 1985, p. 254-255.

22  G. Giovani, Novae Novi Orbis historiæ, op. cit. (USTC 450753 ou 450774) ;
Louis Villebois, Rerum in Arvernia gestarum, præcipue in Amberti, & Ysso duri
urbium obsi dio nisbus anno 1577, Neoburgi, per Tous sanum du Prê, 1577 ;
Leonard Gorecki, Descriptio belli ivoniæ, voivodæ valachiæ, quod anno
MDLXXIIII, cum selymo II, Turcarum impe ra tore, gessit, Fran co furti, apud
Andream Wechelum, 1578 (USTC 672361) ; Jan Łasicki,
Clades Dantiscanorum, anno Domini M D LXXVII, XVII Aprilis, Fran co furti,
apud Andream Wechelum, 1578 (USTC 622696).

23  André Thevet, Les singu la ritez de la France antarc tique autre ment
nommée Amerique, Paris, Héri tiers de Maurice de la Porte, 1557
(USTC 34846), suivi d’une édition chez les mêmes en 1558 (USTC 14262), et
d’une édition chez Chris tophe Plantin à Anvers en 1558 (USTC 1149).

24  Nicolas de Villegagnon, Histoire des choses memo rables adve nues en la
terre du Bresil, s. l. n. d. (USTC 41846) et Paris, Ménier pour Abel L’Ange lier,
1561 (USTC 2438).

25  Jean de Léry, Histoire d'un voyage fait en la terre du Bresil autre ment
dite Amerique, [Genève], pour Antoine Chuppin, 1578 (USTC 54222 et
USTC 2604), [Genève], Eustace Vignon, 1578 (USTC 76013).

26  F. Lestringant, Le Huguenot et le sauvage., op. cit. 2005, p. 166-167.

27  Ainsi qu’un exem plaire de la traduc tion latine du texte parue en 1586 :
Jean de Léry, Historia navi ga tionis in Brasi liam, quæ et America dicitur,
[Genève], Eustache Vignon, 1586 (USTC 451077).

28  Blaise de Vigenère, Les Chro niques et annales de Poloigne, Paris, chez
Jean Richer, 1573 (USTC 7263) ; Id., La Descrip tion du royaume de Poloigne, et
pays adja cents : avec les statuts, consti tu tions, mœurs, & façons de
faire d'iceux, Paris, Jean Richer, 1573 (USTC 7261).

29  Sur Thevet et la consti tu tion de la cosmo gra phie comme science, voir
F. Lestringant, André Thevet. Cosmo graphe des derniers Valois, Genève, Droz,

https://www.google.fr/books/edition/Rerum_in_Arvernia_gestarum_praecipue_in/jcNTAAAAcAAJ?hl=fr&gbpv=1&dq=%22Rerum+in+Arvernia+gestarum%22&pg=PP5&printsec=frontcover
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Pratiques et formes littéraires, 18 | 2021

1991, en parti cu lier le chap. IV sur les Singu la ritez de la France Antarctique.

30  Adver tis se ment du bien- vueillant au peuple Cambresien jadis condamné,
executé par le feu & depuis resus cité. Et la responce du bon Citoyen & patriote,
aux impos tures du soy disant Bien vueillant, condem nable, execu table, &
sans resurrection, s.l. [France], s. n., 1581 (USTC 39662). Ce pamphlet est une
réponse au pamphlet égale ment anonyme Adver tis se ment du bien- vueillant
au peuple Cambre sien jadis condamné, executé par le feu & depuis resuscité,
s. l., s. n., 1581 (USTC 88220).

31  Adver tis se ment du bien- vueillant…, op. cit., [Biiij v], p. 15-16 (USTC 39662).

32  Sur cet ouvrage, voir l’intro duc tion à l’édition en fac- simile par
Arlette Jouanna et al., Stéphanus Junius Brutus, Vidiciæ contra tyrannos.
Traduc tion fran çaise de 1581, Genève, Droz, 1979.

33  Voir en parti cu lier Paul- Alexis Mellet, Les Traités monar cho maques.
Confu sion des temps, résis tance armée et monar chie parfaite (1560-1600),
Genève, Droz, 2007.

34  Diogenes, op. cit., Bij v.

35  Stéphanus Junius Brutus, Vindiciæ, contra tyrannos : sive, de prin cipis in
populum, populíque in prin cipem, legi tima potes tate, Stephano Junio Bruto
Celta, auctore, Edim burgi [ =Bâle], [Thomas Guarin], 1579 (USTC 508820).
Van Buchell pouvait d’ailleurs aussi lire les Vindiciæ insé rées dans une
édition à la suite de la traduc tion latine du Prince de Machiavel, qu’il
possé dait égale ment : Nicolas Machiavel, Princeps. Ex sylvestri telii
fulgi natis traduc tione dili genter emendate, s. l., s. n., 1589 (USTC 677991).

RÉSUMÉS

Français
En analy sant la vaste collec tion de livres amassée par Hubert van Buchell au
XVI  siècle et aujour d'hui conservée à la biblio thèque univer si taire d'Utrecht,
il est possible de mieux comprendre les logiques de mise en recueil et les
pratiques de lecture d'un lettré de la Renais sance. Cette étude porte sur les
recueils consa crés aux récits de voyages et descrip tions géogra phiques et
ethno gra phiques, notam ment sur le Nouveau Monde. Elle montre que les
choix effec tués par van Buchell pour la consti tu tion de ces volumes
donnent une posi tion centrale au discours reli gieux et poli tique des
auteurs, plutôt qu'aux simples sujets théma tiques des ouvrages.
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English
By analysing the vast collec tion of books amassed by Hubert van Buchell in
the sixteenth century and now preserved at the Univer sity Library of
Utrecht, it is possible to better under stand the logics of the collec tion and
the reading prac tices of a Renais sance scholar. The article studies the
Sammelbände devoted to travel accounts and geograph ical and
ethno graphic descrip tions, partic u larly of the New World. It shows that the
choices made by van Buchell in putting together these volumes give a
central posi tion to the reli gious and polit ical discourse of the authors,
rather than to the mere them atic subjects of the books.
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TEXTE

L’objet de cette étude est d’analyser « l’effet livre » qui se dégage d’un
recueil factice composé de quarante- deux pièces rela tives à la
propa gande réformée 1, à l’aube du long cycle des guerres de reli gion.
Par « effet livre », on entendra une concen tra tion d’inter pré ta tions,
de réflexions et d’émotions susci tées par la réunion de ces diffé rentes
pièces que le lecteur peut lire comme un tout unifié avec une rela tive
cohé rence. Ce recueil factice, conservé à l’univer sité catho lique de
Lyon dans la collec tion de Fleury Lavallée 2, peut tout d’abord être
décrit à travers ses deux domi nantes prin ci pales : d’abord, son
inscrip tion tempo relle très homo gène, la plupart des pièces du
recueil (36, soit 86 % 3) ayant été publiées en 1561-1562, juste avant ou
pendant la première guerre de religion 4. Ensuite, son ancrage
géogra phique présente un carac tère unifié : une grande partie des
pièces (18, soit 43 %), où le lieu est expli ci te ment mentionné, a en
effet été publiée à Lyon et en parti cu lier chez Jean Saugrain 5. Ce
chiffre méri te rait cepen dant d’être revu à la hausse car, à l’excep tion
d’une publi ca tion gene voise et de deux parisiennes 6, l’autre moitié
des titres du recueil ne mentionne aucune adresse sur la page de

1
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titre, ce qui n’exclut pas d’autres publi ca tions lyon naises (la somme
totale des pièces lyon naises serait alors plus proche de 23, si on
accepte l’attri bu tion de certaines éditions incer taines au libraire
lyon nais Jean Saugrain 7). L’ensemble peut donc se lire comme une
sonde dans les pratiques édito riales ainsi que dans l’imagi naire
réformé lyon nais, pendant la première guerre de reli gion, au moment
précis où Lyon passe à la Réforme, entre le 30 avril 1562 et juin 1563 8.
Évidem ment, ce recueil factice ne comprend pas toutes les pièces
polé miques publiées à Lyon, mais il inter roge sur une volonté de
créer une mémoire de ce que fut la première guerre de reli gion dans
la capi tale des Gaules.

Pour mieux situer ce recueil factice, on peut le distin guer d’autres
éditions collec tives opérées dès le XVI  siècle, dans la grande
proxi mité des conflits civils. Cet objet se diffé rencie d’abord
nette ment des autres collec tions impri mées protes tantes, qu’elles
soient contem po raines comme les Mémoires de Condé 9 (1562), ou
diffu sées dans les décen nies suivantes, comme les Mémoires de l’Estat
de France sous Charles IX (1571-1575) ou les Mémoires de la Ligue (1587-
1599). À la diffé rence de ces mémoires bien étudiés par la critique, ce
recueil factice lyon nais de contro verse réformée n’est pas super visé
par une voix, même anonyme, qui, dans les préli mi naires, guide rait le
lecteur et orien te rait ses réac tions. Bien que relié dans un format in- 
seize, ce recueil serait plus proche des collec tions privées de libelles
et de poésies, comme celle du médecin réformé Fran çois Rasse
des Neux 10, ou encore comme celle, à la fin du siècle, de Pierre
de L’Estoile 11. Il faut d’emblée recon naître que ce recueil factice
comprend une grande part d’ombre (qui, hélas, ne sera pas dissipée
dans ces pages), sur ses premiers proprié taires bien sûr, mais aussi
sur son élabo ra tion et sur sa circu la tion, sur les inten tions qui ont
poussé à réunir et à éditer ces pièces, toutes écrites en fran çais. La
plupart des imprimés sont très courts, oscil lant entre 10 et 30 pages ;
certains font 8 pages, comme L’Adieu de la Messe (n  17), d’autres, très
mino ri taires, sont plus copieux, comme le Sommaire recueil des
signes sacrez (n  27), riche de 174 pages.

2
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Une répar ti tion sommaire du recueil factice aide à y voir plus clair
entre diffé rentes caté go ries de textes (même si les fron tières entre
celles- ci sont très perméables) : quinze imprimés sont des pamphlets,
quinze autres relèvent du genre décla ma toire, six sont des
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ordon nances (y compris facé tieuses), trois relèvent de
l’argu men ta tion spiri tuelle et enfin trois autres sont composés de
chan sons ou de poésies. Le choix de compo si tion du recueil ne relève
pas d’un ordre strict qui présen te rait ces quatre groupes de pièces
comme des caté go ries étanches, mais une tendance géné rale a été
suivie pour classer les pamphlets en premier, puis les pièces
décla ma toires et enfin les ordon nances. La ques tion de l’unité de
l’ensemble, ou de plusieurs ensembles, mérite d’être posée, comme
l’avait fait Katell Lavéant en remar quant que ce recueil compor tait
une seconde pagi na tion, inscrite par une main du XVI  siècle, ce qui
laisse supposer que ces pièces « se trou vaient proba ble ment d’abord
dans un ou plusieurs recueil(s) anté rieur(s), déman telé(s) pour
consti tuer le recueil dans son état actuel 12 ».

e

En l’absence d’infor ma tions plus sûres sur l’histoire de ce recueil
factice, on peut se concen trer sur les lectures qu’il suscite. En effet,
ce recueil produit cet « effet livre », il dresse un état des lieux,
carto gra phie une sensi bi lité reli gieuse et confi gure une mémoire du
parti réformé (même s’il est clair que l’objet a surtout circulé entre
des mains catho liques qui l’ont annoté). On cher chera à voir comment
ce recueil parti cipe à la construc tion d’une mémoire confes sion nelle,
en ques tion nant les rapports qui se nouent entre guerre, publi ca tion
et mili tan tisme, autour de Lyon en 1562. Pour répondre à cet objectif,
on décli nera trois fonc tions qu’on peut attri buer au recueil factice
dans son rapport à la guerre et à la commu nauté calvi niste lyon naise :
la première fonc tion revient à accom pa gner et commenter le conflit
en cours dans ses événe ments récents ; la seconde consiste à
provo quer le conflit, à l’exacerber et à le nourrir par la violence
pamphlé taire ; la troi sième fonc tion vise à construire une mémoire du
conflit carac té risée par l’hété ro gé néité des voix qui la traversent.

4

En d’autres termes, ce recueil factice peut être analysé comme un
livre qui se confronte avec l’événe ment politico- religieux, soit vers le
passé le plus récent, soit vers le présent de la lutte, soit vers le futur,
dans la construc tion d’une mémoire confes sion nelle destinée aux
géné ra tions à venir : ces trois rapports au temps façonnent le rapport
de cet imprimé avec l’action militante.

5
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Des imprimés qui accom pagnent
et commentent le conflit
Tout d’abord, dix imprimés au sein du recueil (soit presque un quart
de l’ensemble) sont expli ci te ment en lien direct avec l’actua lité du
conflit. Plus préci sé ment, cinq portent sur des événe ments natio naux
récents, déter mi nants dans l’engre nage qui va progres si ve ment
déclen cher la première guerre de reli gion. On peut retracer une
chro no logie des grands moments qui, deux ans plus tôt, vont
préci piter le conflit, même si l’ordre édito rial du recueil ne suit pas la
chro no logie histo rique. Ainsi, La Vraye histoire conte nant l’inique
juge ment & fausse proce dure faite contre […] Anne du Bourg (n  24)
narre l’exécu tion du magis trat protes tant brûlé à Paris, le
23 décembre 1559, tandis que la conju ra tion d’Amboise (mars 1560)
appa raît dans L’Histoire du tumulte d’Amboise (n  29). Cet événe ment
national n’est d’ailleurs pas sans rapport avec Lyon : selon la plume
très catho lique du chanoine Gabriel de Saconay, dans son Discours
des troubles advenus à Lyon, le complot fut « resolu en la dicte ville de
Lyon » et les prin ci paux « sédi tieux » étaient de Lyon 13.

6
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Trois autres titres relèvent du genre de la « harangue », alors très
répandu, qui donne à lire, à travers une recom po si tion édito riale, les
argu ments tels qu’ils auraient été déclamés. Le récent colloque de
Poissy (automne 1561), qui donne une recon nais sance publique à la
Réforme fran çaise (même si aucun compromis n’est trouvé entre les
deux partis), est bien illustré dans le recueil factice, où deux imprimés
reprennent l’argu men taire de Théo dore de Bèze : l’Ample discours des
actes de Poissy (n  26), puis la Harangue des ministres de la parole
de Dieu (n  33), dont la page de titre prétend que le texte a été
imprimé à Poissy. Enfin, l’Ample décla ra tion faite par Monsieur le
prince de Conde (n  14) est une reprise de l’édition orléa naise de 1562
qui va ouvrir les Mémoires de Condé. Cet écrit fait réfé rence au
massacre de Wassy (1  mars 1562), qui provoque la première guerre
de reli gion et la conquête de nombreuses villes par les calvinistes.

7
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On peut donc relire, certes dans le désordre, grâce aux libelles du
recueil factice, une histoire des signes avant- coureurs du conflit,
de 1559 à 1562. Cette histoire est marquée par le condi tion ne ment de
la rhéto rique parti sane et par la prédo mi nance du genre oratoire. En

8
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effet, les sous- genres de la « harangue », de la « remon trance »
surtout, ou encore de l’« avis » sont très présents dans le
recueil factice 14 : 36 % du recueil factice est constitué de pièces
décla ma toires qui pouvaient donner au public réformé lyon nais des
argu men taires construits (conver gents et souvent redon dants), des
résumés et des réponses déjà prêtes pour la controverse.

Il est ensuite possible de lire les pièces en rapport avec les
événe ments natio naux comme une propé deu tique pour les imprimés
trai tant de l’actua lité locale et des troubles lyon nais. En effet, ce
recueil souligne l’inter ac tion complexe entre l’histoire natio nale et
l’histoire muni ci pale, si bien que, des causes récentes du conflit, le
lecteur passe à l’actua lité de l’histoire en train de s’écrire, et au
présent de la Réforme lyon naise. Parmi les nombreuses pièces
impri mées à Lyon, cinq sont en effet expli ci te ment consa crées aux
événe ments survenus pendant la prise de la ville (à ces cinq titres, il
faudrait ajouter celui de Calvin, la Congra tu la tion a vene rable prestre
messire Gabriel de Saconnay (n  9), qui vise une figure catho lique
lyon naise bien en vue). Dans ce groupe, trois titres sont des
Ordonnances (n  39, 40, 41) décré tées par le seigneur de Soubise
pendant l’occu pa tion protes tante de Lyon, entre août et
septembre 1562, soit quatre mois environ après la conquête de la ville.
Ces ordon nances, qui tentent de réguler la vie lyon naise sur le
prêche, sur la liberté de mouve ment et sur la circu la tion des
marchands, sont aussi inté res santes pour ce qu’elles disent de la
circu la tion des libelles. Ainsi, on retiendra de l’Ordon nance du Roy et
de Monsei gneur de Soubize […] pour assister aux presches (n  39) un
article signi fi catif sur la censure, ou du moins la volonté de censure,
exercée à Lyon pendant la période réformée. En plus de l’obli ga tion
d’aller écouter les prêches les dimanches et mercredis soir sous peine
d’amendes ou d’empri son ne ment, l’ordon nance mentionne que

9
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defences tresex presses sont faites à tous Impri meurs, sur peine de
mil livres d’amende : & de confis ca tion desdits livres, de leurs presses
& carac taires pour lesditz pouvres, d’imprimer aucuns livres, &
notam ment libelles diffa ma toires : que prea la ble ment lesditz livres
n’ayent esté veux [sic] par les personnes que par nous
seront députez 15.
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Ce passage révèle le double rôle joué par le libraire Jean Saugrain 16.
En effet, si cette ordon nance entend contrôler la publi ca tion des
« libelles diffa ma toires » – cet item vise a priori autant les imprimés
catho liques que protes tants –, elle semble faire oublier que
l’imprimeur- libraire de cette ordon nance, Jean Saugrain, est aussi
celui qui vend les pamphlets les plus agres sifs du parti réformé. De
nombreux libelles présents dans le recueil factice seraient sortis de
son offi cine : son nom n’est certes pas présent sur la page de titre des
pamphlets les plus violents, mais on lui attribue, de manière
incer taine, l’Histoire des triomphes de l’Eglise lyonnoise (n  1), L’Adieu
de la Messe (n  17) et la quasi- totalité des imprimés lyon nais de
ce recueil 17. On devine le rôle central joué par le libraire Saugrain, qui
est à la fois libraire de la ville de Lyon, et qui à ce titre vend les
ordon nances tentant de limiter la violence pamphlé taire (à partir de
1567, il deviendra libraire royal), et celui qui, en même temps, dans la
même boutique, vend les libelles exacer bant le conflit. Publier le
conflit à Lyon, pendant la brève période calvi niste, consis tait à
mélanger les rôles et à profiter plei ne ment de la proxi mité avec le
consulat et le pouvoir de Soubise.

10
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À ces trois ordon nances, il faut ajouter deux autres titres carac té risés
par la viru lence de leur propos. L’Histoire des triomphes de
l’Eglise lyonnoise (n  1) ouvre le recueil factice et donne la tona lité
lyon naise à l’ensemble. On en retiendra la version très partiale du
massacre de Mont brison (14 juillet 1562), par l’armée réformée du
baron Des Adrets, où sa respon sa bi lité dans la macabre « sauterie »
est mini misée. L’ouvrage, qui est un chant à la gloire de Des Adrets 18,
raconte la prise de la ville contre la « tyrannie » catho lique. Saconay
citera l’Histoire des triomphes de l’Eglise lyonnoise et y répondra
dans son Discours sur les troubles advenus à Lyon, écrit en 1563 et
imprimé en 1569. Enfin, le Discours de la vermine et pres traille de Lyon
(n  8), sans doute diffusé par Saugrain, regroupe diffé rentes pièces
très viru lentes, inté res santes pour leurs réfé rences à la frange
popu laire lyon naise gagnée à la Réforme, qu’il s’agisse de l’« artisan »,
du « char re tier », et du « peuple » de Lyon 19. Le pamphlet fait
réfé rence à Cras, aux moines et curés qui fuient Lyon 20 (« marmi tons
[…]/ Ailleurs qu’icy vous faut loger ») et qui sont comparés à une
éponge répu gnante. Cet imprimé célèbre avec satis fac tion la prise
de Lyon, hic et nunc, comme le montre une adresse finale à Dieu qui
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rend grâce au miracle de l’inter ven tion divine, ayant présidé à la
conquête :

Ainsi tous Fideles 
Doivent humblement 
Te rendre Seigneur 
[…] 
Gloire & honneur, 
Pour toute action 
De l’affection, 
Que tu as des cieux, 
Fait devant nos yeux, 
Icy à Lyon 
Pour Religion 21.

Comme tant d’autres libelles, cet imprimé inclut des reven di ca tions
de paci fisme (en préten dant que personne n’a été tué pendant le
siège et que les prison niers ont été « traictés si humainement 22 »),
reven di ca tions qui ont pour revers les appels au meurtre placés dans
la bouche des catho liques (« Tuons, frap pons », « D’estre pendu c’est
pour le moins qu’il faut 23 »). Si le jeu de mot topique entre la ville de
Lyon et le fauve n’est pas évité 24, ce Discours de la vermine et
pres traille de Lyon présente une histoire versi fiée du conflit lyon nais :
la plupart de ces pièces pouvaient être chan tées, tout comme deux
autres pièces du recueil factice, L’Epistre que le prophete
Jeremie envoya (n  5, éd. gene voise) accom pa gnée d’une parti tion et
Deux chan sons spirituelles (n  6), impri mées à Lyon en 1562 par
Saugrain. Cette présence n’est pas surpre nante, puisque les
chro ni queurs catho liques lyon nais contem po rains, comme Saconay
et Jean Guéraud 25, insistent sur la lutte pour l’espace sonore dans les
rues lyon naises où reten tissent, entre autres, les chants des Psaumes
de David traduits par Marot.

12
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Ce rapide relevé montre que diffé rentes pièces du recueil factice
accom pagnent le conflit : elles n’en sont pas un reflet passif, mais
elles traduisent l’inscrip tion du conflit dans les imprimés, ainsi que le
choix d’écrire une histoire présente et mili tante, adhé rant à
l’événe ment. Ce recueil factice pour rait, dans une certaine mesure,
être comparé au recueil icono gra phique calvi niste des Guerres,
massacres et troubles de Tortorel et Perrissin 26 (ce dernier est un

13
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réformé lyon nais ayant émigré à Genève), qui donne à voir les
événe ments marquants des premières guerres de reli gion sur
l’ensemble de la France (dont le siège de Mont brison). Les pièces
rassem blées dans le recueil factice consti tuent elles aussi une archive
du conflit civil, plus centré sur la scène lyon naise, mais exposé à
travers une grande variété de focales géné riques (harangues,
pamphlets, ordon nances, chansons).

Des imprimés qui provoquent
le conflit
Si ce recueil factice donne à lire une histoire en cours, il agit aussi sur
le présent, non seule ment en l’orien tant par la version (parti sane) des
faits, mais en appe lant à la pour suite de la Réforme et de la
destruc tion de la tyrannie papale. Les pièces réunies dans ce recueil
ne se contentent pas d’enre gis trer les événe ments les plus récents,
elles ont une valeur perfor ma tive, mise à la dispo si tion de la
commu nauté protes tante lyon naise dans sa quête de pouvoir. Cette
seconde partie s’inté res sera surtout à la partie pamphlé taire du
recueil factice.

14

En premier lieu, préci sons que si les libelles de ce recueil provoquent,
ils ne sont pas les seuls supports imprimés à avoir le mono pole de la
diffa ma tion et de l’invec tive. Les chro ni queurs catho liques
contem po rains, Guéraud et Saconay 27, mentionnent l’impor tance et
la viru lence des « placards sédi tieux » calvi nistes sur les murs de
Lyon. La viru lence qui provoque la majo rité catho lique ne se réduit
pas aux imprimés, elle fonc tionne d’abord comme une verve,
comme une vis sati rique, dont les traces sont aussi orales, comme le
montre le jeu de mots blas phé ma toires relevé par le marchand
lyon nais Jean Guéraud en 1561 :

15

Le mardi 25  jour de novembre et jour de Saincte Cathe rine, le
susnommé M  Magda lènes prescha à St Nizier, contre les Hugue nots
qui, en profa nant et blas fe mant le nom de Jésus- Christ appe laient la
messe la vesse, l’effi cace et l’honneur la reve rence et dignité de la
sainte- Messe […] 28.

e

r
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L’origine de la paro no mase messe/vesse, qui sera destinée à une
grande posté rité, tire sans doute son origine d’un pamphlet gene vois
alors très popu laire, les Satyres chres tiennes de la cuisine papale,
publié en 1560 29. Animés par la même verve sati rique, les pamphlets
du recueil factice comportent des topoï communs aux libelles
réformés de ces années : les évoca tions de Satan et de Rome la
nouvelle Baby lone, les réfé rences à la pros ti tu tion et à la scato logie y
abondent, proba ble ment dans la conti nuité des libelles gene vois, dont
l’influence est, par sa proxi mité géogra phique, forte sur la scène
lyon naise. Un exemple para dig ma tique de cette violence verbale peut
se lire dans Le Mande ment de Lucifer à l’ante crist Pape de Rome (n  15).
L’impré gna tion de la satire gene voise appa raît aussi dans la reprise de
l’invec tive de la marmite 30, dont la poly sémie renvoie autant à la
« cuisine eucha ris tique » qu’à l’hypo crisie du clergé catho lique. Cette
invec tive topique réap pa raît dans certaines pièces du recueil
factice, telles L’Extrême onction de la marmite papale (n  2) et La
Poly ma chie des marmitons (n  3). Enfin, on peut relever une proxi mité
forte entre d’une part les appels à l’icono clasme, voire les attaques
contre les sacre ments qui rythment les pamphlets de ce recueil, et
d’autre part les gestes, les destruc tions réelles des reliques, des
images et statues de saints, réper to riées par les témoins lyon nais. Le
recueil factice repose bien sur une force perfor ma tive, où les mots
sont des actions, où la violence verbale se veut déjà puri fi ca tion de
l’hérésie papale.
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Mais comment mesurer en fin de compte cette viru lence et cette
force provo ca trice qui se dégage du recueil factice ? Il semble diffi cile
de l’appré cier sans verser dans un impres sion nisme subjectif. Plus
convain cante est sans doute la compa raison de la situa tion lyon naise
avec d’autres grandes villes passées à la Réforme presque en même
temps, dans la vague de 1562, avant de retourner elles aussi au
catho li cisme quelques mois plus tard. C’est ce que montrent, parmi
d’autres cas, les exemples de Rouen et d’Orléans. Certes, ces villes
n’ont pas connu dans la première moitié du XVI  siècle la même
implan ta tion de l’impri merie et le même déve lop pe ment d’une
culture de l’imprimé qu’à Lyon. Ces deux cités sont cepen dant des
capi tales régio nales, des villes univer si taires (comme Orléans) ou
parle men taires (comme Rouen), qui consti tuent des prises de choix
pour la Réforme et où l’impri merie est déjà bien établie. Un examen
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des pièces publiées, avant et autour de la conquête protes tante,
depuis 1559 jusqu’à 1564, révèle la présence de libelles réformés, par
exemple les Mémoires de Condé, imprimés par Éloi Gibier à Orléans,
ville qui est alors la capi tale mili taire du parti calviniste 31. Les dix- 
neuf libelles qui composent les Mémoires de Condé appar tiennent
exclu si ve ment au genre décla ma toire : ce sont des discours, des
réponses et remontrances 32. Quant aux autres produc tions de Gibier
à Orléans en 1562-1563 33, on y trouve aussi des ouvrages de
théo logie, les Prières ordi naires des soldats de l’armée de Monsieur
de Condé (qui seront aussi impri mées à Lyon en 1563 34), des
réponses aux Discours de Ronsard, mais il n’y a pas de pièce aussi
incen diaire que L’Adieu de la Messe (n  17), Le Testa ment de la messe
(n  16) ou encore le Sac et pièces pour le pape de Rome (n  23). Quant à
Rouen, où la Réforme suit une courbe d’ascen sion compa rable à celle
de Lyon 35, mais où la conquête est beau coup plus brève (avril- 
octobre 1562), la situa tion est beau coup moins favo rable à
l’impri merie réformée. Les métiers du livre y sont bien plus
catho liques qu’à Lyon, même si on relève plusieurs titres réformés 36,
une édition des Psaumes de David traduites par Marot, mais aussi,
pour l’année clef de 1562, plusieurs discours de Condé (via Orléans
donc), une Réponse des habi tants de la ville de Rouen ainsi qu’une
Apologie des ministres et anciens de l’Église reformée en la ville de
Rouen, sur le brise ment des images. Avec une Exhor ta tion à tout le
peuple d'em brasser le saint Évangile. Là encore, la part prise par les
justi fi ca tions, « remon trances » et autres « discours » montre que les
situa tions d’Orléans et de Rouen sont incom pa rables avec la
produc tion lyonnaise 37 : cette dernière, fort diver si fiée, comprend
des pièces bien plus agres si ve ment provocatrices 38. Une étude plus
systé ma tisée de ces trois produc tions locales (auxquelles on pour rait
aussi ajouter celle de Caen 39) permet trait de donner plus de crédit à
une telle analyse.

o

o o

Comment expli quer cette spéci fi cité lyon naise (au- delà de sa
proxi mité avec les métiers du livre gene vois, mais aussi avec le cercle
de Neuchâtel 40) qui se concentre dans ce recueil factice ? Plusieurs
éléments de réponse sont possibles. Le premier porte sur la présence
lyon naise de deux grands auteurs dont l’influence pèse sur le style
oralisé et viru lent des textes. Il s’agit d’abord de Pierre Viret,
compa gnon de Calvin, qui va être présent à Lyon, de 1562 à 1565, où il
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prêche et va présider le 4  synode national des Églises réfor mées.
C’est encore à Lyon que Viret publie chez Claude Davot, les Cautèles
et canons de la messe (1564) ou, chez l’incon tour nable Saugrain, De
l’Insti tu tion des heures canoniques (1564). Cette figure de premier plan
de la Réforme 41, dont le nom est ridi cu lisé par Saconay
en « vene rable Virulentus empoi son neur de gens 42 », est connue pour
l’oralité (souvent utilisée à des fins péda go giques) qui anime ses
nombreux dialogues (il est par ailleurs, peut- être, l’auteur des Satyres
chres tiennes de la cuisine papale 43). La seconde grande figure, dont
l’auto rité et l’implan ta tion locale ont pu peser sur le versant sati rique
des pamphlets, s’inscrit dans la longue durée de la Renais sance
lyon naise : il s’agit bien sûr de Fran çois Rabe lais, mort depuis 9 ans en
1562, qui a séjourné à Lyon de 1532 à 1535, comme médecin mais aussi
comme correc teur dans l’atelier de Sébas tien Gryphe. Au- delà de ces
dates lyon naises, fina le ment brèves, c’est l’impor tance de la
produc tion imprimée rabe lai sienne à Lyon qui importe : d’après la
biblio gra phie établie par M.  A. Screech et S. Rawles 44 (laquelle mérite
certains amendements 45), sur les 110 premières éditions
rabe lai siennes du XVI  siècle, 64 sont lyon naises, soit 58 % de
l’ensemble (toutes les éditions sépa rées du Gargantua, par exemple,
sont lyon naises ; citons de nouveau Saugrain qui vendra, en 1556, Le
Voyage et navi ga tion des isles incogneves, faus se ment attribué à
Rabe lais). Cette statis tique, qu’il faudrait sans doute nuancer, rappelle
l’impré gna tion de la verve rabe lai sienne auprès du public lyon nais,
fami lier de sa viru lence satirique 46, mais aussi de certains jeux de
mots direc te ment repris à l’auteur du Pantagruel. Tel est, par
exemple, le cas de la réfé rence aux « marmi tons » dans le sens
d’hypo crites, ou encore le « tripo tage lexical » (selon l’expres sion de
M. Jeanneret 47) autour des « papes, pape gaux, pape figues,
pape lards », présent dans le Quart livre (1548), et qui affleure par
exemple dans le polyp tote du premier vers de l’« Epitaphe du pape
mort » (Discours de la vermine…, n  8) : « Pape papaule couvert
de papillons 48 ».

e
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Ce rire provo ca teur et agressif, d’origine rabe lai sienne, est
parti cu liè re ment omni pré sent dans un imprimé du recueil factice, Le
rasoir des rasez. Recueil, auquel est traité ample ment de la tonsure &
rasure du Pape, & de ses papelards 49 (n  10), publié en 1562, sans lieu,
mais qui est lui aussi attribué à Jean Saugrain. L’attaque sati rique
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contre la tonsure des moines n’est pas tota le ment inédite dans le
discours réformé (un passage du chap. XIII de l’Insti tu tion chrestienne
y fait référence 50), mais, à notre connais sance, il s’agit du premier
libelle exclu si ve ment consacré à cet objet de la polé mique. L’héri tage
rabe lai sien, qui appa raît dans la reprise de nombreux jeux de mots
(sur la pantoufle papale ou sur le service du vin/divin), se donne à lire
dès l’intro duc tion de l’ouvrage :

Le Pape, & les Pape lards par ce que porte de foy leur tonsure, &
rasure, fols & badins d’un merveilleux arti fice nous ont persuadé,
qu’ils estoyent les Dieux, les Sages, & les Roys de la terre, au grand
deshon neur de l’Eternel & a nostre confu sion. […] Mon desseing est
de demons trer le temps, & l’origine de ceste risi bonde, je-dy,
rasi bonde ordon nance, & intro duc tion : puis je rappor teray les
causes, consi de ra tions, imagi na tions de ceste rasi ta tion : le tout
veri ta ble ment en riant toutesfois 51.

Cette énon cia tion phatique qui inter pelle le lecteur est plei ne ment en
phase avec le style du bate leur rabelaisien 52, qui s’inspire d’une
recons truc tion de l’oralité 53. Le Rasoir des rasez propose un jeu de
massacre qui vise toutes les auto rités de l’Église romaine, ainsi que
son histoire racontée à travers le prisme du poil 54. Ainsi de la papesse
Jeanne :

20

À ce propos apres que ceste astuce d’ebar be ment fut mise sus
Papesse Jeanne n’avoit que faire de coucher avec prestre barbu pour
avoir barbe, & se promou voir soubs visage d’homme au Ponti ficat
siege de paillardise 55.

Cette isotopie du poil est inté res sante quand on se rappelle que les
protes tants sont alors perçus par la longueur de leurs barbes (Claude
de Rubys par exemple, dans son Histoire de Lyon (1604), mentionne
encore les « Protes tants avec leurs barbes 56 »). Il s’agit d’une nouvelle
manière de provo quer les catho liques en inves tis sant non plus le
champ sati rique de l’alimen ta tion, de la pros ti tu tion ou de la
scato logie, mais celui du poil et de la pilo sité qui deviennent des
marqueurs confessionnels 57. Dans Le Rasoir des rasez, le rire
provoque, mais il est aussi l’objet d’une réflexion méta dis cur sive sur
ses pouvoirs et sur ses usages poli tiques. Si l’auteur annonce écrire
son histoire de la tonsure « le tout veri ta ble ment en riant
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toutes fois », d’autres pièces du recueil factice ques tionnent ce
pouvoir poli tique du rire comme ligne de partage confes sion nelle.
Ainsi, les Remon trance à tous les estats (n  34) mentionnent que les
catho liques « feront des edits ridi cules & brutaux, qui seront pour
faire rire les plus melancholiques 58 ». Le rire est ici présenté comme
la revanche du vaincu, la compen sa tion pour ceux qui subissent des
édits injustes et tyran niques. Enfin, dans la Juste et sainte defense de la
ville de Lyon, un libelle exté rieur au recueil factice et paru (là encore
proba ble ment chez Saugrain) en 1563, une plume anonyme revient
sur ce pouvoir poli tique du rire. L’auteur, anonyme, y distingue
diffé rents types de rire impli qués dans l’affron te ment confes sionnel.
D’une part, il invoque le rire suprême de Dieu qui, sans surprise,
punira les catho liques : « Mais ces malheu reux ont beau combattre
contre Dieu, ils ont cognu à leurs dépens qu’il ne s’en faict que rire de
là- hault, qui renver sera leurs complots […] 59 ». D’autre part, il évoque
la prétendue supé rio rité des calvi nistes qui échap pe raient au ridi cule,
puisque leur compor te ment vertueux les immu ni se rait contre toute
moquerie : « Donc loué soit Dieu que nos dicts ennemis n’ont de quoi
se rire de nous et qu’ils n’ont de quoi nous reprendre, sinon d’avoir
usé envers eux de trop de douceur et clémence […] 60 ».

o

Ces passages montrent à quel point les protes tants lyon nais avaient
conscience d’utiliser le rire comme un signe d’élec tion de leur
commu nauté, mais aussi comme une arme de choix dans sa lutte et
dans la compé ti tion pour convertir des âmes. Mais quelles sont les
limites à cette provo ca tion et à cette vis sati rique ? Il semble que la
commu nauté lyon naise, par ses libelles aussi viru lents, a débordé les
inten tions initiales de Calvin qui s’était exprimé sur ce sujet. En effet,
dans la préface qu’il donnait aux Dispu ta tions chrestiennes de Viret
(1544), Calvin dres sait le portrait idéal d’un sati riste modéré, animé
par un juste équi libre et se gardant de tout écart :
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Car un homme qui veut user de face ties se doit donner garde de
deux vices. L’un est qu’il n’y ait rien contraint, ou tiré de trop loing
[…]. L’autre est de ne point decliner à une jaserie dissolue, laquelle en
latin se nomme surri lité, en nostre langage plai san terie. Ainsi de
tenir le moyen, c’est de savoir bien à propos, avec grace et par
mesure, parler joyeu se ment, pour recreer telle ment qu’il n’y ayt rien
d’inepte ou jetté à la volée, ou desbordé, ce n’est pas une vertu
commune ou vulgaire 61.
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Le fossé entre les pres crip tions du théo lo gien et la réalité des écrits
mili tants n’est pas rare, ni dans l’histoire de la Réforme au XVI  siècle,
ni dans l’histoire lyon naise de cette commu nauté (telle est, par
exemple, l’histoire de l’édition du Pot aux roses de la
pres traille papistique de Thibaut Jour dain, imprimé à Lyon en 1564
chez Saugrain, parce que le conseil de Genève en avait refusé
la publication 62). Cet écart entre les injonc tions de Calvin et la nature
des pamphlets montre à quel point les réformés de Lyon ont pu,
parfois indé pen dam ment de Genève, exprimer leur propre
concep tion du conflit, avec une verve et une violence propres, tenant
aux spéci fi cités d’une culture litté raire et de pratiques de l’imprimé
forte ment présentes localement.
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e

Des imprimés qui construisent la
mémoire du conflit
Enfin, dans un dernier temps, on peut s’inter roger sur la troi sième
fonc tion de ce recueil, à savoir la construc tion d’une mémoire du
conflit. C’est encore à ce niveau que se produit « l’effet livre » qui
inté resse parti cu liè re ment les lecteurs du XVI  siècle parce que cet
objet unique concentre en lui une mémoire du conflit en cours.
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e

En premier lieu, il faut rappeler qu’il s’agit d’une mémoire partagée,
puisque ce recueil est passé à travers les mains de plusieurs
géné ra tions de lecteurs catho liques. S’il est diffi cile de dater ces
marginalia avec préci sion, on retiendra surtout l’idée d’une intense
circu la tion de ces écrits, à l’instar de l’héri tage sati rique rabe lai sien
qui est partagé autant par les auteurs calvi nistes que par le très
catho lique Saconay (ou plus tard par le jésuite Garasse). Les
diffé rentes pièces impri mées réunies dans le recueil factice
circons crivent les limites d’un champ confes sionnel, celui d’un conflit
où chaque parti est en compé ti tion pour la fidé lité à la parole du
Christ, pour la pureté de ses inten tions et pour sa proxi mité avec
l’Église primi tive. Les réac tions des lecteurs catho liques inscrites
manuel le ment dans le recueil factice témoignent de l’effi ca cité des
provo ca tions déve lop pées dans les pamphlets les plus viru lents. Le
recueil est d’emblée présenté, dès la page de titre de l’Histoire des
triomphes de l’Eglise lyonnoise (n  1) par cet avis qui est autant une
inter dic tion qu’une invi ta tion : « Ce livre est tout héré tique & par
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Fig. 1. Le Rasoir des rasez : « Tout rempli de malice ».

Source/Crédit : biblio thèque de l’UCLy. Photo G. Holtz

consé quent défendu ». Le Rasoir des rasez (n  10) possède aussi sur sa
page de titre un avis assez proche, préci sant que cet ouvrage est
« Tout rempli de malice » (fig. 1) et l’anec dote de la papesse Jeanne est
commentée en marge par « fausse histoire » (fig. 2). Enfin,
Le Mande ment de Lucifer à l’ante christ Pape de Rome (n  15) possède
un grand nombre de pages biffées en diago nale à l’encre noire (fig. 3).
Ces réac tions signalent certes le rejet, mais aussi la connais sance des
armes de l’adver saire : c’est autour des mêmes ques tions (la place des
rites et des sacre ments, l’invo ca tion de la tradi tion, le rapport entre la
maté ria lité et la spiri tua lité) que le débat se cris tal lise, même s’il faut
souli gner que ce recueil factice ne contient pas de textes
stric te ment théologiques.

o

o

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/387/img-1.jpg
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Fig. 2. Le Rasoir des rasez : « fausse histoire ».

Source/Crédit : biblio thèque de l’UCLy. Photo G. Holtz

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/387/img-2.jpeg
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Fig. 3. Le Mande ment de Lucifer à l’ante christ Pape de Rome : page biffée en diago- 

nale à l’encre noire.

Source/Crédit : biblio thèque de l’UCLy. Photo G. Holtz

En second lieu, ce recueil factice donne aussi à lire une mémoire
lacu naire. Il présente une certaine version des argu ments et des
goûts de la commu nauté lyon naise pendant la première guerre de
reli gion. Mais il ne peut pas être exhaustif et on relè vera l’absence de
certains imprimés lyon nais qui auraient pu en faire partie (et ce
relevé n’est pas exhaustif, lui non plus) : Le Glaive du Goliath
(Saugrain, 1561), Le Baston de la Foy Chrestienne (Saugrain ?, 1562), le
Mono logue de messire Jean Tantost (1562) ou encore De l’assis tance que
Dieu a faite à son Eglise à Lyon (1562). Il s’agit donc d’une mémoire à
trous, mais qui est marquée par l’emprise d’un libraire parti cu lier,
Jean Saugrain. Ce dernier n’est évidem ment pas le seul à imprimer à
Lyon des textes réformés ou évan gé liques – parmi les autres libraires
passés à la Réforme, il faut aussi compter les Gabiano, Jean de
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Tournes, Honorat, Senneton et bien d’autres – mais il est
proba ble ment celui qui a le plus mis son échoppe au service de la
vente d’écrits militants 63. L’équi libre entre les pamphlets, les
ordon nances et les pièces décla ma toires qu’il a vendues rappelle à
quel point ce recueil factice trouve son origine dans le primat de
l’oralité, déclinée dans un goût prononcé pour l’argu men ta tion, ainsi
que pour la polé mique et l’invective.

En troi sième lieu, il faut revenir sur la mémoire plurielle qui
carac té rise ce livre. Par « plurielle », on entend ici la plura lité des
actants qui font toute la complexité de ce recueil et où résonnent
diffé rentes voix de la mémoire hugue note autour de la première
guerre de reli gion. Au niveau aucto rial d’abord, une grande diver sité
de statuts et d’auto rités est mobi lisée. N’y sont pas absents les grands
noms de la Réforme, comme Calvin, auteur de deux
pièces (Congra tu la tion a vene rable prestre messire Gabriel
de Saconnay, n  9 ; Les Ordon nances eccle sias tiques de l’eglise
de Geneve, n  20), et Théo dore de Bèze, à qui sont rede vables
certaines harangues du colloque de Poissy, et qui est aussi l’auteur du
Sommaire recueil des signes sacrez (n  27). À côté de ces théo lo giens
« anony misés » sur la page de titre et du prince de Condé (n  14),
appa raissent quelques seconds couteaux : Felix Bouriac (n  38),
Fran çois Grimaudet (n  22), Jacques Des Hayes (n  21) ou encore
Jacques Bretaigne (n  32) et Pardoux Du Prat (n  37). Mais la plupart
des pièces sont anonymes : 31 sur 42, soit presque les ¾ de
l’ensemble. Si cette bigar rure aucto riale crée un effet
de bruissement 64 (l’écho des rumeurs du tumulte ?), elle produit
surtout une tension entre la visi bi lité de certaines harangues
(assu mées par des auteurs) et l’invi si bi lité d’une produc tion
pamphlé taire anonyme plus informe et plus agres sive (cette tension
n’est cepen dant pas à surin ter préter, puisque Calvin a lui- même
produit des pamphlets 65). Certaines pièces produisent elles- mêmes
un méta dis cours signi fi catif sur cette ques tion de l’anonymat et de
l’invi si bi lité, comme l’appel « Au Lecteur » qui ouvre le Discours de la
vermine et pres traille de Lyon (n  8) :
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o

Amy Lecteur, prends en gré ce discours, 
Et ne t’enquiers, s’il te plaist, de l’Autheur, 
Car quel qu’il soit il a visé au cours 
Des grands merveilles que fait le Createur. 



Pratiques et formes littéraires, 18 | 2021

Durant ce temps remply d’eston ne ment : 
Si mieux que luy quelque autre prend envye 
De reciter le fait plus amplement 
Joyeux serai, & loueray la vie 
D’un tel esprit, en vray contentement 66.

Il est fait ici une mention symp to ma tique de la quête « de l’Auteur »,
dont il ne faudrait pas cher cher à s’enquérir. Déjouant à l’avance la
recherche chimé rique et systé ma tique de l’attri bu tion d’un nom
d’auteur à tout imprimé anonyme (qui aiman tera tant d’érudits des
XIX  et XX  siècles), cette pièce invite au contraire son public à faire
porter la voix de la multi tude, à servir de caisse de réso nance pour la
commu nauté réformée. Tel est sans doute le sens du « réciter plus
ample ment » qui espère une reprise et une ampli fi ca tion des chants
de combat présents dans cet imprimé.
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e e

À cette diver sité aucto riale répond ensuite l’hété ro gé néité
énon cia tive, elle aussi très trou blante à la lecture du recueil factice.
Pour donner une idée de cette multi pli cité des voix qui
s’entre choquent, préci sons la diver sité des énon cia teurs fictifs qui
prennent la parole : à Jésus (Le Mande ment de Jesus Christ a tous
les Chrestiens, n  36) répond Lucifer (Le Mande ment de Lucifer…,
n  15) dans deux « mande ments » qui créent un effet d’écho dans le
recueil. Mais c’est aussi la messe qui prend la parole dans Le
Testa ment de la messe (n  16) et dans L’Adieu de la Messe (n  17) pour
dési gner ses héri tiers, sans oublier le pape et tous les éche lons du
clergé catho lique qui déclament des quatrains dans La Poly ma chie
des marmitons (n  3), libelle où la satire est systé ma tisée grâce à la
poly phonie. Cette énon cia tion démul ti pliée produit un effet de
théâ tra li sa tion de la contro verse, où diffé rents masques énon cia tifs
donnent une dimen sion drama tur gique au conflit spiri tuel. Ce
dernier se donne à entendre, il est visua lisé, en d’autres termes il
est incarné.
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o

L’exten sion de la poly phonie et des pôles d’énon cia tion mérite d’être
mesurée à la grande variété des perfor mances orales dans les
ordon nances du recueil. De fait, on y trouve d’abord des ordon nances
fondées sur une perfor mance bien réelle, puisqu’elles furent
décla mées par « Jean Bruyeres crieur public » à « chacun les
carre fours & places publicques de ceste ville de Lyon : à haute voix,
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cry public & son de trompe 67 » (Ordon nance du Roy […] pour assister
aux presches, n  39). Il faut ensuite noter qu’à la perfor mance
ordi naire et ritua lisée qui accom pagne la criée d’un texte offi ciel, un
autre imprimé du recueil vient donner un écho paro dique. Ainsi,
l’auteur des Arrests et ordon nances Royaux de la tres sou ve raine &
supreme Cour du Royaume des Cieux (n  35) annonce que son contenu
n’est autre que les « Cries celestes faites par le Sainct Esprit, pour la
publi ca tion des presentes Ordonnances 68 ». De la criée réelle dans
les rues de Lyon à la criée divine venue du paradis, le recueil factice
repose sur un idéal de tran si ti vité du discours qui circule entre les
hommes pour énoncer la vérité de la Réforme. En effet, tous ces
imprimés ont sans doute en commun d’évoquer la supré matie du
langage divin, ils convergent dans la croyance que le langage,
pamphlé taire ou non, transmet la parole effi cace de Dieu, comme ce
phéno mène est indiqué dans la Remon trance a tous les estats (n  34) :
« mais connaissez que c’est Dieu qui parle, & non pas nous 69 ». Cette
parole divine, supé rieure et perfor ma tive, est décrite comme unique,
elle s’oppose dans les pamphlets hugue nots – comme d’ailleurs dans
les catho liques – à la variété infinie et bruyante des voix de l’hérésie.

o

o

o

Enfin, la plura lité des énon cia teurs et des perfor mances informe
aussi sur la récep tion du recueil et des voix qui le traversent : le
lecteur va- t-il toutes les écouter ? Doit- il obéir à toutes ? La diver sité
des voix recouvre en effet la bigar rure des lois, c’est- à-dire une
dernière forme de plura lité. Celle- ci rappelle le type de problème qui
se posait alors aux réformés lyon nais : le choix à effec tuer entre
diffé rentes lois, entre diffé rents règle ments ou ordon nances, qui
appa raissent tout au long des pièces. Outre la tension « clas sique »
entre la loi divine et la loi du roi, ce sont aussi les lois ecclé sias tiques
qui enva hissent le recueil (Ordon nances eccle sias tiques de l’eglise
de Geneve de Calvin, publiées par Saugrain 70, n  20), mais encore les
ordon nances mili taires (Ordon nances, sur le reigle ment, forme &
gouver ne ment, que doivent tenir les soldats & gens de guerre, des
bandes Chrestiennes, n  38), sans oublier les ordon nances
commer ciales, procla mées par Soubise, sur la liberté de circuler et de
vendre des marchan dises. Cette super po si tion d’ordon nances et ce
foison ne ment juri dique rendent compte des tiraille ments mais aussi
de la variété des injonc tions auxquelles les sujets lyon nais devaient
répondre et des choix qu’ils devaient assumer 71. Le lecteur hérite de
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cette mémoire, comme celle du rôle centri pète joué par les
imprimeurs- libraires. Une fois de plus, Jean Saugrain est le libraire
chez qui convergent ces diffé rentes ordon nances, il appa raît comme
le média teur entre Dieu, l’imprimé et les hommes, par exemple en
impri mant la Sentence decre talle et condem na toire au fait de la
paillarde Papauté 72 (n  4). Saugrain est bien la caisse de réso nance qui
permet la diffu sion de ces diffé rentes pres crip tions, mais aussi celle
des voix plus bouf fonnes des pamphlets. Mais il n’est pas le seul,
puisque d’autres imprimeurs- libraires rappellent que leurs
règle ments seraient auto risés par la loi divine. Ainsi, il est indiqué sur
la page de titre du Grand pardon de pleniere remission (n  7) qu’il a été
« nouvel le ment imprime, avec privi lege perpe tuel », tandis que la
dernière page précise que le pardon a été « Donné en la Supreme &
Souve raine Cour de Paradis, dez l’origine du monde 73 ». Si la dernière
voix est bien celle de Dieu, donnée en la cour de Paradis, l’ensemble
rend compte d’une bigar rure intrin sèque, d’un entre cho que ment de
lois et de voix qui font toute la complexité de ce recueil factice.

o

o

***

En défi ni tive, cet objet livre donne à imaginer, cinq siècles plus tard,
des sujets tiraillés entre de nombreuses lois. Il montre surtout la
richesse des inter pré ta tions qui se concen traient dans un tel recueil.
L’« effet livre » du recueil factice tient en effet à ce qu’il permet
diffé rents usages mili tants de l’imprimé, qui vont de la lecture
parti sane des événe ments du conflit civil, à l’usage perfor matif qui
pouvait être fait des pièces les plus viru lentes et agres sives, lesquelles
défi nissent bien une spéci fi cité lyon naise au sein de la vague des
villes conquises à la Réforme en 1562. Enfin, la ques tion de la
mémoire du conflit permet de souli gner diffé rentes lignes de partage,
autour du rire, mais aussi de l’oralité, de la perfor mance et d’un
certain goût pour la juxta po si tion de l’argu men ta tion des harangues
avec la satire des pamphlets. À la diffé rence des libelles catho liques, à
cette époque moins nombreux et moins virulents 74, ce recueil factice
se définit par l’hété ro gé néité de ses voix, de ses auteurs et des styles
choisis pour affirmer une parole mili tante qui soude la commu nauté.
Mais quelle commu nauté ? Si l’incer ti tude plane toujours sur l’iden tité
confes sion nelle des premiers éditeurs de ce recueil factice, il est en
revanche certain qu’il a été appro prié et lu par des lecteurs
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ANNEXE

Liste des pièces conte nues dans le
recueil factice
Elle se consulte sur le cata logue de la biblio thèque de l’UCLy (Réserve :
cote LFCR/7CONTR- 0001).

���Histoire des triomphes de l’Eglise lyonnoise. Avec la Prinse
de Montbrison, A Lyon, s. n. [Jean Saugrain ?], 1562

���Du Chalard (Joachim), L’Extrême onction de la marmite papale. Petit
traité auquel est ample ment discouru des moyens, par lesquels la
Marmite Papale a esté jusques icy entre tenue à proffit de mesnage…, Par
Jo. Du Ch., A Lyon, s. n., 1562

���La Poly ma chie des marmitons. En laquelle est ample ment descrite l’ordre
que le Pape veut tenir en l’armee qu’il veut mettre sus pour l’éleve ment
de sa Marmite. Avec le nombre des Capi taines & Soldats, qu’il veut armer
pour mettre en campagne, A Lyon, s. n. [Jean Saugrain], 1562

���Sentence decre tale, et condem na toire au fait de la paillarde Papauté : &
puni tion de ses deme rites, & forfaits, souz la sommaire narra tion de
longues procedures, imprimé nouvel le ment, s. l. [Genève], s. n., 1561

���L’Epistre que le prophete Jeremie envoya à ceux qui estoyent menez
captifs en Babilon, par le Roy des Babi lo niens, pour leur annonçer ce qui
luy estoit commandé de Dieu : Traduite en françoys, A Genève, s. n.,
1562 [avec partition]

���Deux chan sons spirituelles, l’une du siecle d’or avenu, tant desiré : l’autre
de l’assis tance que Dieu a faite à son Eglise : avec quelques Dizains et
Huitains Chres tiens. Par les Protes tants de l’evan gile de nostre Seigneur
Jesus Christ. A la louange de monsie gneur Loys de Bourbon, prince
de Condé., A Lyon, s. n., 1562

catho liques. Réunies dans un recueil factice qui constitue un objet
mémo riel ambigu, ces diffé rentes pièces consti tuent une archive
unique sur la première guerre de reli gion à Lyon, en 1562, « durant ce
temps remply d’eston ne ment ».

https://bu.ucly.fr/opac/resource/recueil-factice-controverse-religieuse-42-pieces-15571562/UCL0285963?locale=eng&tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/histoire-des-triophes-de-leglise-lyonnoise-avec-la-prinse-de-montbrison/UCL0284851
https://bu.ucly.fr/opac/resource/lextreme-onction-de-la-marmite-papale-petit-traite-auquel-est-amplement-discouru-des-moyens-par-lesq/UCL0269167?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/la-polymachie-des-marmitons-en-laquelle-est-amplement-descrite-lordre-que-le-pape-veut-tenir-en-larm/UCL0285033?locale=eng&tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/sentence-decretalle-et-condemnatoire-au-fait-de-la-paillarde-papaute-punition-de-ses-demerites-forfa/UCL0285092
https://bu.ucly.fr/opac/resource/l-epistre-que-le-prophete-jeremie-envoya-a-ceux-qui-estoyent-menez-captifs-en-babilon-par-le-roy-des/UCL0285169?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/deux-chansons-spirituelles-lune-du-siecle-dor-avenu-tant-desire-lautre-de-lasistance-sic-que-dieu-a-/UCL0285171?tabDoc=tabcata
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���Le Grand pardon de pleniere remission. Pour toutes personnes, & durant
à perpetuité. Nouvel le ment imprimé, avec Privi lege perpe tuel., s. l.
[Lyon], s. n. [Jean Saugrain], 1561

���Discours de la vermine et pres traille de Lyon, dechassee par le bras fort
du Seigneur […]. Par E. P. C. avec l'Epi gramme du dieu des Papistes.,
s. l. [Lyon], s. n., 1562

���[Calvin (Jean)], Congra tu la tion a vene rable prestre messire Gabriel
de Saconnay precep teur de l’Eglise de Lyon, touchant la belle Preface &
mignonne dont il a remparé le livre du Roy d’Angleterre, s. l., s. n. [Jean
Saugrain ?], 1561

����Le Rasoir des rasez. Recueil, auquel est traité ample ment de la tonsure &
rasure du Pape, & de ses papelards, s. l. [Lyon], s. n., 1562

����Confes sion de foy, faitte d’un commun accord par les fran cois, Qui
desirent vivre selon la pureté de l’Evan gile de nostre Seigneur
JESUS CHRIST…, s. l. [Lyon], s. n. [Jean Saugrain], 1561

����[Nakol, De], Confes sion de la Foy chrestienne, Laquelle a esté mise en
Rime Fran çoise, à la grande conso la tion spiri tuelle de toute
personne fidele…, A Lyon, s. n. [Jean Saugrain], 1562 [avec partition]

����Advis au roy, Sur le fait, de la Religion, donné par Monsieur Le P. F. en la
derniere assem blee faite en l’an Mil cinq cens soixantedeux. Imprimé
nouvel le ment à Paris, s. n., 1562

����Condé (Louis de Bourdon, prince de), Ample décla ra tion faite par
Monsieur le prince de Conde, Pour mons trer les raisons qui l’ont
contraint d’entre prendre la defence tant de la Religion…, s. l. [Lyon], s. n.
[Jean Saugrain ?], 1562

����Le Mande ment de Lucifer à l’ante crist Pape de Rome, & à tous ses
suppostz de son Eglise, A Lyon, s. n., 1562

����Le Testa ment de la messe, s. l., s. n., 1562
����L’Adieu de la Messe, A Lyon, s. n. [Jean Saugrain ?], 1562
����La Consom ma tion de l’idole de Paris, suivant la parole du

prophete Jeremie, A Lyon, s. n. [Jean Saugrain], 1562
����Suppli ca tion et remons trance adressée au Roy de Navarre, & autres

Princes du sang de France, pour la deli vrance du Roy & du Royaume, s. l.,
s. n., 1561

����[Calvin (Jean)], Les Ordon nances eccle sias tiques de l’eglise de Geneve,
item l’ordre des escoles de ladite cite, A Lyon, s. n. [Jean Saugrain], 1562

����Complainte apolo gique des Eglises de France, Au Roy, Royne- mere, Roy
de Navarre, & autres du Conseil, s. l., Jaques des Hayes, 1561

https://bu.ucly.fr/opac/resource/le-grand-pardon-de-pleniere-remission-pour-toutes-personnes-durant-a-perpetuitenouvellement-imprime-/UCL0285173
https://bu.ucly.fr/opac/resource/discours-de-la-vermine-et-prestraille-de-lyon-dechassee-par-le-bras-fort-du-seigneur-avec-la-retraic/UCL0285177?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/congratulatio-a-venerable-prestre-messire-gabriel-de-saconnay-preceteur-de-leglise-de-lyon-touchant-/UCL0285179?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/le-rasoir-des-rasez-recueil-auquel-est-traite-amplement-de-la-tonsure-rasure-du-pape-de-ses-papelard/UCL0285184?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/confession-de-foy-faitte-dun-commun-accord-par-les-francois-qui-desirent-vivre-selon-la-purete-de-le/UCL0285193
https://bu.ucly.fr/opac/resource/confession-de-la-foy-chrestienne-laquelle-a-este-mise-en-rime-francoise-a-la-grande-consolation-spir/UCL0285207
https://bu.ucly.fr/opac/resource/advis-au-roy-sur-le-fait-de-la-religion-donne-par-monsieur-le-p-f-en-la-derniere-assemblee-faite-lan/UCL0285230
https://bu.ucly.fr/opac/resource/ample-declaration-faite-par-monsieur-le-prince-de-conde-pour-monstrer-les-raisons-qui-lont-contraint/UCL0285248
https://bu.ucly.fr/opac/resource/le-mandement-de-lucifer-a-lantecrist-pape-de-rome-a-tous-ses-suppostz-de-son-eglise/UCL0285296?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/le-testament-de-la-messe/UCL0285298
https://bu.ucly.fr/opac/resource/l-adieu-de-la-messe/UCL0285299
https://bu.ucly.fr/opac/resource/la-cosommation-de-lidole-de-paris-suivant-la-parole-du-prophete-jeremie/UCL0285300
https://bu.ucly.fr/opac/resource/supplication-et-remonstrance-adressee-au-roy-de-navarre-autres-princes-du-sang-de-france-pour-la-del/UCL0285302?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/les-ordonnances-ecclesiastiques-de-leglise-de-geneve-item-lordre-des-escoles-de-ladite-cite/UCL0285304
https://bu.ucly.fr/opac/resource/complainte-apologique-des-eglises-de-france-au-roy-roynemere-roy-de-navarre-autres-du-conseil/UCL0285307?tabDoc=tabcata
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����Remons trance faite par M. Fran çois Grimaudet, advocat du roy à
Angiers, aux estatz d’Anjou, assem blez dernie re ment audit lieu, A Lyon,
Jean Saugrain, 1561.

����Sac et pièces pour le pape de Rome, ses Cardi naux, Evesques, Abbez,
Moynes, & Maistres de la SorbonneContre Jesus Christ, filz de Dieu
Eternel, Seigneur du Ciel & de la Terre, & ses Apostres, Son Eglise &
Saints Docteurs d'icelle. Conte nant en somme la vraye & plus certaine
reso lu tion des poincts prin ci paux de la Reli gion Chrestienne…, s. l.
[Lyon], s. n., 1561

����La Vraye histoire conte nant l’inique juge ment & fausse procedure faite
contre le fidele servi teur de Dieu Anne du Bourg, conseillier pour le Roy,
en la cour du Parle ment de Paris, & les diverses opinions des Presi dens &
Conseilliers, touchant le fait de la reli gion Chres tienne. […] Sembla ble ‐
ment ce qui ha esté fait contre quatre desdits Conseilliers, prison niers
pour la mesme cause, s. l. [Lyon], s. n. [Jean Saugrain ?], 1561

����Leopard (Charles), Le Glaive du géant Goliath, philistin, & ennemy de
l’Eglise de Dieu. C'est un recueil de quelques certains passages… , s. l.
[Lyon], s. n. [Jean Saugrain], 1561

����Ample discours des actes de Poissy, MDLXI. […] Avec les sommaires
poincts des orai sons de Messieurs le Chan ce lier Theo dore de Besze, le
Cardinal de Lorraine…, s. l., s. n., 1562

����[Bèze (Théo dore de)], Sommaire recueil des signes sacrez, sacri fices, et
Sacre mens insti tuez de Dieu, depuis la crea tion du monde : Et de la
vraye origine du sacri fice de la Messe…, A Lyon, Jean Saugrain, 1562

����Responce au livre inscrit, Pour la Majo rité du Roy Fran çois second.
Ensemble ledit Livre., A Amboise, s. n., 1560

����L'His toire du tumulte d'Amboyse advenu au moys de Mars…, s. l.
[Amboise ?], s. n., 1560

����[Pasquier (Étienne)], Exhor ta tion aux princes et seigneurs du conseil
prive du roy. Pour obvier aux sedi tions qui occul te ment semblent nous
menacer pour le fait de la Religion, s. l., s. n., 1561

����Remons trance aux princes du sang, touchant les affaires de
nostre temps, s. l. [Lyon], s. n. [Jean Saugrain ?], 1562

����Bret[aigne] ([Jacques] « député du tiers Estats du Royaume de
France »), La Harangue et remons trance du peuple et tiers estat
de France, prononcee devant le Roy tres- chrestien Charles neufiesme,
tenant ses Estatz à saint Germain en Laye…, s. l. [Lyon], s. n. [Jean
Saugrain ?], 1561

https://bu.ucly.fr/opac/resource/remonstrance-faite-par-m-francois-grimaudet-advocat-du-roy-a-angiers-aux-estatz-danjou-assemblez-der/UCL0285315?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/sac-et-pieces-pour-le-pape-de-rome-ses-cardinaux-evesques-abbez-moynes-maistres-de-la-sorbonne-contr/UCL0221029?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/la-vraye-histoire-contenant-linique-jugement-fausse-procedure-faite-contre-le-fidele-serviteur-de-di/UCL0260211?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/le-glaive-du-geant-goliath-philistin-ennemy-de-leglise-de-dieu-cest-un-recueil-de-quelques-certains-/UCL0285319?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/ample-discours-des-actes-de-poissy-mdlxi-contenant-le-commencement-de-lassemblee-lentree-issue-du-co/UCL0285618?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/sommaire-recueil-des-signes-sacrez-sacrifices-et-sacremens-institutez-de-dieu-depuis-la-creation-du-/UCL0285817?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/responce-au-livre-inscrit-pour-la-majorite-du-roy-francois-second-ensemble-ledit-livre/UCL0285820?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/l-histoire-du-tumulte-damboyse-advenu-au-moys-de-mars-m-d-lx-ensemble-un-avertissement-une-complaint/UCL0285825?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/exhortation-aux-princes-et-seigneurs-du-conseil-prive-du-roy-pour-obuier-aux-seditions-qui-occulteme/UCL0285834?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/remonstrance-aux-princes-du-sang-touchant-les-affaires-de-nostre-temps/UCL0285846?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/la-harangue-et-remonstrance-au-peuple-et-tiers-estat-de-france-prononcee-devant-le-roy-tres-chrestie/UCL0285848
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����Harangue des ministres de la parole de Dieu, Faite en l’assem blee de
Poissi, le neufiéme jour de Septembre…, A Poissi [Poissy], s. n., 1561

����Remon trance a tous les estats Par laquelle est en brief demontré la foy &
inno cence des vrays Chres tiens : Les abus ausquels sont detenus leurs
ennemis & perse cu teurs ; Et le juge ment que Dieu en fera., A Paris,
s. n., 1560

����Les Arrests et ordon nances Royaux de la tressouveraine & supreme Cour
du Royaume des Cieux ; conte nans non seule ment permis sion : mais
aussi expres comman de ment, de lire, avoir & retenir la saincte Ecri ture,
trans latée de Latin en Fran çois, avec toutes bonnes & fideles expo si tions
d’icelle, extraits des Registres des Prophetes, Evan ge listes & Apostres,
jouxte la verité…, s. l., s. n., 1559

����Le Mande ment de Jesus Christ a tous les Chres tiens ses fideles…, s. l.,
s. n., 1559

����Proba [Faltonia B.] et [Du Prat (Pardoux, jurisconsulte)], Amas chres tien
ou extrait de la Poësie de Vergile accom modez au viel, & nouveau Testa ‐
ment. & reduitz en deux livres par Proba Fauconie femme d’Alde phus
Romain, Mis en vers Fran çois par le Nomo phile Marchois, A Lyon, Jan
d’Ogerolles, 1557

����Bouriac (Félix) et [Charles IX], Ordon nances, sur le reiglement, forme &
gouver ne ment, que doivent tenir les soldats & gens de guerre, des bandes
Chres tiennes : extraites é recueillies des Edictz & Ordon nances du Roy :
par monsieur Felix Bouriac, Conseiller du Roy…, A Lyon, s. n., 1562

����[Charles IX], Ordon nance du Roy et de Monsei gneur de Soubize
comman dant pour le service de Dieu & dudit sieur Roy, à Lyon, pays de
Lyon nois, &c. pour assister aux presches & prieres publiques : & ne tirer
arque bouzes, ne sonner tambou rins durant lesditz presches, & aussi de
n’user de blas phemes, ny de jeuz dissolu…, A Lyon, Jean Saugrain, 1562

����[Charles IX], Ordon nance du Roy et de mon Seigneur de Soubize
comman dant pour le service de Dieu & dudit Sieur Roy, à Lyon, pais de
Lyon nois, Forestz, Beau jo lois, Dombes, haute et basse Auvergne, marche
Bour bon nois, & Combrailles, conte nant entiere confiscacion de tous les
biens & marchan dises & autres choses aper te nantes à certains
marchans estrangers qui se seroient absentez de ceste ville…, A Lyon,
Jean Saugrain, 1562

����[Charles IX], Ordon nance du Roy et de Monsei gneur de Soubiz,
comman dant pour le service de Dieu & dudit sieur Roy, à Lyon, pays de
Lyon nois, Forestz, Beau jo lois, Dombes, haute & Basse Auvergne, Bour ‐

https://bu.ucly.fr/opac/resource/harangue-des-ministres-de-la-parole-de-dieu-faite-en-lassemblee-de-poissi-le-neuvieme-jour-de-septem/UCL0285850?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/remontrance-a-tous-les-estats-par-laquelle-est-en-brief-demontre-la-foy-innocence-des-vrays-chrestie/UCL0285896?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/les-arrests-et-ordonnances-royaux-de-la-tressouveraine-sic-supreme-cour-du-royaume-des-cieux-contena/UCL0285907?locale=eng
https://bu.ucly.fr/opac/resource/le-mandement-de-jesus-christ-a-tous-les-chrestiens-ses-fideles/UCL0285913
https://bu.ucly.fr/opac/resource/amas-chrestien-ou-extrait-de-la-poesie-de-vergile-accomodez-au-viel-nouveau-testament-reduitz-en-deu/UCL0285918?tabDoc=tabcata
https://bu.ucly.fr/opac/resource/ordonnances-sur-le-reiglement-forme-gouvernement-que-doivent-tenir-les-soldats-gens-de-guerre-des-ba/UCL0285922?locale=eng
https://bu.ucly.fr/opac/resource/ordonnances-du-roy-de-monseigneur-de-soubize-commadant-pour-le-service-de-dieu-dudit-sieur-roy-a-lyo/UCL0285924
https://bu.ucly.fr/opac/resource/ordonnance-du-roy-de-mon-seigneur-de-soubize-commandant-pour-le-service-de-dieu-dudit-sieur-roy-a-ly/UCL0285951
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bon nois & Combrailles, pour la seureté et protec tion des manants…,
A Lyon, Jean Saugrain, 1562

����[Charles IX], Adver tis se ment aux fideles espars parmi le royaume
de France, de se donner garde de ceux qui sans legi time voca tion
s’ingerent au Minis tere de l’Evangile…, s. l. [Lyon], s. n. [Jean
Saugrain ?], 1561

NOTES

1  Voir en annexe la compo si tion des 42 pièces du recueil factice. Nous
renvoyons à cette numé ro ta tion pour l’ensemble de l’article. Cette étude est
issue d’une commu ni ca tion présentée au colloque « Regards sur la
contro verse reli gieuse. À partir du fonds Fleury Lavallée », org. M. Bombart,
I. Moreau et I. Vouilloux, Lyon, 23-24 septembre 2021 (programme en ligne).

2  Cote LFCR/7CONTR- 0001. Je tiens à remer cier M  Vouilloux,
respon sable des fonds anciens de la biblio thèque de l’UCLy, pour m’avoir
gran de ment faci lité la consul ta tion de ce recueil factice. Fleury Lavallée
(1870-1961) fut recteur des facultés catho liques de Lyon de 1910 à 1945. Voir
la présen ta tion de la collec tion qu’il a consti tuée sur le site de l’UCLy. Voir
aussi la présen ta tion d’un des recueils factices qu’elle contient par
Isabelle Moreau, « Traces de contro verses. La valo ri sa tion d’un fonds
lyon nais de contro verses reli gieuses de la biblio thèque de l’univer sité
catho lique de Lyon (BU Henri de Lubac) », dans [en ligne] Histoire
du livre, Hypotheses.org.

3  Il faut relever six excep tions : trois titres en 1560 (n  28, 29, 34), deux en
1559 (n  35 et 36), un en 1557 (n  37).

4  Sur l’explo sion édito riale des pamphlets autour de la première guerre de
reli gion, voir Francis Higman, La Diffu sion de la Réforme en France, 1520-
1565, Genève, Éditions Labor et Fides, 1992, p. 238. Pour une analyse de la
publi ca tion polé mique pendant les guerres de reli gion (mais posté rieure à
notre corpus), voir, entre autres, Tatiana Debbagi Bara nova : À coups de
libelles. Une culture poli tique au temps des guerres de reli gion (1568-1598),
Genève, Droz, 2012.

5  À lui seul, Jean Saugrain est à l’origine de vingt pièces du recueil, douze
sont certi fiées (n  3, 7, 11, 12, 18, 20, 22, 25, 27, 39, 40, 41), huit sont
incer taines. Trois autres pièces (n  2, 37 et 38) sont aussi impri mées et
vendues à Lyon.
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https://bu.ucly.fr/opac/resource/ordonnance-du-roy-de-monseigneur-de-soubize-commandant-pour-le-service-de-dieu-dudit-sieur-roy-a-lyo/UCL0285956
https://bu.ucly.fr/opac/resource/advertissement-aux-fideles-espars-parmi-le-royaume-de-france-de-se-donner-garde-de-ceux-qui-sans-leg/UCL0285959?tabDoc=tabcata
http://ihrim.ens-lyon.fr/evenement/regards-sur-la-controverse-religieuse-xvie-xviie-siecles
https://www.ucly.fr/vie-etudiante/services-aux-etudiants/bibliotheque/collections-patrimoniales/livres-controverse-religieuse/
https://histoirelivre.hypotheses.org/5347
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6  Il s’agit de la pièce n  5 (pour Genève) et des pièces n  13 et 34 (pour
Paris). Les pièces 28 et 33 prétendent avoir été imprimés à Amboise
et Poissy.

7  Sont concernés huit imprimés : les pièces 4, 5, 6, 8, 10, 15, 17 et 23 (d’après
l’étude de Jérôme Sirdey, Réforme, Contre- Réforme : la produc tion comparée
de deux libraires lyon nais de la seconde moitié du XVI  siècle : Michel Jouve et
Jean Saugrain, mémoire de recherche, ENSSIB, 2010, p. 165-166).

8  Sur ce sujet, voir Yves Krume na cker (dir.), Lyon 1562, capi tale protestante,
Lyon, Olivetan, 2009.

9  Voir Jean- François Gilmont, « La première diffu sion des Mémoires
de Condé par Éloi Gibier en 1562-1563 » [1988], repris et augmenté dans Le
Livre et ses secrets, Genève, Droz, 2003, p. 191- 216.

10  Voir, entre autres, l’édition récente de Fran çois Rasse des Neux, Recueil
poétique (BnF, Manus crit fran çais 22565), éd. Gilbert Schrenck, Paris,
Clas siques Garnier, 2019.

11  Voir, entre autres, Florence Greffe et José Lothe, La Vie, les livres et les
lectures de Pierre de L’Estoile, nouvelles recherches, Paris, Cham pion, 2004 ;
Tom Hamilton, Pierre de L'Es toile and his World in the Wars of Religion,
Oxford, OUP, 2017.

12  Voir le compte- rendu de la journée d’étude du 3 mai 2019, consa crée aux
recueils factices à Lyon, dans [en ligne], Histoire du livre, hypotheses.org.

13  Gabriel de Saconay, Discours des premiers troubles advenus à Lyon, Lyon,
Michel Jove, 1569, p. 30-31.

14  Aux 3 titres cités, il faut ajouter douze autres pièces (soit quinze titres de
l’ensemble) : n  11, 12, 13, 19, 21, 22, 28, 30, 31, 32, 34 et 42.

15  Ordon nance du Roy et de Monsei gneur de Soubize […] pour assister
aux presches, Lyon, Jean Saugrain, 1562, f. B r -v .

16  Nous ont été parti cu liè re ment utiles l’étude déjà citée de Jérôme Sirdey,
ainsi que celle de Léa Constantin, Les Enjeux de la contro verse reli gieuse
dans l’impri merie lyon naise, 1560-1565, mémoire de recherche, ENSSIB, 2011.

17  Une excep tion notable à signaler : [Pardoux Du Prat], Amas chres tien ou
extrait de la Poësie de Vergile accom modez au viel…, Lyon, Jean d’Ogerolles,
1557 (n  37). Sur ce texte, voir Michèle Clément, « Mettre en vers fran çais
une poétesse latine. Proba Falconia à Lyon en 1557 » dans Martine Furno et
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Raphaële Mouren (dir.), Auteur, traduc teur, colla bo ra teur, impri meur… qui
écrit ?, Paris, Clas siques Garnier, 2012, p. 165-202.

18  Voir la « Predic tion » qui ouvre cet écrit : « Tout ce qui est sous le
provencal Polle :/ Recon gnoistra en ses travers & dretz/ Le cœur, l’effort du
seigneur des Adrets » (Histoire des triomphes de l’Eglise lyonnoise…, Lyon,
1562, f. A i r ).

19  Discours de la vermine et pres traille de Lyon…, 1562, « Recit de l’œuvre du
Seigneur en la ville de Lyon », p. 18-19. Voir l’analyse socio lo gique des
« petites gens » dans le Lyon réformé (Y. Krume na cker (dir.), Lyon 1562,
op. cit., p. 135-136).

20  Ibid., « Discours de la vermine et pres traille de Lyon », p. 5.

21  Ibid., « Des pasteurs estran gers chassez hors la vigne du Seigneur »,
p. 25.

22  Ibid., « Recit de l’œuvre du Seigneur en la ville de Lyon… », p. 20.

23  Ibid., « Discours de la vermine et pres traille de Lyon », p. 14.

24  Ibid., « Si le lyon se plaist tenant sa proye », p. 7.

25  La Chro nique lyon naise de Jean Guéraud, 1536-1562, éd. Jean Tricou,
Lyon, Impri merie Audi nienne, 1929 ; G. de Saconay, Discours, op. cit., p. 131
(« les autels profanez de chants & figures estranges »).

26  Voir Philip Benedict, Le Regard saisit l’histoire. Les Guerres, massacres
et troubles de Tortorel et Perrissin, [2007], trad. Anna Alvarez, Genève,
Droz, 2012.

27  G. de Saconay se plaint que les calvi nistes n’ont cessé « de
faire invec tives & semer placards contre les saincts sacre ments » (Discours,
op. cit., p. 72). Inver se ment, les protes tants récusent l’opinion des chanoines
qui les accusent d’ « apposer et semer plusieurs placards sédi tieux par la
ville » (Juste et sainte défense de la ville de Lyon [1563], rééd. P.-M. Gonon,
Lyon, Jérôme Nigon, 1848, p. 9).

28  La Chro nique lyon naise de Jean Guéraud, op. cit., p. 142-143.

29  Voir l’analyse de ce jeu de mots dans Denis Crouzet, Les Guer riers de
Dieu. La violence au temps des troubles de reli gion, vers 1525-vers 1610,
Seyssel, Champ- Vallon, 1990, I, « Un exemple de permu ta tion
carna va lesque : « messe, vesse… », p. 680-683. Le théo lo gien fran cis cain
Jean Bene dicti dénonce encore ce jeu de mots dans sa Somme des péchez,
Paris, Arnold Sittard, 1587, p. 520.
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30  Pour une analyse de la poly sémie de la « marmite », qui renvoie sur un
mode carna va lesque à l’hypo crisie des moines comme à la dénon cia tion de
l’Eucha ristie, voir Caro line Mellet et Paul- Alexis Mellet, « La “marmite
renversée” : construc tion discur sive et fonc tion ne ment argu men tatif d’une
insulte dans les polé miques des guerres de reli gion (1560-1600) »,
Argu men ta tion et analyse du discours, n  8, 2012, [en ligne] http://journals.o
penedition.org/aad/1273

31  Sur Orléans et la Réforme, voir Paul- Alexis Mellet, « Orléans au cœur de
la Réforme. Catho liques et protes tants » dans Marie- Luce Demonet et alii,
Orléans, ville de la Renaissance, Tours, Presses univer si taires Fran çois
Rabe lais, 2019 (reprise du cata logue de l’expo si tion de 2009), p. 107-122 ; voir
aussi Jérémie Foa, « “Le repaire et la bergerie des brebis du seigneur au
milieu de la France”. Le paysage urbain à Orléans au temps des guerres de
reli gion », Société fran çaise d’histoire urbaine, 2014/3, n  41, p. 147-168.

32  C’est ce que montre la compo si tion des Mémoires de Condé, relevée par
J.-F. Gilmont, « La première diffu sion des Mémoires de Condé… », art. cité,
« Liste des pamphlets », p. 197-198.

33  Voir les autres travaux de J.-F. Gilmont (« Éloi Gibier éditeur de théo logie
réformée » [1985], dans Le Livre et ses secrets, op. cit., p. 239-244) et de Louis
Desgraves (Éloi Gibier, impri meur à Orléans, (1536-1588), Genève,
Droz, 1966).

34  Il est inté res sant de noter que cette publi ca tion orléa naise précise sur sa
page de titre que ces « Prières » sont « Dediees aux soldats du camp de
l’Eglise de Lyon ». Cette préci sion donne à réflé chir sur l’intense circu la tion
des pièces au sein des métiers du livre réformés (de même Gibier publie à
Orléans en 1563 la Response des habi tans de la ville de Rouen, tandis qu’un
libelle orléa nais des Mémoires de Condé, Seconde décla ra tion de Monsieur le
Prince de Condé, sera réim primé à Rouen en 1562).

35  Voir l’analyse de Philip Benedict, Rouen during the Wars of Religion,
Cambridge UP, 1981, en parti cu lier le chap. II, « Rise of Protes tan tism and the
outbreak of reli gious violence », p. 49-70.

36  Parmi les autres imprimés réformés publiés à Rouen dans les mêmes
années, citons : Briève Remons trance des Estats de France au Roy leur
souve rain Seigneur, sur l'am bi tion, tyrannie et oppres sion du tout intol le rable
des de Guyse, Rouen, E. Le Bon, 1560 ; Epistre envoyee au roy de Navarre par
les ministres et eglise assem blée au nom de Jesus- Christ en la ville de Rouen,
1561 ; Seconde décla ra tion de Monsieur le prince de Condé, 1562.
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37  Nous nous sommes servi des études d’Y. Krume na cker (Lyon 1562, op. cit ;
« Le livre reli gieux à Lyon au XVI  siècle (1517-1561) », Bulletin des
biblio thèques de France, ENSSIB, 2007, p. 20-31), de J.-F. Gilmont (« Le
“protes tan tisme” des libraires et typo graphes lyon nais (1520-1560) », Revue
d'his toire ecclésiastique, 2006, p. 988-1013) ainsi que les mémoires de
recherche, déjà cités, de Jérôme Sirdey et de Léa Constantin.

38  La même remarque est formulée dans Y. Krumenacker, Lyon 1562, op. cit.,
p. 145 : « Des textes très violents, beau coup plus que ce qu’on peut trouver à
Genève ou dans d’autres villes fran çaises comme Caen ou Orléans. »

39  Citons au moins trois pièces réfor mées publiées lors du passage de Caen
à la Réforme : le psau tier de Marot (Cent cinquante pseaumes de David,
Caen, Estienne Desloges, 1562), un récit mili tant sur le massacre de
Wassy (Destruc tion du sacca ge ment, exercé cruel le ment par le duc de Guise &
sa cohorte, en la ville de Vassy, le premier jour de Mars. 1561, Caen, 1562) et
une édition de Calvin (Insti tu tion de la reli gion chrestienne, Caen,
P. Philippe, 1562).

40  On peut penser à certains de ses membres, comme Antoine Marcourt ou
Pierre de Vingle, parti cu liè re ment viru lents, et plus géné ra le ment à la
circu la tion des hommes et des idées entre Lyon et Neuchâtel. Je remercie
Yves Krume na cker pour cette précision.

41  Voir, entre autres, Karine Crousaz et Daniela Solfa roli
Camil locci (dir.), Pierre Viret et la diffu sion de la Réforme, Lausanne,
Anti podes, 2014.

42  G. de Saconay, Discours, op. cit., p. 145 (voir aussi p. 168).

43  L’attri bu tion de cette pièce est toujours discutée : sa pater nité pour rait
revenir à Théo dore de Bèze (c’est l’hypo thèse défendue dans
l’édition récente, Satyres chres tiennes de la cuisine papale, éd. Charles- 
Antoine Chamay, Genève, Droz, 2005).

44  Michael Andrew Screech et Stephen Rawles, A New
Rabe lais Bibliography. Editions of Rabe lais before 1626, Genève, Droz, 1987.

45  Voir, entre autres, Raphaël Cappellen, « À l’enseigne du masque :
impri meurs, libraires et éditeurs de Rabe lais de 1552 à 1588 », Réforme,
Huma nisme, Renaissance, 2016/1, n  82-83, p. 65-115.

46  Jean Saugrain publie aussi une traduc tion des Aven tures joyeuses et faitz
merveilleux de Tiel Ulespiegle en 1559 et une traduc tion du Laza rillo
de Tormès par Jean Garnier de Laval en 1560.
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47  Michel Jeanneret, Des Mets et des mots, Banquets et propos de table à
la Renaissance, Paris, José Corti, 1987, p. 197.

48  Discours de la vermine, op. cit., p. 17.

49  Ce texte est peu étudié (voir cepen dant Claude Postel, Traité des
invec tives au temps de la Réforme, Paris, Les Belles Lettres, 2004, p. 162-163).

50  Jean Calvin, Insti tu tion de la reli gion chrestienne, composée en latin par
Jean Calvin et trans latée en fran cois par luy mesme, Genève, 1541, chap. XIII,
« Des Ordres eccle sias tiques », p. 686 (en parti cu lier : « Que le sommet de
leur teste est descou vert, pour mons trer que leur pensée sans
empes che ment doit contem pler la gloire de Dieu face à face : ou pour
mons trer que les vices des yeux de la teste doivent estre couppez, ou pour
signi fier le delais se ment & renon cia tion des biens tempo relz »).

51  Le Rasoir des rasez, op. cit., p. 3-4.

52  Sur cette ques tion, voir l’analyse d’Ariane Bayle, Romans à l’encan : de
l’art du boni ment dans la litté ra ture au XVI  siècle, Genève, Droz, 2009.

53  Voir aussi « Voilà fort bonne raison, & fust- elle du quatrieme Concile de
Tolete. Bon Dieu quels hypo crites ! Que ces visages frais, & rians plorent ?
ils auroyent certes de quoy plorer sur eux, & sur leur vie deplorée : mais ces
peni ten ciers du Pape effrontez, & superbes se promettent toute impu nité.
Or le signe je leur accorde : la corde plus tost que la chose signi fiée. Quoy ?
ils sont morti fiés en chair ? leurs œuvres testi fient patem ment en quels bois
ils se chauffent, si ce n’est en paille ardent au grand scan dale de la
Chres tienté, je leur baille ma barbe en proye » (Le Rasoir des rasez, op. cit.,
p. 15). Cette cita tion rappelle la consul ta tion de Naze de cabre dans
le chap. XX du Tiers Livre : « Si les signes vous fâchent, O
quant vous fasche ront les choses signi fiées ? ».

54  Voir Marie- France Auzépy et al., Histoire du poil, Paris, Belin, 2017 (en
parti cu lier le chap. III, « Tonsure des clercs, barbe des moines et barbe du
Christ », p. 81-103) ; Jean- Marie Le Gall, Un idéal masculin, Barbes
et moustaches, Paris, Payot, 2011. Rappe lons aussi la poly sémie des
« barbes », qui renvoie aussi au nom que se donnaient les prédi ca teurs
itiné rants vaudois.

55  Le Rasoir des rasez, op. cit., p. 12.

56  Claude de Rubys, Histoire veri table de la ville de Lyon, Lyon, Bona ven ture
Nugo, 1604, p. 391.
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57  Il est curieux de noter que le même libraire, Saugrain, publiera La
Science du poulx du médecin Jean Eusèbe en 1568, soit six ans après la
période réformée de Lyon. Cepen dant, cet ouvrage ne fait plus aucune
réfé rence aux poils et cheveux comme marqueurs confessionnels.

58  Remon trance à tous les estats, Paris, 1560, p. 26.

59  Juste et sainte defense, op. cit., p. 21.

60  Ibid., p. 27.

61  « Jehan Calvin au lecteur » dans Pierre Viret, Dispu ta tions chrestiennes
[1544], Genève, Jean Gerard, 1552, p. 4-5 (voir Charles- Antoine Chamay,
Satyres chres tiennes de la cuisine papale, op. cit., « Intro duc tion », p. XIII).

62  Sur l’histoire de cette publi ca tion, voir l’analyse de Léa Constantin, Les
Enjeux de la contro verse, op. cit., p. 75.

63  Voir le mémoire de Jérôme Sirdey, Réforme, Contre- Réforme, op. cit.,
p. 53-61, en parti cu lier l’analyse de la produc tion de Saugrain et de sa
prédi lec tion pour les petits formats et les livres bon marché, ainsi que pour
la publi ca tion sati rique, qui constitue 47,4 % de l’ensemble de sa production.

64  Voir aussi la Remon trance a tous les estats, op. cit., p. 32 : l’ennemi « est
autour de nous, bruyant & rugis sant ».

65  Sur ce point, voir, entre autres, Jean- François Gilmont, Calvin et le
livre imprimé, Genève, Droz, 1997.

66  Discours de la vermine…, op. cit., « Au Lecteur », p. 16.

67  Les Arrests et ordon nances Royaux de la tres sou ve raine & supreme Cour
du Royaume des Cieux, 1559, p. 32.

68  Ibid., f. A i v .

69  Remon trance a tous les estats, op. cit., p. 23. 

70  Jérôme Sirdey indique que Saugrain donne en 1562 deux éditions des
Ordon nances eccle sias tiques de l’eglise de Geneve, l’une comporte son nom,
« l’autre ne le mentionne pas : elle était donc destinée à une diffu sion
clan des tine » (J. Sirdey, Réforme, Contre- Réforme, op. cit., p. 55).

71  Dans la Tragédie de Timo thée chrestien, imprimée par Saugrain en 1563, la
voix de la Réforme lyon naise clamera encore que « L’Eglise tombera pour
l’inique ordon nance » (cité par J.  Sirdey, Réforme, Contre- Réforme, op. cit.,
p. 60).
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72  Voir l’envoi « A Papauté » qui s’achève par « O Papauté tant potente /
Consi dere ton fatal : /Est- ce pas ceste patente ? Et c’est Arrest
decretal » (Sentence decre talle, et condem na toire au fait des biens de la
paillarde Papauté…, 1561, f. a 1 v ).

73  Le Grand pardon de pleniere remission, 1561, f. B 3 v .

74  Voir l’analyse ancienne d’Henri Hauser, Les Sources de l’histoire de France.
XVI  siècle. Les guerres de reli gion (1559-1589), Paris, Alphonse Picard et Fils,
Auguste Picard, 1912, p. 21-22. Voir aussi l’avis souvent cité du cardinal Du
Perron prononcée en 1585 qui, dans son Oraison funèbre sur la mort de
Monsieur de Ronsard (Morel, 1586), déplore cet avan tage des pamphlets
calvi nistes : ces derniers donnaient l’impres sion au « menu peuple que leurs
Docteurs estoient hommes barbares et igno rans, qui ne sçavoient pas
seule ment parler leur langue mater nelle, et que tout ce qu’il y avoit d’esprit
polis et judi cieux en ce Royaume, estoit de l’autre party » (cité dans
Francis Higman, La Diffu sion de la Réforme, op. cit., p. 238).

RÉSUMÉS

Français
Analyser les libelles d’un recueil factice huguenot permet d’inter roger les
diffé rentes moda lités par lesquelles une mémoire confes sion nelle se
construit dans la proxi mité des troubles. Composé de pièces publiées juste
avant ou pendant le passage de Lyon à la Réforme (avril 1562-juin 1563), ce
recueil se présente comme un livre unique qui commente l’événe ment
politico- religieux récent, qui agit aussi sur le présent des luttes, et qui enfin
produit une mémoire mili tante pour les géné ra tions futures. Comment une
spéci fi cité lyon naise s’affirme- t-elle à travers les choix édito riaux des
libraires réformés ? Comment une verve rabe lai sienne, elle aussi
typi que ment lyon naise, est- elle réin vestie dans la lutte anti pa pale ?
Comment ces libelles viru lents programment- ils des appro pria tions
révé la trices des enjeux reli gieux, sociaux et édito riaux de la première guerre
de reli gion ?

English
Analyzing the libels of a Huguenot factice collec tion allows us to ques tion
the different ways in which a confes sional memory is constructed in the
prox imity of the troubles. Composed of pieces published just before or
during Lyon's trans ition to the Reform a tion (April 1562-June 1563), this
collec tion is presented as a unique book that comments on the recent
politico- religious event, that also acts on the present of the struggles, and
that finally produces a militant memory for future gener a tions. How does a
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specificity of Lyon assert itself through the edit orial choices of the
reformed book sellers ? How is a Rabelaisian verve, also typic ally Lyon nais,
rein vested in the anti- papal struggle ? How do these viru lent libels program
revealing appro pri ations of the reli gious, social and edit orial stakes of the
first war of reli gion ?
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PLAN

Repérer les recueils
Des recueils factices minutieusement conçus et organisés
Cotation, catalogage des recueils et découvertes

TEXTE

Étudier la compo si tion de recueils factices ne relève pas de
l’évidence, notam ment du fait de leur très grande variété. Il n’est
même guère évident de parler de compo si tion à propos des recueils
factices. L’hété ro gé néité de leur concep tion et de leurs contenus, les
diffi cultés de clas se ment qu’ils présentent, que ce soit dans les rayons
des biblio thèques comme dans leurs cata logues, papiers ou
numé riques, empêchent, dans la plupart des cas, toute approche
aisée de l’objet lui- même. L’objet « recueil factice » regroupe du reste
de très nombreux ouvrages sous cette appel la tion, cette dernière
permet tant de les classer et réper to rier en en faisant une caté gorie.
La consti tu tion et l’usage de recueil factice sont anciens puisque l’on
en rencontre dès le Moyen Âge, et que cette pratique révèle une
volonté de préserver ce qui, ne rentrant pas dans la norme du livre,
aurait dû être éphé mère, ou qui, présen tant des inté rêts parti cu liers
pour un lecteur ou un collec tion neur, a été inséré parmi d’autres
éléments dans un ensemble plus ou moins hété ro gène. Ces unités
maté rielles que consti tuent les recueils factices sont donc diffi ciles à
appro cher, et bien plus diffi ciles encore à classer. Elles ne sont
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d’ailleurs géné ra le ment pas cata lo guées et seules les pièces qui y sont
conte nues le sont.

En effet, dans les fonds anciens, le clas se ment des recueils factices
s’est fait géné ra le ment à partir de l’ordre d’arrivée des recueils. Ils
sont donc classés par cote sans tenir compte du contenu même de
l’ouvrage. Ainsi, un recueil factice rela ti ve ment orga nisé et conte nant
unique ment des éléments concer nant l’astro nomie antique, pourra se
retrouver à côté d’un recueil rela ti ve ment moins orga nisé et
conte nant, par exemple, la généa logie d’une famille bretonne éditée
en 1838, suivie d’un court factum sur les Grâces et louanges dues
à Dieu pour sa justice rendue contre l’ennemi de la France datant de
1589, suivie d’une rela tion de voyages de la commis sion scien ti fique
du Nord en Scan di navie, Laponie… au XIX  siècle, suivie d’autres
docu ments de type procès- verbaux, biogra phies, inven taire de
biblio thèque, traités, discours, pièce de théâtre… ; le recueil pouvant
égale ment être illustré de planches et cartes repliées sur elles- 
mêmes 1. Il n’y a pas de norme quant à la consti tu tion d’un recueil
factice, mais l’indi ca tion d’une appar te nance peut par exemple
donner à comprendre l’usage qu’en faisait le proprié taire de l’ouvrage
quand il y en a eu un.

2

e

S’il existe diffé rentes sortes de recueils factices, leurs fonc tions sont
égale ment hété ro gènes, et cette fonc tion peut encore varier selon les
acteurs et les époques. Ce que l’on peut savoir de la conser va tion et
de la trans mis sion du recueil factice, volon taire ou non, est aussi à
prendre en compte dans son étude, qui permet ainsi une traversée
des temps.

3

À partir de ces premiers éléments, nous nous inté res se rons à un cas
bien parti cu lier de recueils de maza ri nades conservés dans le fonds
patri mo nial de la biblio thèque Méjanes d’Aix- en-Provence, et dont
nous obser ve rons la concep tion et le clas se ment. Ce corpus d’étude
se distingue clai re ment au sein des plus de quatre- vingt-dix recueils
qui consti tuent le fonds aixois de mazarinades 2.

4

Repérer les recueils
Il existe de très nombreuses variétés de recueils factices de
maza ri nades. Dans les fonds patri mo niaux des biblio thèques, on peut
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trouver des recueils factices conte nant quelques maza ri nades parmi
d’autres pièces publiées ou non durant la même période 3 ; il peut
s’agir de recueils ne conte nant que des maza ri nades dont les dates de
publi ca tion, entre 1649 et 1652, peuvent se succéder sans ordre
aucun ; il est égale ment des recueils de maza ri nades ne présen tant
que des pièces parle men taires, ou burlesques, ou rassem blant tous
les cour riers et jour naux publiés durant la Fronde ; ou toutes sortes
d’humbles remon trances faites à la reine ; des recueils factices
conte nant des maza ri nades illus trées dès leur période de publi ca tion,
et des placards repliés sur eux- mêmes afin de tenir dans l’espace
réduit du livre ; des recueils factices où les maza ri nades sont clas sées
selon leur date de publi ca tion, ou qui rassemblent des maza ri nades
ne trai tant que d’un sujet ou d’un person nage, ou se répon dant les
unes les autres. Certains recueils factices de maza ri nades ne
contiennent que quelques pièces, tandis que d’autres peuvent en
assem bler une centaine, voire davan tage. La plupart des recueils
factices de maza ri nades ne traitent que des publi ca tions pari siennes
et d’événe ments pari siens ; d’autres, plus rares, se consacrent aux
publi ca tions de maza ri nades faites dans les provinces et trai tant des
problèmes de celles- ci.

Les maza ri nades sont des pièces qui sont parues de manière
auto nome, sous forme de livret de six à douze pages en moyenne,
dans une période de foison ne ment de l’impres sion, quoiqu’en temps
de crise de l’imprimerie 4. Chris tian Jouhaud a insisté sur cet aspect
de ces écrits et en a tiré une métho do logie pour leur étude : « Les
prendre d’abord comme elles sont parues : auto nomes. Chacune est
une œuvre, avec un début, une fin, un titre, une mise en page, […]
maté riel le ment autonome 5 ». Cela est un fait, et bien des études
portent effec ti ve ment sur les maza ri nades consi dé rées ainsi, comme
les a étudiées Hubert Carrier, ou en « constellation 6 » comme, par
exemple, le fait Ch. Jouhaud dans ses travaux.

6

Il est toute fois encore possible d’étendre le champ d’étude de ces
pamphlets en consi dé rant l’objet même qui les recueille. Cela peut ne
pas paraître évident, à consi dérer la grande variété de recueils
factices de maza ri nades : ceux qui sont reliés en parchemin, ceux
reliés en cuir, ceux reliés en carton 7, ceux qui ne sont pas reliés, et il
faut encore consi dérer l’agen ce ment des pièces à l’inté rieur des
recueils factices, sans compter les simples boîtes recueillant des

7
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maza ri nades isolées et non clas sées, si ce n’est, dans le meilleur des
cas, par année. Et il est encore avéré dans de nombreuses
biblio thèques, y compris par exemple à la biblio thèque Maza rine, que
de nombreux recueils ont été « détruits » par les conser va teurs aux
siècles précé dents pour isoler chacune des maza ri nades qu’ils
conte naient. C’est dire à quel point l’étude même des recueils de
maza ri nades repré sente en soi un défi.

Sans nous étendre davan tage sur la multi pli cité des recueils factices
de maza ri nades, nous pouvons extraire un corpus tout à fait singu lier
parmi les recueils du fonds aixois, qui présente de nombreuses
carac té ris tiques exem plaires tant des recueils de maza ri nades que
des recueils factices en général. C’est un travail de clas se ment et de
cota tion des recueils de maza ri nades de la Méjanes qui nous a permis
d’isoler ce corpus et d’en faire une étude minutieuse.

8

Ce corpus est constitué de quinze recueils reliés en veau brun que
nous avons inté gra le ment cata lo gués et cotés 8. Plus de mille- trois-
cents pièces ont ainsi pu être recen sées, ainsi qu’une galerie de plus
de trois- cents portraits et illus tra tions. Les maza ri nades que
contiennent ces recueils ont majo ri tai re ment été publiées en 1649 et
sont répar ties dans un ordre relatif au sein des volumes. Sur plus de
quatre- vingt-dix recueils de maza ri nades, cette série est d’une rare
origi na lité, nous allons donc nous attarder sur les éléments qui la
distinguent d’autres recueils de maza ri nades, à la Méjanes
comme ailleurs.

9

Passionné de collec tion, Jean- Baptiste Marie de Piquet, marquis de
Méjanes, a acquis, au XVIII  siècle, plus de soixante- mille docu ments
qui consti tuent désor mais le fonds aixois de la Méjanes. Origi naire de
la ville d’Arles, il a été élu premier consul de la ville d’Aix- en-
Provence, et premier procu reur du pays en 1776. Cette charge
admi nis tra tive n’a fait que renforcer son goût pour la culture,
proven çale et fran çaise, mais aussi son intérêt pour le partage et la
trans mis sion des savoirs et des livres. Le marquis de Méjanes
possé dait une belle fortune et sa passion pour les collec tions de
toutes sortes, tant livresques que numis ma tiques, l’a poussé à faire
des commandes régu lières et consé quentes auprès de libraires
proven çaux et aixois, comme les David, mais aussi pari siens,
stras bour geois, et même étran gers. Le marquis de Méjanes avait

10
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plei ne ment conscience de la valeur des livres et même des libelles
éphé mères, comme ceux publiés durant la Fronde. Sa
corres pon dance avec les libraires David plus parti cu liè re ment bien
que très diffi ci le ment déchif frable, permet de retracer ses recherches
sur les docu ments de la Fronde qui ont intégré sa biblio thèque
histo rique. De plus, le marquis de Méjanes a égale ment racheté de
nombreux docu ments lors de ventes de biblio thèques de parti cu liers,
comme celle de Fevret de Fontette dont il avait été fait un cata logue,
grâce auquel Méjanes a pu orienter ses commandes de livres et de
maza ri nades. Il a choisi de faire un legs de sa collec tion à la Provence
à condi tion d’ouvrir une biblio thèque destinée au public à Aix- en-
Provence à sa dispa ri tion. L’inté gra lité de sa collec tion a été
inven to riée par le biblio thé caire Jacques Gibelin au début du
XIX  siècle. Le fonds aixois de maza ri nades se constitue ainsi d’apports
hété ro clites et d’origines diverses. La sous- collection des quinze
recueils provient certai ne ment d’une commande passée auprès des
David, eux- mêmes en rela tion avec un libraire pari sien ou
direc te ment avec la Biblio thèque royale.

e

Des recueils factices minu tieu se ‐
ment conçus et organisés
La plupart des recueils factices de maza ri nades ne se distinguent pas
d’autres recueils factices en ce qu’on ne sait guère ce que l’on va y
trouver à la consul ta tion de la seule reliure du docu ment. Certaines
reliures indiquent sur leur dos en titre : Recueil de pièces,
Pièces curieuses, Recueil de pièces curieuses, Diverses pièces,
Pièces fugitives, entre autres. Quel que fois, sous cette pièce de titre,
appa raît l’indi ca tion d’une année de publi ca tion des pièces, voire une
tomaison quand le recueil appar tient à une série. Mais ces indi ca tions
ne sont pas systé ma tiques, elles sont même parfois vagues et quelque
peu trom peuses à l’étude de l’ouvrage. À quelques excep tions
près (Maza ri nades. 1649, indi ca tion expli cite de contenu), les recueils
de maza ri nades ne se distinguent pas d’autres recueils factices, du
XVII  comme du XVIII  siècles.

11

e e

Quand, dans un fonds patri mo nial, tous les recueils factices de
maza ri nades ont pu être assem blés en un même lieu, seuls quelques
signes tels que des marques de prove nance, les armes d’une famille,

12
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entre autres, peuvent donner une indi ca tion de ce que l’on peut
trouver à l’inté rieur des recueils. Cela suppose du lecteur une
enquête étendue à la fois sur les maza ri nades rassem blées, ainsi que
sur les origines et l’histoire de celui qui aura passé la commande du
recueil factice, s’il y a bien eu un commanditaire…

La série des quinze recueils en veau brun dont nous avons fait
mention, se distingue clai re ment de l’ensemble des autres recueils de
maza ri nades du fonds aixois en ce qu’ils sont conçus chacun comme
un ouvrage abouti, au- delà de la seule compi la tion de pamphlets. Ils
intègrent dans leur concep tion les normes du livre, et presque tous
les recueils de cette série s’ouvrent sur trois feuillets de garde vierges
et fili granés, et se referment de même. Ces gardes ne sont pas
systé ma ti que ment inté grées aux recueils de maza ri nades en général,
et on n’en trouve guère qui soient de surcroît fili gra nées car pour les
types de papiers autres que ceux d’impres sion ou d’écri ture
« l’absence de marquage [était] plutôt la règle 9 » au XVII  siècle. Ainsi,
dès les premières gardes, nous savons que les recueils consti tués
entrent dans le domaine de l’excep tion. En règle géné rale, les petits
fili granes comme ceux de ces gardes donnent des infor ma tions sur
l’origine du papier, une période et un lieu de fabri ca tion, parfois
même le nom d’un fabri cant pape tier. Mais ceux qui appa raissent ici,
sur papier vergé et inté grés dans des volumes reliés, sont placés dans
le troi sième tiers du feuillet, dans le pli du papier du côté de la
reliure, ce qui les rend diffi ci le ment iden ti fiables. Un tel empla ce ment
des fili granes n’est pas courant dans la première moitié du XVII  siècle,
et, en l’absence de toute autre préci sion de prove nance, il est diffi cile
d’établir l’origine de ce papier, diffé rent de celui des feuillets suivants.
Ces marquages, communs dans la première moitié du XVII  siècle et
repré sen tant une partie de grappe de raisin, une fleur, un frag ment
de cartouche illi sible, entre autres, pour raient venir des moulins des
Vosges, de Cluny en Saône- et-Loire, ou de Champagne 10. Ces
feuillets marqués de fili granes se distinguent du papier utilisé pour
l’impres sion des maza ri nades conte nues dans ces recueils, papier
d’impres sion qui n’est pas marqué. Si l’iden ti fi ca tion du papier des
gardes reste diffi cile, la qualité du papier et les fili granes, même
coupés par la reliure, appa raissent alors dans ce contexte comme le
fruit d’une recherche d’orne ment, et cela semble d’autant plus

13
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envi sa geable qu’aucun fili grane n’appa raît sur aucun autre des
recueils de maza ri nades du fonds aixois.

Vient ensuite une page de titre spécia le ment conçue pour
l’assem blage en recueil factice. Les volumes en ques tion présentent
tous la même page de titre, à deux excep tions près. Cette page de
titre factice donne les indi ca tions suivantes : Recueil des pièces
impri mées durant les mouve mens de l’année 1649. A Paris. M. DC. XLIX.
Les recueils in-8  26010 (02) et in-8  26010 (04) de cette série en veau
brun présentent une légère varia tion dans leurs pages de titre :
Recueil des vers imprimés durant les mouve mens de l’année 1649. A
Paris. M. DC. XLIX. L’examen des Recueils des pièces montrant que les
libelles recueillis sont tous écrits en prose, ces pages de titre
montrent que nous avons donc deux types de recueils : des recueils
de pièces en prose et des recueils de pièces en vers. Dans les deux
cas de figure, ces pages de titre répondent aux usages
d’impres sion du XVII  siècle et même à ceux des maza ri nades :

14

o o

e

comme les titres du XVII  siècle sont géné ra le ment bavards et
sensi ble ment éloi gnés de la conci sion des nôtres, ils requièrent
presque toujours l’emploi de plusieurs corps de carac tères :
majus cules de taille décrois sante pour les premières lignes […] ; si ce
dernier est assez court, l’impri meur adopte parfois une dispo si tion
en cul- de-lampe en faisant chaque ligne un peu plus courte que
la précédente 11.

e

Dans les deux cas de figure (fig. 1), les pages de titre présentent bien
cette impres sion de carac tères en pyra mide inversée et de plusieurs
corps de carac tères de taille décrois sante, malgré un titre
rela ti ve ment court.
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Fig. 1. Pages de titre du Recueil des vers imprimés durant les mouve mens de

l’année 1649.

Source/Crédit : biblio thèque Méjanes d’Aix- en-Provence, fonds Méjanes, Rec in-8  26010
(01) et Rec in-8  26010 (02).

o

o

Ces deux variétés de page de titre sont égale ment ornées
d’une vignette 12 de type floral avec deux person nages, l’un de dos,
l’autre de face et dans la même posture, de part et d’autre d’une tige
fleurie et tenant eux- mêmes des fleurs d’une main. Cette vignette est
placée au- dessus de l’indi ca tion du lieu d’impres sion et du millé sime :
« A Paris. M. DC. XLIX. ». Sur cette page de titre factice, il n’appa raît
donc pas de nom d’impri meur ni de libraire. Les seules indi ca tions
présentes permettent de savoir que ces recueils ont été conçus à
Paris au XVII  siècle, sans autre précision.

15

e

Après cette page de titre factice, présente sur chacun des recueils,
vient une page de présen ta tion manus crite du recueil, d’une écri ture
datant du XVII  siècle 13, et spéci fique à chaque ouvrage. Cette page de
présen ta tion manus crite décrit succinc te ment le contenu de chacun
des recueils pour donner une idée géné rale de l’ensemble des pièces
conte nues. Pour le premier tome de cette série, in-8  26010 (01), nous
trou vons ainsi l’indi ca tion suivante :

16

e

o

Ce volume contient plusieurs pieces qui n’ont aucune suite ni aucun
rapport les unes avec les aultres et sont seule ment mises par ordre
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alpha be tique ainsi qu’elles sont enon céés dans la table manus crite
qui est en fin d’icelles à costé de quelques unes desquelles sont les
portraits des personnes dont il y est parlé qui sont : 
- Le Roi 
- La Reine 
- La Reine de Pologne 
- Henri de Bourbon prince de Condé 
- Louis de Bourbon filz dudit Henri de Bourbon aussi prince
de Condé 
- Le prince de Conti 
- L’archiduc Leopold 
- Le Cardinal Masarin 
- Le Chancelier
- Le premier president du parle ment de Paris 
- Le Conseiller de Bruxelles 14.

Pour le deuxième tome de cette série, in-8  26010 (02), et ne
compor tant presque que des pièces en vers :

17 o

Dans ce volume sont conte nues plusieurs pieces en vers tant
burlesques que aultres parmi lesquelles sont les cour riers fran çois,
les jour naulx de la guerre pari sienne et aultres pieces qui parlent de
plusieurs personnes à costé desquelles sont les portraits de ceux
dont il y est parlé et sont mis dans l’ordre qui est marqué dans la
table suivante.

Ces indi ca tions manus crites, diffé rentes pour chaque recueil, en
donnent une idée géné rale et pour raient s’appa renter à un projet de
consti tu tion d’ouvrage. Par ces morceaux manus crits, nous savons
que les recueils n’ont pas été inté gra le ment consti tués de manière
aléa toire quand bien même il est parfois indiqué que les pièces
conte nues « n’ont aucune suite ni aucun rapport les unes avec les
autres » ; elles sont toujours rangées dans un ordre alpha bé tique
rela ti ve ment bien respecté.

18

À la suite de cette page de présen ta tion manus crite du recueil, un
feuillet vierge vient s’inter caler avant que ne soit retrans crite la table
des matières, dont les pages sont numé ro tées, et qui va donner le
titre de chacune des pièces du recueil sans aucune autre indi ca tion.
Cette table porte pour titre : « Table des pièces conte nues en ce
volume », avec quelques varia tions en fonc tion des recueils, mais le

19
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titre reste assez inchangé. Ces pages de table des matières, toujours
manus crites et de la même main que celle qui a écrit la page de
présen ta tion des volumes, sont suivies de trois feuillets vierges, avant
de s’ouvrir sur la première pièce du recueil.

Toutes ces pages, de la page de présen ta tion manus crite au dernier
feuillet vierge précé dant la première pièce des ouvrages, sont
fili gra nées. Leurs fili granes sont autre ment plus grands que ceux des
premières gardes et peuvent être iden ti fiés comme présen tant, en
fonc tion des recueils, les armes 15 de la reine et de Michel Le Tellier,
prin cipal conseiller de la reine pendant l’exil de Mazarin. Pour les
armoi ries de la reine, dans le cadre de la « corres pon dance de la
Chan cel lerie de France, […] l’écu couronné partagé entre France et
Espagne- Autriche [surplombe] le chiffre de la Reine traversé
verti ca le ment par la lettre L (pour Louis) 16 ». Celles aux armes de
Le Tellier

20

sont d’azur à trois lézards d’argent rangés en pal, au chef cousu de
gueules chargé de trois étoiles d’or. […] L’adop tion de [sa] marque
aboutit à une norma li sa tion avant la lettre des papiers admi nis tra tifs
et la Petite Tellière devient le papier des services de
l’Admi nis tra tion royale 17.

Les nota tions manus crites qui appa raissent ainsi sur ces papiers
marqués pour raient alors relever des docu ments de l’admi nis tra tion
royale, mais rien ne peut plei ne ment le confirmer, d’autant que ces
armes de Le Tellier et de la Reine peuvent appa raître dans
d’autres contextes.

Le troi sième type de fili grane ne semble pas relever de l’armoirie d’un
person nage ou d’une famille du paysage poli tique. Ce fili grane au
cornet « constitue un des fili granes les plus abon dants et qui a duré le
plus longtemps 18 », en Italie, en France et en Alle magne. La
concep tion parti cu lière de celui qui appa raît sur nos recueils n’est
pas parfai te ment recensée dans l’ouvrage de R. Gaudriault ni dans
d’autres ouvrages sur les filigranes 19. Sa compo si tion s’inspire de
diffé rentes sources. Il s’agit en fait d’une marque carac té ri sant une
sorte de papier : le cornet sur écu couronné de fleurs de lys « est
inspiré du modèle de Wendelin Riehel », un pape tier stras bour geois
(vers 1623), et dont les initiales « W R » pendent au bout du quatre- 
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de-chiffre renversé, ce dernier étant « l’apanage de la région rhénane,
Suisse, Wurtem berg, Alsace, Lorraine et spécia le ment de la région
vosgienne » au XVII  siècle, et accom pa gnant « parti cu liè re ment dans
les contre marques, les initiales des papetiers 20 ». Ici, le mono gramme
aux initiales « B, cœur, V », situé sous le quatre- de-chiffre,
corres pond à celui du pape tier Benoît Vimard dont le moulin se
situait à Lyon (Suchet, Ville franche), vers 1654-1665 21. L’hété ro gé néité
des éléments qui consti tuent ce fili grane implique de rester
hypo thé tique quant à la date approxi ma tive de sa période de
fabri ca tion ; mais en recou pant les diffé rents éléments qui composent
ces marques, il devient envi sa geable de situer le papier dans le temps
et l’espace ; et ces dates, 1654-1665 pour raient effec ti ve ment
corres pondre à la période de concep tion des recueils, quelques
années après la Fronde.

e

La présence de ces marques sur le papier pour rait s’inter préter
comme une marque d’orne men ta tion de ces recueils, et peut- être
même comme un indice sur les moda lités de leur fabri ca tion. Ces
pages blanches fili gra nées ne sont pas anodines mais elles ne peuvent
pas non plus confirmer une véri table prove nance. Il est possible que
cette série de recueils, de toute évidence incomplète 22, soit le fruit
d’une commande d’un parti cu lier à un libraire, ce qui pour rait
éven tuel le ment éclaircir la présence de tels feuillets de fili granes. Ce
parti cu lier pour rait peut- être être Gabriel Naudé, biblio thé caire de
Mazarin, qui depuis 1643 était chargé de travailler à l’enri chis se ment
de la biblio thèque person nelle du cardinal ministre et recueillait
égale ment tous les pamphlets publiés pendant la Fronde 23. Mais
comment une telle collec tion a- t-elle pu se retrouver à Aix- en-
Provence ? Si cette collec tion de recueils en veau brun avait été une
commande de Naudé, la Maza rine ne se serait certai ne ment pas
séparée d’une telle collec tion. En tant que biblio thèque de Mazarin,
elle demeure le lieu le plus appro prié pour conserver de tels
docu ments qui font histoire. D’un autre côté, il est tout aussi
envi sa geable que cette série de recueils soit le fruit d’un assem blage
raisonné de pamphlets de la part d’un libraire qui a choisi d’orga niser
des recueils afin d’écouler des stocks de maza ri nades invendues 24.
Les mêmes ques tions demeurent : pour quoi insérer des feuillets
fili granés (fig. 2) aux armes d’Anne d’Autriche et de Michel Le Tellier ?

22
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Fig. 2. Feuillets fili granés aux armes d’Anne d’Autriche et de Michel Le Tellier et

contre marque du moulin de Benoît Vimard.

Source/Crédit : biblio thèque Méjanes d’Aix- en-Provence, fonds Méjanes, Rec in-
8  26010 (01).

Comment de tels recueils, conçus à Paris, ont- ils pu se retrouver à
Aix- en-Provence ?

o

Ce type de papier marqué aux armes de Le Tellier, bien plus précieux
que celui utilisé pour imprimer les maza ri nades et d’une texture
diffé rente, était devenu le papier offi ciel de l’admi nis tra tion royale, et
le chiffre d’Anne d’Autriche pouvait lui être parfois associé sur le
feuillet suivant 25. La présence consé cu tive de ces diffé rentes
marques peut donc ne pas surprendre dans le contexte bien
parti cu lier d’une corres pon dance admi nis tra tive royale offi cielle, ce
qui ne convient pas exac te ment au contexte de ce corpus de recueils
de maza ri nades. Peut- être s’agissait- il tout simple ment d’un projet
offi ciel de conser va tion à la Biblio thèque royale de toutes les
publi ca tions faites durant la Fronde, clas sées par année et plus ou
moins par genre ? Et l’on peut supposer que le marquis de Méjanes en
a acquis un échan tillon, permet tant à la Biblio thèque royale d’écouler
un certain nombre de volumes dont elle avait peut- être de multiples
exem plaires. À moins de trouver des indices révé la teurs sur la
prove nance de ces recueils, nous ne pouvons qu’émettre des
hypo thèses basées sur nos obser va tions, sans certi tude que cela
puisse aboutir à une réponse claire et défi ni tive. Après échange avec
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les conser va teurs du fonds aixois, Philippe Ferrand, Vincent
Sablay rolles et Aurélie Bosc que nous remer cions vive ment pour leurs
indi ca tions et conseils, cela reste une des hypo thèses les plus
envi sa geables. La présence de ces marques témoi gne rait ainsi de la
fonc tion offi cielle de conser va tion des pamphlets de la Fronde
donnée à ces volumes.

Quoi qu’il en soit, ces recueils ont été conçus pour consti tuer une
belle collec tion. Les pièces y sont présen tées dans un ordre à peu
près alpha bé tique, et tout au long des recueils, une galerie de
portraits de quatre- vingt-dix-sept person nages et figures du temps
vient ponc tuel le ment les illus trer, en fonc tion des person nages dont
il sera fait mention dans les libelles. Ainsi, dans le volume in-8  26010
(2), une fois le recueil ouvert, l’on trouve qu’un portrait du jeune roi a
été placé sur la page de gauche et sur la page de droite, la page de
titre de la pièce indique : « Stances au Roi et à Messieurs de
Parle ment ». Près d’une centaine de person nages poli tiques du temps,
des hommes comme des femmes, des Fran çais comme des étran gers,
sont repré sentés dans ces portraits en médaillon gravés au burin par
Balthasar Moncornet, avec l’indi ca tion systé ma tique du nom du
person nage, de sa fonc tion, de son statut et dans quelques cas plus
rares, de vers célé brant ses exploits. Sous les diffé rents portraits de
Louis XIV, ce quatrain appa raît ponc tuel le ment :

24

o

Louys, qui nous promet le calme après l’Orage, 
Joint déjà les Lauriers à ses Lys Triomphans, 
Et par ses actions plus grandes que son aage, 
Nous apprend que les Roys ne sont jamais enfans.

Les vers n’étant jamais signés, il n’est guère évident de savoir s’ils ont
véri ta ble ment été composés par Moncornet lui- même, ce qui semble
le moins envi sa geable, ou s’ils ont été repris chez quelque autre
poète du XVII  siècle 26.

25

e

Enfin, à la suite de la compi la tion des pièces, plus ou moins
régu liè re ment illus trées de portraits ou de gravures repré sen tant les
lieux symbo li que ment forts de la ville de Paris, viennent de nouveau
trois feuillets de garde fili granés de la même façon que les premières
gardes. Ainsi, cette série de quinze recueils en veau brun forme bien
un tout, homo gène et régu lier dans sa concep tion géné rale, hormis

26
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quelques écarts ponc tuels. Les volumes sont aisé ment iden ti fiables
comme appar te nant à une même série, de leur reliure à leur
orga ni sa tion géné rale et à l’agen ce ment des pièces et illustrations.

Cota tion, cata lo gage des recueils
et découvertes
L’un des enjeux de ce travail de recherche sur le fonds aixois de
maza ri nades de la Méjanes était de coter tous les volumes
appar te nant à la collec tion de maza ri nades et de pouvoir en
numé riser un échan tillon perti nent. Ce travail de cota tion a pu être
établi avec le concours de Vincent Sablay rolles, l’un des
conser va teurs du fonds, et a permis de justi fier certains choix quant à
la cota tion des recueils. Cela a été néces saire notam ment quand la
sélec tion de notre corpus de recherche nous a contraints de ne pas
suivre l’ordre donné par leur premier numéro d’inven taire qui faisait
de cette série en veau brun comme de celle qui la précé dait, en
parchemin blanc, un ensemble de vingt- sept recueils. Il fallait
distin guer cette série en veau brun de la précé dente en parchemin
blanc, égale ment consa crée à l’année 1649, mais qui ne présen tait
nulle ment le même travail de présen ta tion que celui des recueils en
veau brun. La série de recueils factices en veau brun dont nous avons
donné les prin ci paux inté rêts ci- dessus est la plus étendue du fonds
aixois. Elle est aussi la plus curieuse et la plus travaillée de l’ensemble
des recueils de maza ri nades de la Méjanes, et certai ne ment
d’autres collections.

27

Les maza ri nades sont des libelles édités sous forme d’in-4 27, ne
faisant qu’une dizaine de pages en moyenne, et donc voués à la
dispa ri tion. Leur mise en recueil factice a permis de les en préserver,
et ce dès le XVII  siècle - quand on sait que, selon une repré sen ta tion
de l’époque, bon nombre d’entre elles avaient déjà fini dans la Seine 28.
Quand bien même les fonds patri mo niaux et les biblio thèques
publiques, sans compter les biblio thèques privées, sont parvenus à
conserver une grande partie des publi ca tions de la Fronde, il est
certain que tout ce qui a été publié entre 1648 et 1653 n’a pas pu être
sauvé. Et il faut remar quer que la plupart des maza ri nades qui nous
sont parve nues sont conser vées, pour ce qui est du fonds aixois plus
parti cu liè re ment, dans des recueils factices datant du XVIII  siècle. Les

28 o
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recueils datant du XVII  siècle sont moins présents, même s’ils ne sont
pas rares.

e

Le cata lo gage inté gral de la série des quinze recueils factices de
maza ri nades en veau brun a permis de parcourir l’ensemble des
pièces qui y ont été reliées. Cela a égale ment permis de confronter le
contenu des recueils avec les indi ca tions données sur les pages de
présen ta tion manus crites de chaque recueil et de voir le projet de
lecture donné dans chacun de ceux- ci. Si l’on ne peut véri ta ble ment
parler d’un chemi ne ment de lecture d’un recueil à l’autre, l’ensemble
des pages de présen ta tion manus crites permet de donner à voir
plusieurs facettes de la « Fronde des mots », pour reprendre
l’expres sion de Ch. Jouhaud, qui a été menée durant l’année 1649. Ces
regrou pe ments de pièces en fonc tion de leur nature ou de leur
contenu, par exemple, donnent une nouvelle repré sen ta tion des
événe ments du temps, et rendent autre ment lisible le tumulte
contem po rain. Le foison ne ment désor donné des publi ca tions (sans
compter toutes les réédi tions des pièces, quelques semaines, mois ou
années plus tard sous un autre titre) exigeait de se tenir informé très
rapi de ment de ce qui se disait et de ce qui se faisait. Dans cette série
de recueils en veau brun, l’on trouve ainsi raison na ble ment
assem blés :

29

des pièces en vers, des pièces en vers burlesques, des cour riers et jour ‐
naux de la guerre pari sienne ;
des pièces parlant des princes, des seigneurs, de personnes de condi ‐
tion, du parle ment, rangées par ordre de dignité au sein d’un même
recueil ;
des pièces en prose sans rapport les unes avec les autres ;
des pièces concer nant unique ment le cardinal Mazarin ;
des lettres adres sées au roi, à la reine, aux princes étran gers et aux
parle men taires ;
des cour riers, rela tions, récits, jour naux, décla ra tions, procès- verbaux
des deux confé rences, des pièces écrites dans les cours de parle ment de
Paris, de Bordeaux, de Rennes, d’Aix et dans la cour des aides de Paris ;
des pièces latines suivies de pièces fran çaises ;
des pièces impri mées à Saint- Germain-en-Laye pendant le blocus de
Paris ;
des pièces sur l’empri son ne ment des princes ou sur la mort du
roi d’Angleterre…
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Par ailleurs, l’étude plus minu tieuse des recueils en veau brun a
permis de mettre en évidence la présence de « recueils » à l’inté rieur
des recueils factices, qui y sont consi dérés comme des pièces comme
les autres. Il peut s’agir de recueils édito riaux (des recueils
rassem blant ou repre nant des pièces sous l’égide d’un éditeur qui les
choisit, les ordonne et les réim prime) connus par ailleurs tels que le
Recueil de quelques pièces contre le cardinal Mazarin, au
cardinal Mazarin 29 ; ou encore le Recueil général de toutes les
chan sons maza ri nistes. Et avec plusieurs qui n’ont point
été chantées 30 ; L’Oygnon, ou l’union qui fait mal à Mazarin, avec
quelques autres pièces du temps, contre lui 31. On y trouve aussi des
séries rassem blées derrière les pages de titres géné riques produites
alors : Recueil de toutes les pièces faites contre le cardinal Mazarin. Sur
l’enlè ve ment du Roi de sa bonne ville de Paris 32 ; Recueil de plusieurs
pièces curieuses contre le cardinal Mazarin : impri mées depuis
l’enlè ve ment qu’il fit de la personne du Roi, le 6 janvier 1649, jusques à
la Paix qui fut publiée le 2. jour d’avril de la même année… (fig. 3).
Parmi les exemples mentionnés, ces recueils peuvent faire entre une
et plus d’une centaine de pages ou tout simple ment faire la longueur
d’une maza ri nade ordi naire de huit pages. En tant que pièces des
recueils factices, ces pages de titres peuvent donc parfois être
trom peuses puisqu’il peut arriver que le recueil de pièces annoncé
n’existe pas véri ta ble ment et qu’on ne retrouve fina le ment que la page
de titre du recueil 33, ou alors la page de titre et la préface 34 mais non
les pièces qui étaient censées y appa raître. D’autres de ces recueils,
comme le Recueil général de toutes les chan sons mazarinistes…,
semblent enfin assem bler des chan sons ou alors des textes offi ciels
qui ne sont pas parus de manière isolée en tant que mazarinades.

30

Ainsi, dans cette étude sur les recueils de maza ri nades, il est
inté res sant de voir que les pièces qui ont pour titre Recueil de pièces
ou autres sont ce que l’on appelle des recueils d’éditeurs, et qui ne
sont pas parus en un seul exem plaire, contrai re ment à nos recueils en
veau brun qui eux sont des recueils de collec tion neurs et sortis en
exem plaire unique. D’ailleurs, les Recueils de pièces d’éditeurs
connaissent chacun un numéro Moreau, signe qu’il ne s’agit
nulle ment d’exem plaires uniques.

31
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Fig. 3. Divers recueils de pièces.

Source/Crédit : biblio thèque Méjanes d’Aix- en-Provence, fonds Méjanes, Rec in-8  26010
(4) pour L’Oygnon ; Rec in-8  26010 (11) pour le Recueil de toutes les pièces… ; Rec in-

8  26010 (11) pour le Recueil de plusieurs pièces…

o

o

o

La compo si tion si singu lière de ces recueils de maza ri nades a permis
d’en consti tuer un cata lo gage numé rique précis, et d’inclure, dans le
cata logue réalisé, la possi bi lité de créer une entrée non pas
seule ment par pièce mais aussi par recueil. En cela, cette série de
recueils factices de maza ri nades en veau brun pour rait
éven tuel le ment faire partie des rares recueils factices dont on
accepte, en plus d’un cata lo gage par pièce, une entrée par recueil,
classés par cote et en fonc tion de leur tomaison. Ce type de
cata lo gage par recueil reste rare mais il tient compte de qualités
parti cu lières des recueils factices :

32

Il est admis qu'un recueil factice peut faire l'objet d'une notice
biblio gra phique s'il présente, par exemple, un intérêt archi vis tique
ou muséo gra phique, ou lors qu'il résulte d'un travail intel lec tuel
de compilation 35.

C’est encore une fois le cas de cette série de recueils factices de
maza ri nades en veau brun qui occupe désor mais une place à part à la
Méjanes, quoique rangée avec les autres recueils de maza ri nades, du

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/250/img-3.jpg
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NOTES

1  Dans nos explo ra tions du fonds aixois de la biblio thèque Méjanes, en
quête de recueils de maza ri nades, nous avons rencontré de nombreux
recueils factices de tous genres et reliés de façons très variées. Certains
nous ont inter pellé, comme celui briè ve ment décrit ci- dessus et dont voici
la cote : Rec. F 894.

2  Marie- Noële Grand- Mesnil propose une descrip tion du fonds aixois de
maza ri nades qu’elle a consulté pour ses travaux de recherche sur la Fronde.
Voir : Marie- Noële Grand- Mesnil, Mazarin, la Fronde et la presse, Paris,
Armand Colin, 1967, p. 293-295.

fait du cata lo gage inté gral de toutes les pièces qui la composent, de la
descrip tion qui a été réalisée en vue de la numé ri sa tion de ces
recueils, et enfin de leur numé ri sa tion elle- même qui a permis une
véri table colla bo ra tion entre le fonds patri mo nial de la biblio thèque
Méjanes et la biblio thèque patri mo niale numérique, Odyssée, d’Aix- 
Marseille Université.

Étudier un tel corpus de recueils factices de maza ri nades soulève de
nombreuses ques tions. Le seul fait de devoir le comparer à tous les
autres recueils de maza ri nades du fonds aixois accroît le nombre de
ques tions que l’on se pose, tout en s’inter ro geant sur leur perti nence.
Les nombreux échanges que l’on peut avoir tant avec les
conser va teurs et biblio thé caires des fonds patri mo niaux, qu’avec
les universitaires 36, nour rissent ces ques tion ne ments et permettent
de confronter les approches. L’étude d’une collec tion dans un fonds
patri mo nial rencontre ainsi des phéno mènes pure ment prag ma tiques
de clas se ment qui peuvent étonner, mais permettent aussi un
renou vel le ment du regard sur les écrits du passé. La cota tion du
fonds aixois de maza ri nades, par son étude, nous a permis d’allier ces
deux regards. Le cata lo gage réalisé des pièces conte nues dans la série
de recueils en veau brun permet de satis faire à la fois une entrée par
pièce dans le cata logue, et une entrée par recueil, ce qui demeure un
phéno mène rare. Le fonds patri mo nial de la biblio thèque Méjanes
expose ainsi une sous- collection de recueils de maza ri nades
toute singulière.

33

https://odyssee.univ-amu.fr/items/show/338#?c=0&m=0&s=0&cv=0
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3  Afin d’éviter toute confu sion, nous concen tre rons unique ment notre
étude sur les recueils ne conte nant que des mazarinades.

4  Voir Henri- Jean Martin, « Au temps de la Fronde : le régime des
privi lèges et l’affaire du règle ment de 1649 à 1650 », dans Livre, pouvoirs et
société à Paris au XVII  siècle, t. II, Genève, Droz, 2000, p. 570-580.

5  Chris tian Jouhaud, « Intro duc tion », dans Maza ri nades. La Fronde
des mots, Paris, Aubier, 1985, p. 17.

6  Ibid.

7  L’on parle dans ce cas de « demi- reliure ».

8  Ces quinze volumes sont désor mais cotés en « in-8° 26010 (1-15) » au
fonds patri mo nial aixois depuis mars 2018, date à laquelle nous avons
inté gra le ment coté les recueils de maza ri nades du fonds avec l’aide d’un
conser va teur, Vincent Sablay rolles. Il est possible de consulter ce
cata lo gage sur le site de la Cité du livre ici.

9  Raymond Gaudriault, Fili granes et autres carac té ris tiques des papiers
fabri qués en France aux XVII  et XVIII  siècles, Paris, CNRS Éditions, 1995, p. 33.

10  L’empla ce ment singu lier de ces petits fili granes dans la pliure des
feuillets et au niveau de la reliure laisse à penser qu’il s’agit d’une fabri ca tion
fran çaise et non italienne et que le papier a certai ne ment été fabriqué dans
la première moitié du XVII  siècle. Faute d’une iden ti fi ca tion plus précise, l’on
ne peut connaître l’origine exacte du lieu de fabri ca tion de ces papiers
fili granés. Nous citons ici R. Gaudriault : « Cepen dant, Heawood trouve des
exemples de marques situées près des marges dans des papiers fran çais,
sans autre préci sion d’origine, de la première moitié (ou même après) du
XVII  siècle. C’est le cas de papiers au Raisin. » (Filigrane…, op. cit., p. 28).

11  Hubert Carrier, La Presse de la Fronde (1648-1653) : les maza ri nades. II. Les
hommes du livre, Genève, Droz, 1991, p. 201. Bien qu’il ne s’agisse pas à
propre ment parler de la page de titre d’une pièce, il est inté res sant de voir
que les pages de titre des recueils factices reprennent cette même
confi gu ra tion de carac tère et de forme, ce qui confirme une fabri ca tion
de circonstance.

12  Il ne nous a pas été possible d’iden ti fier cette vignette, malgré la
consul ta tion des ouvrages de Louis- Catherine Silvestre, Marques
typo gra phiques ou Recueil des monogrammes, chiffres, enseignes, emblèmes,
devises, rébus et fleu rons des libraires et impri meurs qui ont exercé en France,
depuis l’intro duc tion de l’Impri merie en 1470, jusqu’à la fin du seizième siècle :

e

e e

e

e

https://opacmejanes.citedulivre-aix.com/iii/encore/search/C__SIn%208%2026010__Ff%3Afacetlocations%3Av%3Av%3AVovelle%20Patrimoine%3A%3A__Orightresult__U__X0?lang=frf&suite=def
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k3371715d/f13.item.texteImage
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1522339f/f19.item
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à ces marques sont jointes celles des Libraires et Impri meurs qui pendant la
même période ont publié, hors de France, des livres en langue française, Paris,
Impri merie Renou et Maulde, 1867 ; l’ouvrage de R. Laurent- Vibert et
M. Audin, Les Marques de Libraires et d’Impri meurs en France aux dix- 
septième et dix- huitième siècles, Paris, Chez Édouard Cham pion, 1925 ; ni
l’ouvrage de P. Delalain, Inven taire des marques d’impri meurs et de libraires
de la Collec tion du cercle de la Librairie, deuxième édition, revue et
augmentée, Au Cercle de la Librairie, de l’Impri merie, de la Pape terie, du
Commerce de la Musique et des Estampes, Paris, 1892.

13  Cette data tion a pu être établie par Aurélie Bosc, direc trice adjointe à la
Méjanes du fonds « Patri moine, archives et numé rique » que nous
remer cions de son aide précieuse.

14  Pour rendre compte de la graphie du XVII  siècle, nous choi sis sons de
laisser le texte en l’état sans retrans crip tion en fran çais moderne.

15  Pour l’iden ti fi ca tion de ces fili granes, nous nous réfé rons à l’immense
travail de recherche de R. Gaudriault, Fili granes…, op. cit., qui a fait un
recen se ment de toutes les marques que l’on peut trouver sur les papiers de
l’époque moderne et qui propose en fin d’ouvrage un réper toire de toutes
ces marques, ce qui nous a permis d’iden ti fier celles qui corres pondent à
nos filigranes.

16  Ibid. p. 83.

17  Ibid. p. 89.

18  Ibid., p. 111.

19  Voir par exemple : Charles- Moïse Briquet, Les Fili granes. Diction naire
histo rique des marques du papier dès leur appa ri tion vers 1282 jusqu’en 1600,
New- York, Georg Olms Verlag, 1977.

20  R. Gaudriault, Filigranes, op. cit., p. 151.

21  Ibid., p. 285.

22  En étudiant cette série de recueils en veau brun, nous nous sommes
aperçus que, sans que le numéro d’inven taire qui a été attribué à chacun des
volumes au XIX  siècle n’en tienne aucun compte, sur la tranche de bas de
chaque recueil, un numéro en chiffres avait déjà été indiqué. Cette première
numé ro ta tion date égale ment du XVII  siècle et indique qu’il manque le
recueil « 3 » de cette série qui va donc de 1 à 16 et qui, peut- être, n’est
pas complète.

e
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23  Bien avant sa rencontre avec Mazarin, G. Naudé écri vait ceci : « ne rien
négliger de tout ce qui peut entrer en ligne de compte & avoir quelque
usage, soit à l’égard de vous ou des autres : comme sont les libelles,
placards, thèses, frag ments, épreuves, & autres choses semblables que l’on
doit être soigneux de joindre & assem bler suivant les diverses sortes &
matières qu’ils traitent, parce que c’est le moyen de les mettre en
consi dé ra tion […]. Autre ment il arrive d’ordi naire que pour avoir méprisé
ces petits livres qui ne semblent que baga telle & pièces de nulle
consé quence, on vient à perdre une infi nité de beaux recueils qui sont
quel que fois des plus curieuses pièces d’une biblio thèque ». Voir
Gabriel Naudé, Advis pour dresser une bibliothèque, Paris, Fran çois Targa,
1627, p. 99-100.

24  H. Carrier évoque l’écou le ment de maza ri nades inven dues par la
recom po si tion du premier cahier du pamphlet (voire de livres) pour en
modi fier la page de titre et surtout sa date. Il n’est guère ques tion de la
consti tu tion de collec tion (La Presse de la Fronde…, op. cit., p. 270).

25  R. Gaudriault, Filigranes…, op. cit., p. 89.

26  Pourrait- il s’agir de Jean- François Sarasin qui, pendant la Fronde,
prati quait les « poèmes mondains et enco mias tiques de tona lité galante, à
usage interne au cercle de ses desti na taires et en aucun cas destinés à se
répandre dans la foule. » ? Voir Alain Géne tiot, « Porter la parole des
grands : les maza ri nades de Sarasin », Histoire et civi li sa tion du livre.
Revue internationale, vol. 12 : Stéphane Haffe mayer, Patrick Rebollar, Yann
Sordet (dir), Maza ri nades, nouvelles approches, 2016, p. 212.

27  À ce propos, les recueils de maza ri nades de la Méjanes ont été cotés en
« in-8 … » pour des raisons pure ment prag ma tiques de clas se ment et de
gain de place, la taille de ces volumes corres pon dant davan tage à celle d'une
majo rité des in-8  du fonds, et non pas des in-4 .

28  Voir L. Bordes, « Les maza ri nades, de la produc tion éphé mère à la mise
en recueil », dans Mathilde Bombart, Sylvain Cornic, Edwige Keller- Rahbé,
Michèle Rosel lini (dir.), « À qui lira », Litté ra ture, livre et librairie en
France au XVII  siècle, Tubingen, Gunter Narr, « Biblio 17 », 2020, p. 658-659.

29  M. 3044. Ces réfé rences renvoient direc te ment au numéro donné par
Célestin Moreau dans sa Biblio gra phie des mazarinades, 3 vol., Paris,
Libraires de la Société de l’histoire de France, 1850.

30  M. 3045.

o
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Pratiques et formes littéraires, 18 | 2021

31  M. 2638.

32  M. 3047. Il s’agit en fait d’une page de titre spécia le ment imprimée pour
la consti tu tion de collec tions de pièces de l’année 1649. Ces projets de
collec tion de maza ri nades avaient donc bien été établis dès 1649 et donc
pendant la Fronde ; et l’on peut égale ment supposer que le projet
d’élabo ra tion de ces recueils consti tue rait en soi un projet de maza ri nade :
nous renvoyons à l’article de Mathilde Bombart ici- même sur ces ques tions :
DOI : 10.35562/pfl.374. Cela s’écarte toute fois du programme de nos
volumes, qui présentent des aspects s’éloi gnant d’un tel projet du fait de la
présence de feuillets de marque et de portraits enco mias tiques,
par exemple.

33  C’est le cas de la pièce [M. 3047].

34  [M. 3040].

35  « Excep tion à la règle générale : cas où une notice peut être créée dans
le Sudoc pour un recueil factice », dans Cata lo gage des recueils factice,
Sudoc, 2010. Voir ici même l’étude de Claire Gior da nengo et Isabelle
Vouilloux (DOI : 10.35562/pfl.303).

36  En ce sens, nous remer cions très chaleu reu se ment Mathilde Bombart
pour son écoute atten tive et qui nous a permis d’assurer la perti nence de
nos inter ro ga tions face à la parti cu la rité de ce corpus, riche et singulier.

RÉSUMÉS

Français
Concep tion et usage des recueils factices de maza ri nades s’inscrivent dans
une volonté de conser va tion qui peut avoir eu diffé rents objec tifs. Une
sous- collection de recueils factices du fonds patri mo nial aixois de
maza ri nades est composée de quinze volumes. Le singu lier habillage
para tex tuel de chaque recueil de cette sous- collection en fait un objet fini
(papier marqué, éléments manus crits…) ; et il devient possible d’envi sager
une conser va tion offi cielle des pamphlets, peut- être destinée à la
Biblio thèque royale. Si la compo si tion des recueils peut confirmer cette
hypo thèse, leur présence à Aix- en-Provence semble moins évidente ; mais
cette sous- collection présente des inté rêts archi vis tiques rares qui permet
de combiner cata lo gage des pièces comme des recueils eux- mêmes.

English
Design and use of dummy collec tions of Mazar in ades are part of a desire for
conser va tion which may have had different purposes. A sub- collection of

https://dx.doi.org/10.35562/pfl.374
http://documentation.abes.fr/sudoc/regles/Catalogage/Regles_RecueilsFactices.htm#Exception
https://dx.doi.org/10.35562/pfl.303
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dummy collec tions from the Aix heritage fund of Mazar in ades is made up of
fifteen volumes. The unique para tex tual pack aging of each collec tion in this
sub- collection makes it a finished object (marked paper, hand written
elements, etc.); and it becomes possible to envisage an offi cial conser va tion
of the pamph lets, perhaps intended for the Royal Library. If the compos i tion
of the collec tions can confirm this hypo thesis, their pres ence in Aix- en-
Provence seems less obvious; but this sub- collection presents rare archival
interests which makes it possible to combine cata loging of the pieces as
collec tions themselves.
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TEXTE

L’exis tence de recueils de maza ri nades consti tués dès le temps de la
Fronde et même dès la première année de la crise poli tique, 1648, est
un phéno mène repéré depuis long temps. Célestin Moreau avait
relevé dans sa Biblio gra phie des mazarinades au moins vingt- et-une
produc tions se présen tant comme des « recueils » par leur titre 1.
Mais un examen précis des objets en ques tion pose immé dia te ment la
ques tion de leur double face : d’un côté, nous avons des recueils
consti tués de réédi tions ou de réim pres sions des pièces 2 sous une
nouvelle compo si tion typo gra phique et avec une pagi na tion continue.
C’est le cas des bien connus Premier
[Deuxième/Troisième/Quatrième] Recueil de diverses pièces curieuses
de ce temps imprimés à Rouen en 1649, qui rassemblent chacun entre
treize et vingt- neuf pièces 3 dont la plupart avaient déjà été
impri mées à part.

1
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Fig. 1. La page de titre et la table des matières du Premier Recueil de diverses

pièces curieuses de ce temps, s. l., s. n., 1649.

Le livre est relié avec les trois autres volumes de la collec tion, formant ainsi un recueil
factice (comme l’indique la notice du cata logue) de recueils édito riaux. Le dos porte une

pièce de titre indiquant Pieces cur. de ce tems et la date de 1649. Les deuxième, troi sième, et
quatrième parties donnent le nom de l’éditeur rouen nais Jean Berthelin (C. Moreau,

Bibliographie, op. cit., notice 3035). Le volume vient de la collec tion du marquis de Paulmy
qui l’a acquis de la biblio thèque du duc de La Vallière. On le retrouve dans le cata logue

établi au moment de la vente de cette biblio thèque où il est listé avec deux autres
recueils éditoriaux, Premier et second recueils de pièces secretes, Paris, 1649 et Recueil de

diverses pièces qui ont paru durant les mouve ments de l’an 1649, 1650 4.

Source/Crédit : BnF/Arsenal, cote 4-H-3063. Photos M. Bombart

D’un autre, nous avons des recueils factices, soit des collec tions de
pièces déjà impri mées réunies après coup.

2
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Fig. 2. Dos, 1  pièce (Lettre du roy escrite a son ambas sa deur, à Rome, le 4.

Octobre 1644., Paris, s. n., 1649) et table des matières du volume coté 8-H-7723.

Chaque pièce porte un numéro indi quant son ordre dans le volume. Comme la plupart des
recueils factices de maza ri nades, il comporte une table manus crite, ici « de la main d’un

secré taire du marquis de Paulmy 5 ». Située en fin de volume, elle liste à peu près
140 pièces.

Source/Crédit : BnF/Arsenal, cote 8-H-7723. Photos M. Bombart

re

Le phéno mène parti cipe de l’attrait exercé par les éphé mères auprès
d’un public d’érudits, de biblio philes ou de curieux. Il est massif, ainsi
qu’en témoigne l’extra or di naire nombre de recueils factices de
maza ri nades, pour la plupart datant des XVII  et XVIII  siècles, que l’on
trouve aujourd’hui dans les biblio thèques du monde entier. Il n’a pas
encore béné ficié d’études en tant que telle, du fait des orien ta tions
prises par les recherches sur les maza ri nades qui se sont centrées
prio ri tai re ment, à juste titre, sur les pièces en elles- mêmes, analy sées
notam ment comme partie prenante de l’action politique 6. Les
recueils factices ont aussi été négligés du fait de l’oppo si tion tenace
(et présente au- delà des recueils de maza ri nades) entre recueil
résul tant d’une nouvelle édition, à propre ment parler, des pièces, qui
témoi gne rait d’un choix fondé sur la qualité, la renta bi lité, voire la
défense d’un parti ou d’une cause 7, et recueil factice, consi déré
comme le produit de diffé rents aléas. Citons ainsi Hubert Carrier :

3
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Il importe de distin guer soigneu se ment à cet égard les recueils
factices des réim pres sions. La présence d’une maza ri nade dans un
recueil factice n’a aucune signi fi ca tion : celui- ci a pu être constitué
et relié bien après la Fronde, et s’il est contem po rain des
événe ments, il faut prendre garde que certains ont dû servir à
écouler des invendus et corres pondre à une vente en bloc avec
rabais. Au contraire, une maza ri nade retenue pour figurer dans un
recueil qu’un impri meur va mettre sous la presse à partir des
éditions origi nales a été l’objet d’un choix, d’une sélection 8.

S’appuyant sur Guy Patin (« pour les pièces maza rines, n’en attendez
pas de moi ; je n’en achète aucune, quoique j’avoue qu’il y en a de
bonnes, mais il y en a aussi une infi nité de mauvaises. Trois libraires
du Palais se disposent à en faire un recueil, où l’on ne mettra que
les bonnes 9 »), Carrier souligne aussi que la réédi tion en recueil est
un des indices que l’on peut utiliser pour tracer le succès d’une
maza ri nade :

4

Toutes celles qui eurent du succès pendant et juste après la « guerre
de Paris » composent le Recueil de diverses pièces qui ont paru dans
les mouve ments derniers de l’année 1649 publié à Paris l’année
suivante ; on retrouve les mêmes libelles dans les divers recueils
imprimés à Rouen ; et ce sont aussi les meilleures maza ri nades de la
prison des Princes qui ont été réunies à la fin de 1650 ou au début de
1651 dans le Recueil de diverses pièces pour la défense de Messieurs
les Princes, les plus marquantes de la période septembre 1651-août
1652 dans le Recueil de plusieurs pièces curieuses de ce temps imprimé
à La Haye 10.

Une telle oppo si tion entre pièces au rabais et pièces de choix ne
résiste toute fois pas à un véri table examen du phéno mène des
recueils factices, miscellanea ou Sammelbände : ces collec tions
repré sentent des « fenêtres », pour reprendre une expres sion de
Dinah Ribard, sur « ce qui cadre notre accès à la réalité
des libelles 11 ». L’immense majo rité des maza ri nades que l’on peut lire
aujourd’hui sont acces sibles ainsi via ce type de recueil – on peut
même dire qu’elles ne sont acces sibles que parce qu’elles ont été
mises en recueil, puisque c’est grâce à ces compi la tions reliées que la
plupart des cahiers de quelques feuillets ou minces plaquettes
qu’elles repré sentent ont été conservés. Cette mise en recueil n’est

5
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pas la neutre opéra tion de compi la tion et de protec tion que l’on
pour rait y voir. Si une pièce est mise en recueil, c’est qu’elle a pu l’être
et qu’on a voulu qu’elle le soit : un écrit qui voyage à travers les siècles
transmet avant tout le fait qu’il a été transmis 12, appa rente tauto logie
qui, si on la prend au sérieux, ouvre sur des ques tions essen tielles
pour comprendre le statut des libelles en leur temps et dans
l’histoire. Qu’est- ce qui fait l’intérêt d’un libelle ou plus exac te ment
qu’est- ce qui fait que l’on s’est suffi sam ment inté ressé à lui pour se
soucier de le préserver ? qu’est- ce qui le rend collec tion nable ? en
vue de quels rôles à lui faire jouer au fil du temps ? par qui, ou pour
qui ? Sans donner la réponse à toutes ces ques tions, l’analyse de
quelques phéno mènes liés aux recueils factices de maza ri nades
permettra d’éclairer certains enjeux de la mise en recueil de ces
libelles. Nous verrons notam ment que, loin de consti tuer un
processus de pure récep tion, posté rieur ou exté rieur à la Fronde, la
fabri ca tion de recueils factices parti cipe de l’acti vité polé mique. Au- 
delà du témoi gnage de la curio sité ou du goût dont sont l’objet les
pamphlets de la part des amateurs de rareté, d’histoire ou de
poli tique, auxquels sont ramenés souvent les recueils factices, nous
nous inté res se rons à la contri bu tion des actions qu’ils impliquent
(recueillir, ordonner, conserver…) au discours sur la crise poli tique.
Les recueils factices ne seraient- ils pas eux aussi des maza ri nades ?

Des mazarinades- pages de titre ?
Une des spéci fi cités de la Fronde en matière de recueil aiguille vers
cette hypo thèse, à savoir l’exis tence de pages de titre et autres
éléments péri tex tuels que l’on pour rait dire « géné riques »,
adap tables à plusieurs contenus, conservés aujourd’hui tantôt de
manière isolée, tantôt en tête de collec tions de libelles à
géomé trie variable 13. Tels des « kits » prévus pour intro duire à la
réunion de pièces choi sies au moment de leur achat, ces feuillets
témoignent de pratiques hybrides, où la respon sa bi lité de la
compo si tion du recueil peut être mise au compte d’une opéra tion de
récep tion – celle du lecteur qui achète les pièces et les fait relier,
voire d’un collec tion neur plus tardif –, ou d’un choix préa lable de la
part de libraires (ou libraires- éditeurs) soucieux de valo riser leur
fonds : on retrouve par exemple dans les registres du libraire Nicolas
de Grenoble la trace de la vente de tels volumes corres pon dant à ce

6
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Fig. 3a. Pièce consti tuée de deux feuillets avec une page de titre et une

préface de Recueil de plusieurs pieces curieuses, contre le cardinal Mazarin…, s. l.,

s. n., 1649.

Elle est conservée isolé ment et dotée d’une reliure propre, en parchemin. La préface
contient des lieux communs sur les risques inhé rents à la vanité chez les puis sants suscep- 
tibles de s’appli quer à toutes sortes de maza ri nades. La même page de titre se retrouve en

tête de diffé rents recueils factices dans la même biblio thèque (voir notam ment SJ
IF 247/191).

Source/Crédit : biblio thèque muni ci pale de Lyon, cote : Rés 312576. Google Books

que l’on nomme recueil factice aujourd’hui 14. La mise en recueil est
appelée et faci litée par la page de titre, avec une lati tude laissée dans
la compo si tion précise de l’ensemble, ainsi que le montre la
compa raison des tables manus crites que l’on y trouve le plus souvent.
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Fig. 3b. Page de titre et préface de Recueil de plusieurs pieces curieuses, tant en

vers, qu’en prose…, s. l., s. n., 1649.

Une page de titre très proche, mais préci sant « tant en vers qu’en prose », est utilisée pour
le volume Arsenal 8-H-7791. Le titre est suivi de la même préface, mais dans une mise en

page diffé rente sur trois feuillets (au lieu d’un). Le livre fait partie des trois volumes de
maza ri nades venant de la biblio thèque du prieuré mauriste des Blancs- Manteaux que

conserve l’Arsenal 15. La table manus crite des pièces, à la fin, en dénombre soixante- six,
toutes datées de 1649.

Source/Crédit : BnF/Arsenal, cote 8-H-7791. Photos M. Bombart
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Fig. 3c. Idem.

Les mêmes pages de titre et préface en tête du volume Arsenal 8-H-7737 ; pièce de titre au
dos « Maza ri nade Tome I ». La table manus crite en tête montre que les quatre- vingt-

trois pièces recueillies ne sont pas les mêmes que celles du recueil précé dent. Un ex- libris
indique que ce livre appar te nait à la collec tion de trente- cinq volumes de maza ri nades de

Jean- François-Paul Lefèvre de Caumartin (1668-1733) 16.

Source/Crédit : BnF/Arsenal, cote 8-H-7737. Photos M. Bombart

Atti rant l’atten tion sur tel ou tel aspect des pièces à suivre, qu’elles
soient dites « contre le cardinal Mazarin » ou « tant en vers qu’en
prose », comme dans l’exemple ci- dessus, les varia tions dans les
pages de titre montrent les stra té gies de distinc tion à l’œuvre dans
ces produits édito riaux destinés à être utilisés au moment de l’achat
et de la reliure des pièces, réalisée souvent dans l’offi cine même
du libraire 17. « L’amateur soucieux de se procurer une page de titre
corres pon dant exac te ment à la sélec tion de pièces qu’il veut faire
relier n’a qu’à choisir », souligne Hubert Carrier 18. Les évidentes
qualités de commo dité de ces pages de titre pour orga niser, classer,
person na liser et rendre visible les collec tions de libelles, n’ont

7
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toute fois pas empêché qu’affleure de loin en loin une ambi guïté quant
à leur statut : il arrive que le cahier page de titre et préface soit listé
dans les tables manus crites comme première des pièces du recueil ;
ou encore qu’il porte un numéro de cata lo gage montrant qu’il a été
comp ta bi lisé parmi les libelles du volume (fig. 3c 19). De fait, regarder
ces pièces comme des maza ri nades ouvre les yeux sur la dimen sion
poli tique des opéra tions de collecte et de regrou pe ment dont elles
sont le vecteur. Les titres que les pages les plus fréquem ment
retrou vées donnent aux collec tions sont à cet égard révé la teurs :

Recueil de plusieurs pièces curieuses contre le cardinal Mazarin, impri ‐

mées depuis l’enlè ve ment qu’il fit de la personne du roi, le 6 janvier 1649,

jusques à la paix qui fut publiée le 2  jour d’avril de la même année, et

autres choses remar quables arri vées durant les trois mois que ce ministre

étranger a allumé la guerre contre le Parle ment, le peuple de Paris et

autres bons François, 1649
Recueil de plusieurs pièces curieuses tant en vers qu’en prose, impri mées

depuis l’enlè ve ment fait de la personne du roi, le 6 janvier 1649, jusques à

la paix qui fut publiée le 2  jour d’avril de la même année, et autres choses

remar quables arri vées depuis ce temps là jusques à présent, lesquelles

servi ront beau coup à la connois sance de l’histoire, 1649
Recueil de plusieurs pièces curieuses impri mées depuis l’enlè ve ment fait de

la personne du roi, le 6 janvier 1649, jusques à la paix qui fut publiée le 2

jour d’avril de la même année, et autres choses remar quables arri vées

depuis ce temps là jusques à l’heureux retour de sa Majesté dans sa bonne

ville de Paris, qui fut le 18  jour d’août 1649

Recueil de plusieurs pièces curieuses, tant en vers, qu'en prose : impri mées

depuis l'en le ve ment fait de la personne du Roy, le 6. janvier 1649. jusques à

la paix, qui fut publiée le 2. jour d'avril de la mesme année. Et autres

choses remar quables arri vées depuis ce temps- la jusques à l'heu reux

retour de Sa Majesté dans sa bonne ville de Paris, qui fut le 18. jour

d'aoust 1649 20

e

e

e

e

L’appel à recueil déploie un critère avant tout chro no lo gique, ainsi
que l’annoncent les inti tulés à rallonge, mais les dates produisent un
effet d’histo ri ci sa tion frap pant : une séquence bornée est créée, dont
la fin (ou une fin) est annoncée, la paix du 2 avril 1649 ou le retour du
roi à Paris le 18 août 1649. Une durée (« trois mois ») est isolée à
laquelle sont ramenés l’événe ment et les publi ca tions. L’effet
réca pi tu latif fait écho à celui que produit un livre qui, sous la forme
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d’un commen taire dialogué sur la produc tion pamphlé taire, produit
lui aussi un « recueil », le Jugementde tout ce qui a esté imprimé contre
le Cardinal Mazarin, Depuis le sixième Janvier, jusques à la Decla ra tion
du premier Avril mil six cens quarante neuf, de Gabriel Naudé. On y lit
ainsi une énumé ra tion, un clas se ment et une évalua tion des
maza ri nades de 1649, selon des bornes chro no lo giques formu lées de
la même manière que dans les pages de titre ci- dessus. Dans ce livre,
qui est lui- même une maza ri nade écrite au service de Mazarin, dont
Naudé était le biblio thé caire, l’inten tion de double clôture, de la crise
poli tique, et des produc tions pamphlé taires, est expli cite :

[…] je ne puis pas mesme conjec turer qu’on multi plie davan tage les
méchantes & calom nieuses [pièces], si ce n’est que tous ces malins
esprits, qui enragent de n’avoir pû traverser [s’opposer à] la
conclu sion de la Paix, veuillent imprimer les derniers efforts de la
faction dont ils estoient enyvrez, ou plus tost empoi sonnez, sur ces
feüilles médi santes. […] l’on a tant dit de choses du Mazarin, qu’il n’y
a quasi plus de lieu d’y pouvoir rien adjouster 21.

Les pages de titre ne sont pas porteuses d’un message aussi clair, et
le relatif flou qu’elles ménagent dans ce qu’elles annoncent rendrait
hasar deux d’y voir un appel aussi net à la fin de la produc tion
pamphlé taire. Mais une action poli tique s’y observe, qui rencontre
l’intérêt des produc teurs et des vendeurs de pièces, consis tant à
découper dans le fil de l’enchaî ne ment des événe ments une période
qui a un début et une fin, ainsi qu’une logique en soi : déjà, l’histoire
se raconte, le regard rétros pectif se construit sur ce qui est repoussé
vers le passé. La mise en recueil associe à la satis fac tion concrète de
capturer en un volume 22 une multi tude d’éphé mères, celle de figurer
la clôture, clôture d’une produc tion comme clôture du temps d’une
crise, sinon de la crise.

9

Le recueil poten tiel, une arme
polé mique ? le cas du « Sieur de
Sandri court »
L’appel à faire recueil – la consti tu tion d’un recueil potentiel, en
quelque sorte – semble ainsi pouvoir servir la recherche d’effets
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stra té giques spéci fiques dans le discours sur les affaires en cours.
Une enquête précise serait à mener sur chaque page de titre, sa
produc tion, ses usages, et sur chaque recueil effectif, pour analyser
ce qui a pu s’y jouer et de la part de quels acteurs. Nous allons ici
pour suivre notre parcours autour d’un cas qui permet d’observer
comment l’appel à consti tuer un recueil factice est suscep tible d’être
investi de telles stra té gies, celui de pamphlets signés du « Sieur de
Sandri court ». Le recueil s’y fait le prin cipal instru ment d’un dispo sitif
que ces libelles partagent alors avec beau coup d’autres, la séria lité,
qui est une forme d’écri ture et de publi ca tion parti cu liè re ment
effi cace dans l’action polémique 23.

Le nom de « Sieur de Sandri court » s’attache à un ensemble d’à peu
près vingt- cinq maza ri nades publiées entre 1651 et 1652. Ces écrits se
répar tissent en plusieurs séries dont les pièces sont liées les unes aux
autres par diffé rents échos et rappels. Voici une de ces séries, celle
que l’on dira du « Censeur », et qui est la plus abon dam ment
repré sentée dans les biblio thèques :

11

Le Poli tique Lutin, porteur des ordon nances ; ou les Visions d’Alec tro mante

sur les mala dies de l’Estat. Par le Sieur de Sandricourt,

L’Accou chée Espa gnole avec le caquet des poli tiques ou le Frere, & la suite

du Poli tique Lutin, sur les mala dies de l’Estat. Par le Sieur de Sandricourt,

La Descente du Poli tique Lutin aux Limbes, sur l’Enfance & les Mala dies de

l’Estat. Par le Sieur de Sandricourt,

Les Prepa ra tifs de la descente du C. Mazarin aux Enfers. Avec les Entre ‐

tiens des Dieux sous ter rains, Touchant & contre les Maximes suppo sées

veri tables du gouver ne ment de la France : justi fiés par l’ordre des temps

dans toutes les Races Royales. Par le Sieur de Sandricourt,

La France en travail sans pouvoir accou cher faute de Sage- femme. Par le

Sieur de Sandricourt,

Le Censeur du temps et du monde, portant en main la clef promise du

Poli tique Lutin, ou des Visions d’Alec tro mante, &c. De l’Accou chée Espa ‐

gnole, &c. De la Descente du Poli tique Lutin aux Limbes. Des Prepa ra tifs,

&c. Et de la France en travail sans pouvoir accou cher faute de Sage- 

femme. Par le sieur de Sandricourt,

La seconde partie du Censeur du temps et du monde, portant en main la

clef du Poli tique lutin, Et Rappor tant les Discours des Quatre Heros dans

les Champs Elysées, touchant les trois Cardi naux accusez : L’Educa tion des

Princes : La Confe de ra tion du Prince de Condé avec les Espa gnols : Et



Pratiques et formes littéraires, 18 | 2021

l’Ordon nance de Charles le Sage sur la Majo rité de nos Roys. Par le sieur

de Sandricourt,

La troi sième partie du Censeur du temps et du monde, portant en main la

clef, Et donnant l’ouver ture de toutes les Fictions, Equi voques, Laco nismes,

Ordon nances & Visions contenuës dans le Poli tique Lutin. Sur le Gouver ‐

ne ment des Estats, & les Affaires presentes. Par le sieur de Sandricourt,

La IV  et derniere partie du Censeur du temps et du monde portant en

main la clef : Et décou vrant toutes les Fictions, Equi voques, Laco nismes, &

Baptesmes contenus és 4. Pieces inti tu lées, l’Accou chée Espa gnole ; La

Descente aux Limbes ; Les Prepa ra tifs, etc. ; Et la France en Travail sans

pouvoir accou cher faute de Sage- femme. Par le sieur de Sandricourt.

e

Homo gènes par leur nombre de pages (25-30) et leur
aspect d’ensemble 24, ces textes suivent le voyage onirique dans
l’espace et le temps d’un narra teur à la première personne qui, se
trans for mant en « Lutin », va d’une rencontre à l’autre, au fil
desquelles sont exami nées diffé rentes ques tions poli tiques et
juri diques touchant à la conduite du gouver ne ment. On n’a jamais
réussi à iden ti fier de manière convain cante la figure du « Sieur de
Sandri court » à l’un des camps de la Fronde : l’iden tité véri table de
celui qui a produit les écrits publiés sous ce nom est inconnue 25 et
les idées poli tiques que l’on peut lire dans ses pamphlets, répé ti tives
et banales, ne sauraient être inter pré tées comme le signe de telle ou
telle affi lia tion : c’est la défense d’un léga lisme monar chique purifié
par un retour à des formes anciennes de gouver ne ment direct des
sujets par le roi (contre les régents, les ministres, les conseils, et
même les parle ments) que l’on peut lire de pamphlet en pamphlet 26.
L’énon cia teur brouille ses attaches possibles, dans une stra tégie
expli cite d’indé pen dance, partagée alors par bien des auteurs pour
son effi ca cité éthico- rhétorique. La seconde partie de ces libelles, à
partir du Censeur du temps et du monde, portant en main la
clef promise… se présente comme une série de « clefs » de la
première, soit des commen taires expli quant le feuille tage d’allu sions
à la fois anec do tiques et plus ou moins savantes, qui carac té rise le jeu
de mystères allé go riques que ces écrits mettent en œuvre. La série se
justifie : si clef il y a, c’est qu’il y avait quelque chose de caché, et donc
besoin de l’élucider. L’écri ture de Sandri court se carac té rise par
l’empi le ment de réfé rences allé go riques culti vant une obscu rité dont
l’éclair cis se ment, sans cesse annoncé, est constam ment repoussé. Le
lien entre les pamphlets est aussi abon dam ment souligné par des

12
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Fig. 4 : Pages de titre du Poli tique lutin (Paris, s. n., 1652) et de La Descente du

Polit[ique] lutin aux limbes (Paris, s. n., 1652), 3  pièce de la série, qui invite à

recher cher les deux premières.

La cote désigne une boîte regrou pant des pièces de Sandri court dont la reliure a été
enlevée. Certaines ont été lais sées ensemble, comme la liasse prise en photo, qui regroupe
les quatorze pamphlets de la série du « Censeur », mais d’autres pièces de la même boite se

présentent de manière déta chée et avec deux numé ro ta tions concur rentes. Un recueil a
donc été démembré en vue d’une réor ga ni sa tion des pamphlets sous un autre ordre, la

série du Censeur y échap pant grâce à sa très forte cohérence 27.

Source/Crédit : BnF/Arsenal, 8-H-7841. Photos M. Bombart

renvois les uns aux autres, notam ment sur les pages de titre, qui
incitent les lecteurs à se procurer la suite ou les pièces précé dentes.
On trouve dans certaines collec tions les traces d’une recherche du
meilleur ordre à donner aux libelles.

e

L’effet de série a une dimen sion commer ciale qui guide le lecteur
d’une pièce à l’autre et l’incite à procéder à des achats groupés. Il se

13
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Fig. 5. Pages de titre conser vées à la BnF. La page Les Fictions politiques comporte

à la suite une épître : « A ma Prin cesse et incom pa rable amie,

Madame F. P. V. D. S. D. L. B. ».

Source/Crédit : BnF, cote 4-LB37-32 et 4-LB37-316. Photos M. Bombart

mani feste aussi dans l’exis tence de quatre pages de titres, impri mées
isolé ment :

Le cata logue de la BnF décrit les premiers comme « Trois titres
imprimés pour des recueils de pièces » et le dernier comme « Titre et
dédi cace imprimés pour un recueil factice des pièces du pseu do nyme
Sandri court ». Même si les pièces de Sandri court ont souvent été
regrou pées dans les recueils factices qui en contiennent 28, aucun
exemple de recueils édito riaux de ce titre n’a été conservé. Ces pages
de titre sont elles- mêmes très rares : l’exem plaire de la BnF est le seul
conservé des pages de titres Recueil, tandis que ne sont réper to riés
aujourd’hui (à ma connais sance) que cinq exem plaires de la page

14
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de titre Fictions politiques : deux isolées (celle de la BnF et une autre à
la biblio thèque de Chantilly 29) et trois qui sont placées en tête de
recueils factices dont il sera ques tion plus loin. L’extrême rareté de
ces pages de titre (eut égard à une rela tive bonne conser va tion des
libelles de Sandri court) laisse penser qu’elles ont été peu utili sées –
soit que peu aient été produites, soit que leur ténuité de simple
quarto ait entraîné leur dispa ri tion générale.

Ces pages de titre visent à susciter le regrou pe ment des libelles sous
un ordre appa rem ment orga nisé : « Fictions Poli tiques », d’un côté, où
devrait se ranger la série du « censeur » ; « Pièces Acadé miques », de
l’autre, avec douze autres libelles. La distinc tion relève de l’affi chage :
l’écri ture des « Pièces Acadé miques » n’est guère diffé rente dans sa
facture et son ton de l’autre série. Mais ces titres produisent un
puis sant effet de tota li sa tion : outre l’énumé ra tion, qui ressaisit et
ordonne le divers des pamphlets, le martè le ment du nom d’auteur,
dans une typo gra phie qui le met en avant (surtout dans un contexte
où la grande majo rité des écrits paraissent de manière anonyme),
donnent aux pièces l’allure d’une œuvre complète ou à compléter par
un lecteur collec tion neur qui devrait se mettre en quête de les
rassem bler. L’utili sa tion des caté go ries de « fictions » et de
« caprice 30 », tout comme l’épître dédi ca toire adressée à une
mysté rieuse amie et protectrice 31, les tirent aussi du côté d’une
lecture litté ra risée : une lecture déta chée de la recherche d’effi ca cité
immé diate et qui en appré cie rait les jeux esthé tiques, par exemple.
On trouve du reste à la fin de La France en travail, dernière pièce de
la première séquence des « Fictions poli tiques » l’impres sion de
poèmes d’inspi ra tion amou reuse, sans rapport appa rent avec le
contexte politique 32, comme si l’auteur des pièces polé miques
saisis sait l’occa sion édito riale pour donner à lire une
autre inspiration.

15

Le geste de compi la tion et de conser va tion que ces pages de titre
appellent adresse ainsi poten tiel le ment les pièces à une nouvelle
scène de desti na tion, celle de l’amateur curieux (d’histoire, de
litté ra ture, de rareté) et les lance dans un nouveau circuit de
valo ri sa tion, celui de la collec tion. L’appel à recueillir les « pièces
réfu tées » qu’énumère la troi sième page de titre, renchérit sur ce
mouve ment en mettant le lecteur dans la posi tion d’appré cier le pour
et le contre des joutes. Le procédé semble avoir été effi cace : l’ajout

16
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d’un dénom bre ment chiffré manus crit sur l’exem plaire des pages de
titre de la BnF (voir fig. 5) montre qu’elles ont servi à pointer les
libelles en ques tion, traités comme une œuvre dont on pour rait
recons ti tuer la complé tude. On trouve de même l’inscrip tion
manus crite d’un titre supplé men taire dans les « Pièces réfu tées », Les
Maximes véritables (qui sont l’objet des Prépa ra tifs de la descente du C.
Mazarin aux Enfers).

Or la logique imposée par les pages de titre n’est pas que
biblio gra phique : la clôture mise en scène est celle de la fin annoncée
de la crise poli tique et des publi ca tions pamphlé taires, par le retour
du roi à Paris. La dernière des pièces listées parmi les
Fictions académiques expli cite ce mouve ment : Les très- humbles
remon trances des trois États, présen tées à Sa Majesté pour la
convo ca tion des États géné raux. C’est l’Adieu du sieur de Sandricourt. Il
s’agit d’une lettre ouverte au roi où Sandri court se fait le porte- parole
de sujets qui ne veulent plus se faire gouverner par les ministres, ni
les conseils, et applau dissent le retour prochain du souve rain à Paris
(le 21 octobre 1652, Louis XIV fait son entrée solen nelle dans la
capi tale). Le libelle se clôt sur une courte note, « L’Adieu de
Sandri court. A son Lecteur », « A Paris, ce 19 octobre 1652 », faisant
coïn cider la fin de l’écri ture, qui ne serait plus néces saire, avec une
sortie de l’action :

17

Souffre qu’ayant esté bloqué à Paris un An tout entier, je m’en aille
manger chez mes parents du pain de ménage, & me chauffer à la
cheminée des Dieux Lares 33.

L’épître dédi ca toire accom pa gnant la page de titre des
Fictions politiques, datée de « Paris, ce 21 octobre 1652 », parachève
l’affir ma tion de la fin de la crise, et corré la ti ve ment de sa propre
produc tion, en la ressai sis sant dans un ultime geste réca pi tu latif qui
fait retour sur sa genèse en s’adres sant à la « Sage Femme de mes
premieres produc tions », écho notam ment à L’Accou chée espagnole,
ou La France en travail. L’énon cia tion du recueil qui saisit les pièces
dans un a posteriori de l’action est mise en scène dans sa coïn ci dence
avec l’entrée royale.

Vues sous cet angle, les pages de titre ne sont fina le ment rien d’autre
que de nouvelles « fictions » pamphlé taires, visant une action

18
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poli tique définie, pouvant inté resser plusieurs des forces du temps
(même si on ne sait pas pour le compte de qui sont écrits ces textes) :
il s’agit de faire croire en la fin de la Fronde, de la drama tiser, en
annon çant qu’après le temps des libelles, vien drait celui des recueils,
dans la projec tion d’une lecture à distance de l’événe ment, déjà
relégué dans un passé que l’effet réca pi tu latif de la liste des titres
montre s’éloi gnant. La fin de l’année 1652 marque bien, dans la
plupart des chro no lo gies, une évolu tion nette du rapport de force
poli tique (qui permet, dans les mois suivants, le rappel de Mazarin en
février 1653 et la capi tu la tion de Bordeaux, en juillet) et en tous les
cas, celle de la flambée imprimée des maza ri nades. Mais le senti ment
de la fin et le désin ves tis se ment de la scène de l’imprimé polé mique
sont des construc tions poli tiques, auxquelles aura parti cipé le nom
de « Sandri court », jusque dans son extinc tion programmée. Les
pages de titre de recueil sont bel et bien des mazarinades.

Du recueil poten tiel au
recueil effectif
Le cas de Sandri court a ceci de rela ti ve ment excep tionnel qu’il
permet d’esquisser une confron ta tion de ces stra té gies de discours
sur la crise poli tique avec des réali sa tions de mise en recueil
effec tives. Nous avons en effet retrouvé la page de titre des
Fictions politiques utilisée en tête de trois collec tions, qui montrent la
manière dont le « prêt à collec tionner » qui carac té rise ces libelles a
été mis en usage.

19

La page de titre des Fictions politiques ouvre ainsi un recueil de
maza ri nades rassem blées sous le nom de Sandri court conservé à la
biblio thèque de Grasse 34. Le volume ne contient pas que des pièces
de Sandri court, mais toutes sont datées de 1652. Le livre provient du
sémi naire de Vence (comme une grosse part du fonds de cette
biblio thèque, consti tuée notam ment alors que l’évêque de Vence était
Antoine Godeau, très actif pendant la Fronde 35). Un fili grane sur une
page de garde permet de situer la confec tion du recueil dans les
années 1652-1661 36, dans un grand Sud- Est : ces éléments étayent
l’hypo thèse que le recueil a été débité (et peut- être assemblé) par le
libraire Nicolas, de Grenoble, chez qui on sait que des anciens
posses seurs des livres du sémi naire avaient acquis des recueils
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Fig. 6. Recueil du fonds général ancien de la biblio thèque de Grasse.

Les lettres que l’on devine sous les étiquettes sont compa tibles avec le titre Fictions poli- 
tiques de Sandricourt.

Source/Crédit : biblio thèque villa Saint- Hilaire, cote 2B000557. © Grasse, coll. Biblio- 
thèque & Médiathèques

de mazarinades 37. Le volume contient la quasi- totalité des pièces
portant le nom de Sandri court, complé tées à la fin de cinq autres
pièces, toutes datées de 1652, et parta geant une même tona lité
allé go rique aux accents prophétiques 38. La page de titre unifie les
pièces derrière un nom, utilisé comme gage de l’exis tence d’une
œuvre en soi, avec un titre et un nom d’auteur. On retrouve celui- ci
au dos de la reliure. Le recueil n’est plus la réunion d’une série de
plaquettes, mais devient un véri table « livre ».

Le feuillet Fictions politiques joue un rôle simi laire pour un autre
volume, plus mince, conservé à Bordeaux, qui rassemble lui dix- huit
pièces de Sandri court (dont la série complète du « Censeur ») sous
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une reliure de parchemin ne portant cette fois au dos que l’indi ca tion
« Recueil 39 ». Même si c’est moins spec ta cu laire dans cette deuxième
collec tion, ces deux volumes témoignent d’un usage de la page de
titre qui distingue le volume au sein de la multi tude de recueils de
maza ri nades fabri qués depuis la Fronde. Ces deux recueils factices de
Grasse et de Bordeaux se carac té risent d’ailleurs par un fait notable :
à la diffé rence de l’usage courant dans les cata logues de biblio thèque
qui, on l’a déjà dit, ne font en général pas appa raître les recueils
factices de maza ri nades en eux- mêmes, mais seule ment les pièces
qu’ils contiennent, tous deux comportent une cote spéci fique et sont
dési gnés sous un titre propre repre nant celui de la page de titre. À
long terme, encore, on voit que l’opéra tion visée par celle- ci a
remar qua ble ment pris.

La troi sième utili sa tion de la page de titre des Fictions politiques le
confirme, tout en ouvrant de nouvelles inter ro ga tions sur les
opéra tions réali sées par les mises en collec tions des maza ri nades.
Elle se trouve en tête d’un recueil factice de pièces de Sandri court
conservé à la biblio thèque de Châlons- en-Champagne, prove nant de
la biblio thèque du couvent jésuite de Châlons. Au dos est portée la
mention : « Receul de divers pies ». Sa reliure est ancienne et date de
l’époque de confec tion du volume. Au milieu du livre, on trouve une
inscrip tion à la main raturée où l’on peut lire « ce presant livre
apar tien a moy [des mots barrés illi sibles] 1654 ». La collec tion n’est
pas tota le ment complète, mais l’ordre des pièces suit fidè le ment celui
indiqué sur les pages de titre Recueils. Ce recueil contient aussi, entre
certaines pièces, ou au milieu d’entre elles, vingt- neuf portraits
gravés repré sen tant des person na lités du temps. Placés de manière à
produire un écho judi cieux à un titre ou un passage des textes, ces
portraits ne sont toute fois pas sati riques, et on trouve même un
portrait tout à fait sérieux de Mazarin en regard de La Descente
aux Enfers.

22
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Fig. 7. Sieur de Sandricourt, Les Fictions poli tiques, Les Prépa ra tifs de la descente du

C. Mazarin aux Enfers…, avec en regard un portrait de Mazarin gravé par

Balthazar Moncornet (d’après une pein ture de Simon Vouet), Paris, s. n. 1652.

Source/Crédit : biblio thèque de Châlons- en-Champagne, cote AF7628. Photo M. Bombart

La présence dans les gravures des armes des familles, d’arrière- plans
de conven tion (un décor buco lique pour les dames, des scènes de
chasse ou de bataille pour les hommes), la mention des titres et rangs
dans toute leur exten sion, indiquent le propos élogieux qui les habite.
De fait, ces illus tra tions ont été fabri quées indé pen dam ment des
maza ri nades avec lesquelles le recueil les juxta pose. Beau coup
portent un nom, celui de Balthazar Moncornet. Or, si l’asso cia tion que
ce volume opère entre ces portraits gravés et les libelles de
Sandri court est remar quable par le nombre d’images mobi li sées (une
par pamphlet), son cas est loin d’être unique, puisqu’il témoigne d’un
phéno mène massif, bien que peu souvent relevé, des recueils factices
de maza ri nades. La compré hen sion du recueil factice de Châlons- en-
Champagne demande une mise au point quant à cela.

23

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/374/img-9.jpg


Pratiques et formes littéraires, 18 | 2021

Des libelles et des images
D’origine flamande, Balthazar Moncornet (Bruxelles, 1598 - Paris,
1668) est un graveur, éditeur et marchand d’estampes installé à Paris,
possé dant un atelier d’impri merie, pour sa produc tion et celle
d’autres graveurs. Spécia lisé dans la gravure en taille- douce à partir
des années 1630, il est consi déré comme l’inven teur du « portrait de
noto riété de grande diffu sion » (pour reprendre le titre de la seule
étude d’ensemble qui lui a été consa crée, par Edmond Rohfritsch 40).
La produc tion de ces images réali sées à partir de la reprise de
modèles déjà peints ou gravés est abon dante : « avec la mise à jour de
plus de neuf cents planches, Balthazar fut l'édi teur qui, en France, au
XVII  siècle, produisit le plus de portraits 41 .» De 1632 à 1652, il est le
seul en France à réaliser ce type de portrait, qui pouvait être réalisé à
la commande, pour des person nages en quête de noto riété ou pour le
souvenir fami lial. Ces « estampes d’impres sion très nette, mais très
sobres, sans décor sophis tiqué en fond, et très uniformes 42 » sont
bon marché. Dans les années 1650, E. Rohfritsch estime qu’il vend à
peu près 4 000 gravures par mois, qui s’orga nisent souvent par
grandes séries théma tiques dont certaines ont été conser vées telles
quelles, comme le Recueil des portraits et armoi ries des hommes les
plus illustres qui se sont signalés sous chaque règne depuis Hugues
Capet jusqu'à Louis XIV ; ou le Recueil de portraits de personnes
illustres qui ont fleuri en Europe depuis l'an 1600 jusqu'à nos jours, par
Baltha zard Moncornet 43. Outre celles présentes à côté des
maza ri nades, un nombre très impor tant de ces images se retrouve
dans des collec tions réali sées dès le XVII  siècle, comme celle
rassem blée par Michel de Marolles, aujourd’hui au dépar te ment des
Estampes de la BnF. Moncornet est réactif à l’actua lité et choisit ses
sujets en écho avec les affaires du temps : les guerres, les événe ments
curiaux et poli tiques, comme ceux qui marquent les années de la
Fronde, dont sa produc tion a large ment profité 44.

24

e

e

La présence de telles illus tra tions dans les recueils de maza ri nades
est très courante, bien qu’inégale selon les collec tions. On a souvent
souligné que l’on trou vait peu d’images dans les pamphlets de la
Fronde, du moins pour ceux qui nous ont été conservés 45 ; mais qui
consulte des recueils factices de maza ri nades de diffé rents fonds a
toutes les chances d’y rencon trer un portrait gravé. Un sondage dans
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Fig. 8. Page de titre et fron tis pice du Ballet dancé devant le Roy…, Paris, Claude

Morlot, 1649.

Le libelle est illustré d’une gravure portant la date 1659 (ou, pour E. Rohfritsch, qui la
signale avec une lettre diffé rente, de 1657/1658, op. cit., n  809), ce qui indique que le

recueil où se trou vait la pièce a été fabriqué au plus tôt dans les six ou sept ans suivant la
Fronde. Le pamphlet constitue main te nant une pièce auto nome mais le numéro en haut à
droite de sa page de titre indique qu’il a bien aupa ra vant été inséré en recueil. L’écart de

tona lité entre la pièce et la lettre sous l’image, qui loue le compor te ment du ministre
pendant « l’Orage » de la Fronde est ici parti cu liè re ment frap pant. À la diffé rence de la

quatre recueils conservés à la biblio thèque de l’Arsenal (tous reliés au
XVII  siècle) nous en a fait rencon trer dans chacun entre 10 et 20 ; une
recherche du même ordre à la biblio thèque muni ci pale de Lyon
donne des résul tats proches. Mais peu de recueils factices ont donné
lieu à une descrip tion de la tota lité de leurs pièces, et les images
elles- mêmes y sont rare ment dénombrées 46. Une étude des
processus précis de l’inser tion des images à côté des textes, de ses
acteurs et de sa chro no logie, est à mener. Le portrait de Mazarin
repro duit figure 7, daté de 1645, est anté rieur à la crise poli tique. Cela
implique- t-il une première circu la tion avant leur mise en recueil ?
D’autres sont plus tardifs au contraire, la data tion des estampes
pouvant alors éclairer celle de la fabri ca tion d’un recueil.

e

o
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dispo si tion habi tuelle où elle est en général placée en regard de la page de titre, la gravure
est insérée après celle- ci.

Source/Crédit : BnF/Gallica, dépar te ment Litté ra ture et art, cote YE-1953

Fig. 9. « Table des figures des Personnes Signa lées icy insé rées ».

Le terme « signalé » signifie selon Fure tière « remar quable et célèbre », ce qui confir me rait
le sens élogieux de l’inser tion des images.

Source/Crédit : biblio thèque de Châlons- en-Champagne, cote AF 7625-50. Photos
M. Bombart

On voit bien le gain d’une telle orne men ta tion pour les recueils
factices : repères visuels, les images aident à y navi guer et dirigent
l’atten tion du lecteur vers les person na lités dont il est ques tion dans
les pamphlets. Une trace de l’intérêt dont elles sont inves ties se
trouve dans les tables manus crites accom pa gnant presque toujours
les recueils de maza ri nades, où les estampes sont signa lées et
donnent parfois lieu à une liste spécifique.
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Mais, si la rencontre entre textes et images, tout comme la
consti tu tion de ces tables, peut être située au moment de la
fabri ca tion des volumes, dans l’offi cine des libraires, les ques tions que
pose chaque recueil factice sont recon duites, telles que celle de
l’instance du choix de telle ou telle illus tra tion, à mettre au compte
du détaillant, de l’acheteur- commanditaire du recueil, ou encore
d’une négo cia tion entre eux.
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L’hypo thèse a été avancée que le succès de ces images tien drait à une
demande crois sante de disposer d’une repré sen ta tion visuelle des
person na lités publiques avivée par la crise poli tique, et sans doute
l’inser tion des estampes dans les recueils de maza ri nades joue- t-elle
sur de tels ressorts 47. Mais leur présence a aussi d’autres effets, que
la série de Châlons- en-Champagne permet d’observer : se faisant
galerie des illustres, les portraits parachèvent le devenir collec tion
des libelles, mettent à distance leur dimen sion polé mique et invitent
à un regard rétros pectif sur ce qui serait déjà des sources pour
l’histoire. Le recueil, constitué entre 1652 (date de paru tion des
libelles) et 1654 (la date manus crite que l’on y trouve), paraît ainsi
prouver l’effi ca cité de la rhéto rique de la clôture mise en œuvre par
Sandri court. Le cas peut être rapproché de la « conver sion de l’action
en repré sen ta tion » analysée par Chris tian Jouhaud à partir de la
réédi tion d’une série de maza ri nades borde laises sous le titre Œuvres
de l’inconnu sur les mouve ments de Guyenne dédiées à Monsei gneur
l’Eminen tis sime Cardinal Jules Mazarin (publié à Paris, chez Pierre
Targa, en 1653) 48. On voit que cette conver sion a pu être instillée
depuis le temps de la crise elle- même, pour, c’est notre hypo thèse, en
accé lérer la fin et en préempter l’histo rio gra phie. L’inser tion des
libelles dans des recueils est une autre manière dont s’est trans mise
leur énergie polé mique, telle une maza ri nade au carré qui acte une
scan sion de l’événe ment deve nant bien oppor tune dans les années
qui suivent la crise.
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Conclusion
Qui a composé le recueil, qui donne à voir cette « fin de la Fronde »
mise en scène par le « Sieur de Sandri court » en 1652 et si impor tante
à affirmer dans les années qui suivent la crise ? Comme dans de
nombreux cas de recueils factices, ces ques tions risquent de rester
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inso lubles. Mais elles permettent au moins de toucher du doigt les
enjeux des recueils factices. Plutôt que de simples outils de
conser va tion ou de contem pla tion, ils portent des projets et des
actions tenant à ceux qui les consti tuent et sont ainsi suscep tibles de
repré senter de puis sants outils dans la mise en écri ture de
l’événe ment et la construc tion de sa mémoire. La fixa tion de bornes
chro no lo giques qu’opèrent les assem blages et les titres conçus pour
les réunir le montre. Mais ces projets et actions ne sont, évidem ment,
pas sans lien avec ceux portés par les écrits rassem blés au moment
de leur produc tion. La situa tion du recueil factice dans la chaîne du
livre est ainsi plus complexe qu’il y paraît car on ne peut en faire un
pur phéno mène de récep tion, ou, plus exac te ment, la mise en recueil
implique de se demander ce qui dans l’écrit la rend possible. On
pourra parler de « collec tio na bi lité », pour dési gner certaines qualités
du texte ou de l’aspect concret d’un écrit qui appellent non seule ment
sa mise en série, mais aussi sa conser va tion en tant qu’inté res sant et
précieux, d’un point de vue écono mique et/ou symbo lique. Le recueil
factice est l'agent de l’inscrip tion du libelle  dans une chaine de
valo ri sa tion comme objet bon à trans mettre, comme patrimoine.

Il ne s’agirait pas pour autant de voir dans les recueils factices la
simple appli ca tion d’un programme aucto rial puisqu’ils sont le
produit d’un fais ceau de multiples acteurs et inté rêts, dont, au
premier chef, les libraires, dans un rôle à la fois d’éditeur et de
détaillant. S’inté resser au cadre que fournit la mise en recueil, à ces
entours des écrits du passé qu’on ne peut réduire à un geste qui, sans
inten tion na lité, serait aussi sans histoire et sans signi fi ca tion, ouvre
ainsi des pers pec tives d’enquêtes renou ve lées, suscep tibles d’éclairer
l’histoire de la lecture et des usages intel lec tuels, mais aussi les
moda lités concrètes de circu la tion des idées ou de consti tu tion des
savoirs. Du point de vue de l’étude des maza ri nades, après la masse
consi dé rable des libelles souvent relevée, c’est celle des innom brables
recueils de pièces présents dans toutes les biblio thèques fran çaises,
et bien au- delà, qu’il s’agit d’embrasser. Et si le goût de la rareté, de
l’éphé mère et du curieux a long temps prévalu comme clef de
compré hen sion de ces impo santes collec tions, un cas comme celui
des libelles de Sandri court montre que l’analyse ne saurait s’arrêter là.
D’un recueil, d’une collec tion, d’une biblio thèque à l’autre, une
nouvelle pers pec tive sur cette produc tion singu lière se profile,
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NOTES

1  Célestin Moreau, Biblio gra phie des maza ri nades. Publiée par la Société
pour l’Histoire de France, Paris, J. Renouard, 1850, t. III, notices 3034 à 3055.
Nous en excluons le Recueil de maximes véri tables et impor tantes pour
l’insti tu tion du roi contre la fausse et perni cieuse poli tique du
Cardinal Mazarin…, Paris, 1652, qui n’est pas un recueil de pièces.

2  Voir dans ce numéro l’« Intro duc tion » et la contri bu tion de Claire
Gior da nengo et Isabelle Vouilloux.

3  On trou vera le détail pour chacun des volumes dans la Biblio gra phie
des mazarinades en ligne de la biblio thèque Mazarine.

4  Cata logue des livres de la biblio thèque de feu M. le duc de La Vallière.
Seconde partie, disposée par Jean- Luc Nyon l'aîné…, Paris, Nyon l’aîné, 1784,
t. VI, « Histoire », « Règne de Louis XIV, 1643-1715 », n  22697, p. 161. Cette
même page liste trois autres titres de la période de la Fronde : L’Histoire du
temps, ou le véri table récit de ce qui s’est passé dans le Parlement…, 1649 ; six
volumes du Journal conte nant tout ce qui s’est fait & passé en la Cour de
Parle ment de Paris, sur le sujet des affaires du temps présent, Paris, G. Alliot,
1648 pour la première édition ; et Procès- verbaux des deux confé rences, la
premiere tenue à Ruel… ; la seconde, tenue à S. Germain- en-Laye…, Paris,
Impri meurs ordi naires du Roy, 1649. Voir Bruno Blas selle et Séve rine Pascal,
« Le fonds des maza ri nades de la biblio thèque de l’Arsenal », Histoire et
civi li sa tion du livre, 2016, n  12 : Stéphane Haffe mayer, Patrice Rebollar et
Yann Sordet (dir.), dossier Maza ri nades, nouvelles approches, p. 15-32 (en
ligne sur le site de la librairie Droz).

5  Notice « Maza ri nades de la Biblio thèque de l’Arsenal » du cata logue de la
BnF. Il est possible à partir de cette notice de consulter la liste des 337
recueils factices cotés de 8-H-7660 à 8-H-7995.

6  C’est l’étude fonda trice de Chris tian Jouhaud, Maza ri nades. La Fronde
des mots [1985], 2  édition, Paris, Aubier- Flammarion, 2009. Un repé rage des
enjeux litté raires et édito riaux des maza ri nades a été réalisé par

s’atta chant à comprendre le sens intel lec tuel et poli tique, ainsi que
les modes d’acti va tion de cette présence conti nuée, massive et
enri chie (d’images, de tables, de commen taires manus crits, etc.), des
écrits de la Fronde bien des décen nies après sa « fin ».

o
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https://mazarinades.bibliotheque-mazarine.fr/cgi-bin/koha/opac-detail.pl?biblionumber=49047
https://revues.droz.org/index.php/HCL/article/view/2440/4117
https://revues.droz.org/index.php/HCL/issue/view/149
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb421393414
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Hubert Carrier, La Presse de la Fronde (1648-1653) : les Maza ri nades, I. La
Conquête de l’opinion et II. Les hommes du livre, Genève, Droz, 1989-1991.
Depuis 2010, l’équipe des Recherches inter na tio nales sur les maza ri nades
vise à mettre à dispo si tion des corpus numé risés en ligne, permet tant des
recherches plein- texte ou encore une géolo ca li sa tion des collec tions : htt
p://mazarinades.org/presentations- et-droits/ [consulté le 16/02/2022].
Nous ne pouvons pas retracer ici l’ensemble des travaux qui ont été
consa crés aux maza ri nades : nous renvoyons à ce site, ainsi qu’au volume
Maza ri nades, nouvelles approches cité plus haut, n. 4.

7  C’est ce que montre Myriam Tsim bidy à partir du Recueil de diverses
pièces qui ont paru durant les mouve ments derniers de l’année 1649 (Paris,
1650) qui vise à assem bler des libelles qui mettent en avant le rôle des
parle ments (« Enquête sur le recueil de maza ri nades 3037 : forme et enjeu
d’une réédi tion de pamphlets au cœur de la Fronde », commu ni ca tion
présentée au sémi naire « Fron tières du libelle » (org. Karine Abiven),
Sorbonne univer sité, 9 décembre 2021).

8  H. Carrier, La Presse de la Fronde, II. Les hommes du livre, op. cit., p. 268-
269.

9  Lettre du 18 juin 1649 à Henri Gras, citée ibid. (En ligne sur le site de la
corres pon dance complète de Guy Patin https://www.biusante.parisdescart
es.fr/patin/.)

10  H. Carrier, La Presse de la Fronde, ibid.

11  Ribard Dinah, « Savoir et savoir- faire du libelle de la Fronde. Le travail de
l'évé ne ment », dans Marie Bouhaïk- Gironès, Tatiana Debaggi Bara nova et
Nathalie Szczech (dir.), Usages et stra té gies polé miques en Europe (XIV - 
premier XVII  siècles), Bruxelles, Peter Lang, 2016, p. 359-374, p. 369 pour la
cita tion. Voir aussi l’analyse de Yann Sordet des achats de maza ri nades et de
leur mise en recueil par les biblio thé caires de Mazarin, « Maza rine et
maza ri nades : la plus grande biblio thèque d’Europe dans la tour mente de la
Fronde », Dix- septième siècle, vol. 284, n  3, 2019, p. 459-482 (en ligne sur la
base Cairn, § 5).

12  Pour une réflexion sur cette ques tion, voir Chris tian Jouhaud, « Actions
expec ta tives de l’écrit : “Mémoires” d’un valet de chambre du roi », Les
Dossiers du Grihl, 2017-01, [en ligne] https://doi.org/10.4000/dossiersgrihl.
6645.

13  Moreau, qui n’utilise pas la caté gorie de recueil factice dans sa
Bibliographie, mais plutôt celle de « collec tion », liste ces pages de
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titre (op. cit., voir les notices 3034, 3040, 3041, 3042).

14  Henri- Jean Martin et Miche line Lecoq, Livres et lecteurs à Grenoble. Les
registres du libraire Nicolas (1645-1668), Genève, Droz, 1977, t. II, p. 664 : deux
« Recueils de pièces » ont ainsi été débités en 1649 et en 1650, le premier à
M. Chamron, (1 l. 10 s.) et le second à M. Marnais, conseiller du roi (prix
non précisé).

15  Ce fonds a été reversé à la BnF au moment des confis ca tions
révo lu tion naires : voir la notice établie par le Comité d’histoire de la BnF ;
ainsi que B. Blas selle et S. Pascal, qui notent « les maza ri nades étaient
nombreuses dans les collec tions des établis se ments reli gieux » (« Le fonds
des maza ri nades de la biblio thèque de l’Arsenal », art. cité, p. 25-26).

16  Fils de Louis- François Le Fèvre de Caumartin : « ami du cardinal de Retz,
conseiller d’État, il fut fron deur. Un certain nombre de maza ri nades
anonymes lui sont attri buées », B. Blas selle et S. Pascal, ibid., p. 21. Voir aussi
la base de données Reliures de la BnF.

17  Voir ici- même l’article de Malcolm Walsby (DOI : 10.35562/pfl.275).
Célestin Moreau suggère que ces pages de titre sont la trace de projets
fina le ment non aboutis de recueils édito riaux (Bibliographie, op. cit., notice
3042). Les usages que nous en avons observés ne vont pas dans ce sens.

18  Les Muses guer rières. Les maza ri nades et la vie litté raire au milieu du
XVII  siècle, Paris, Klinck sieck, 1996, p. 492.

19  Dans le cata logue de la BnF, la page de titre est dési gnée comme
« pièce n  1 » et porte la cote Ars. 8-H-7737 (1) (https://cata logue.bnf.fr/ar
k :/12148/cb44207515g). Ce n’est pas le cas, par exemple, pour la page de
titre du recueil 8-H-7791 de la fig. 3b.

20  Une recherche dans la biblio gra phie en ligne des maza ri nades de la
biblio thèque Maza rine permet d’accéder à une version numé risée de
plusieurs de ces pages de titre : voir ainsi https://mazarinades.bibliotheque
- mazarine.fr/ark:/61562/bm49059. Certaines de ces pièces main te nant
isolées étaient aupa ra vant reliées en tête de recueils factices depuis
démem brés (voir par exemple https://maza rinum.bibliotheque- mazarine.f
r/ark :/61562/mz14987).

21  Jugement…, p. 10-11 (cita tion tirée de la première édition du livre, d’après
l’exem plaire numé risé sur Gallica). Le livre ne comporte ni lieu ni date
d’édition. Tiré à 250 exem plaires pour sa première édition, le texte est
réim primé en 1651. Cet ouvrage est souvent cité sous le nom de Mascurat,
du nom du person nage du dialogue où l’on recon nait en général Naudé. Voir
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http://comitehistoire.bnf.fr/dictionnaire-fonds/paris-blancs-manteaux
http://reliures.bnf.fr/ark:/12148/cdt9x1w2
https://dx.doi.org/10.35562/pfl.275
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb44207515g
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l’analyse de son fonc tion ne ment comme maza ri nade (« sans doute la plus
grosse de toutes ») par C. Jouhaud, « Propa gande et action au temps de la
Fronde », Culture et idéo logie dans la genèse de l'État moderne, Rome, École
fran çaise de Rome, 1985, p. 339-340 ; ainsi que dans Hartmut Stenzel,
« Apories de l'hu ma nisme et raison d'État dans le Mascurat de Gabriel
Naudé », Les Cahiers du Centre de recherches historiques, n  20, 1998,
[en ligne] https://doi.org/10.4000/ccrh.2540.

22  Ou en plusieurs : on trouve à l’Arsenal un ensemble de treize volumes
regroupés sous la page de titre Recueil de plusieurs pièces curieuses contre le
cardinal Mazarin, impri mées depuis l’enlè ve ment qu’il fit de la personne du
roi, le 6 janvier 1649, jusques à la paix qui fut publiée le 2  jour d’avril de la
même année, par le cata logue de la biblio thèque de la Congré ga tion des
pères de la doctrine chré tienne (B. Blas selle et S. Pascal, « Le fonds des
maza ri nades de la biblio thèque de l’Arsenal », art. cité, p. 27). Mention nons
aussi une copie manus crite de la préface géné rique signalée plus haut pour
mettre en tête d’une collec tion de six recueils factices de maza ri nades,
réunis au XVII  siècle et aujourd’hui à la Biblio thèque royale de Copen hague
(Anders Toft gaard, « La collec tion de maza ri nades de la Biblio thèque royale
de Copen hague », dans Maza ri nades, nouvelles approches, éd. cit., p. 44).

23  Pour un modèle d’analyse de ce type de dispo sitif, en rela tion avec la
mise en place d’« engre nages polé miques », voir C. Jouhaud, Maza ri nades.
La Fronde des mots, op. cit.

24  Toutes les pièces énumé rées sont dites publiées « A Paris », en 1652.
Elles ne comportent pas de nom d’éditeur. L’orne men ta tion diffé rente de
l’une à l’autre amène à penser qu’elles pour raient avoir été fabri quées dans
diffé rentes impri me ries. On peut toutes les consulter sur Google Books, qui
propose notam ment une numé ri sa tion des exem plaires conservés à la
biblio thèque muni ci pale de Lyon. Voir par exemple Le Poli tique Lutin,
porteur des ordonnances.

25  C. Moreau présente les diffé rentes hypo thèses qui ont été faites sur la
véri table iden tité du Sieur de Sandri court (l’histo rien Fran çois Eudes
Mézeray, le médecin Fran çois Duret) : Biblio gra phie, op. cit., notice 19 de
L’Accou chée espagnole). L’utili sa tion du nom par plusieurs plumes n’est
d’ailleurs pas à exclure (je remercie C. Jouhaud de m’avoir fait cette
sugges tion). Voir aussi H. Carrier, Les Presses de la Fronde I, op. cit., p. 61 et
suiv. Le sens symbo lique de l’image de la clé mobi lisée par ces pamphlets a
été étudié par Chris tophe Ange bault, « Théo logie des clés et censure du
public : lecture d'une maza ri nade à clé du Sieur de Sandri court intitulée Le
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Censeur du temps et du monde, portant en main la clef promise »,
Litté ra tures classiques, n  54, 2004, p. 45-58, [en ligne] https://doi.org/10.39
17/licla.054.0045.

26  Parmi les pièces en ques tion, quelques- unes se présentent comme des
commandes ou s’inscrivent dans un combat précis : les Prépa ra tifs de la
Descente de Mazarin aux enfers répondent aux Véri tables maximes du
gouver ne ment de la France… et à sa défense du Parle ment, par un éloge de
l’aris to cratie et un appel aux plus illustres seigneurs à s’unir autour du roi,
ce qui a incité Moreau à voir dans Sandri court une plume des princes ; la
Response pour MM. Les Princes à l’Esprit de paix est d’ailleurs expli ci te ment
écrite en leur nom. Mais ailleurs, c’est de la reine régente qu’il prend la
défense, comme avec La Response de Sandri court, sur la thèse couchée en
la 2  Partie du Censeur du Temps & du Monde. A sçavoir que Les regences des
royaumes ne doivent jamais estre defe rées aux Reynes Meres, ny aux Princes
du Sang, Paris, 1652.

27  Je remercie Nadine Ferey- Pfalzgraf, conser va trice chargée du fonds
ancien à la biblio thèque de l'Arsenal pour ses sugges tions sur ces points.

28   Voir par exemple le recueil Arsenal 8-H-7722 (2) qui, sous le titre (au
dos) de « Recueil. de divers. Piece » [sic], rassemble vingt- deux pamphlets
de Sandri court, ou Arsenal 8-H-7670 (1)-(22) qui les complète par les cinq
pièces d’une autre série sans rapport affiché avec Sandricourt, Le Mercure
de la cour (Moreau, n  2452). À chaque fois, la série du « Censeur » est la plus
complète et suit le même ordre.

29  Biblio thèque du musée Condé, château de Chan tilly, cote XXVI- A-012
(61). La page de titre Fictions politiques s’y trouve seule (sans la préface),
comme un feuillet détaché (l’un de ses bords montre qu’il a été séparé d’une
autre feuille). C’est Paris (et non plus Rouen) qui est indiqué. L’ensemble de
maza ri nades au sein duquel on la trouve ne comporte aucune pièce de
Sandri court. La pièce fait partie des maza ri nades non reliées rangées dans
des boîtes. Elle a été acquise par un achat de pièces (plusieurs milliers de
maza ri nades) venant des collec tions de Louis de Monmerqué, en 1851.

30  Dans Fure tière : « FICTION, s. f. Mensonge, impos ture […] FICTION, se
dit aussi des inven tions poëtiques, et des visions chime riques qu'on se met
dans l'es prit. » ; « CAPRICE, se dit aussi des pieces de Poësie, de Musique, et
de Pein ture, qui reüssissent plûtost par la force du genie, que par
l'ob ser va tion des regles de l'art, et qui n'ont aucun nom certain. »
(Antoine Furetière, Diction naire universel, conte nant gene ra le ment tous les
mots fran çois, Tant vieux que modernes, et les termes de toutes les sciences et
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des arts, sçavoir…, La Haye/Rotterdam, Arnout/Reinier Leers, 1690, [en
ligne] Grand corpus des diction naires des éditions Clas siques Garnier
Numé rique, 2003).

31  Pour C. Moreau, cette amie est « Paris », Biblio gra phie, op. cit., notice 19,
L’Accou chée espagnole.

32  « L’Inno cence de mes amours sur le bouclier », « L’Accord du théorbe »,
« Le Para nymphe », « Les Graces du corps ».

33  Les très- humbles Remon trances des trois États, présen tées à Sa Majesté
pour la convo ca tion des États géné raux. C'est l'Adieu du sieur de Sandricourt,
Paris, 1652.

34  Sous la cote FGA 2B000557, fonds général ancien. Le cata logue désigne
le volume d’après la page de titre comme Fictions politiques, ou les Sérieux et
agréables caprices du sieur de Sandri court, sur les désordres civils arrivez en
France ès années 1651 et 1652, Rouen, s. n., 1652. Je remercie Domi nique
Giudi celli, respon sable de la biblio thèque patri mo niale, pour les
infor ma tions qu’elle m’a communiquées.

35  Voir Anne- Sophie Four nier Plamondon, Pratiques d’écri ture et exer cice du
pouvoir : des centres aux marges : loca liser Antoine Godau (1605-1672), thèse
soutenue en 2016 à l’univer sité de Laval (Québec/Canada), sous la direc tion
de Chris tian Jouhaud et Michel de Waele, p. 101-163.

36  Le fili grane avec une cloche, une couronne et le nom du fabri cant I.
Garnier est repro duit dans Raymond Gaudriault, Fili granes et autres
carac té ris tiques des papiers fabri qués en France aux XVII  et XVIII  siècles, Paris,
CNRS Éditions, 1995, p. 108. Charles- Moïse Briquet signale que ce papier a
été trouvé à Mont pel lier et Vienne en 1652, dans la Drôme (1655-1656), à
Grenoble (1656-1661), Uzès en 1656, Avignon en 1656 (Les Fili granes.
Diction naire histo rique des marques du Papier, Amsterdam, The Paper
Publi ca tions Society, 1968, p. 256).

37  Oswald Baudot, « Les tribu la tions d'une biblio thèque : le témoi gnage des
ex- libris des livres du sémi naire de Vence », Revue d'his toire de l'Église
de France, n  83-210, 1997, p. 97-115, notam ment p. 110-111.

38  On a ainsi trois libelles de la série des Advertissements…de Nostradamus,
par Jacques Mengau. Le recueil comporte aussi la maza ri nade théâtrale La
Balance d’Etat. Tragi- comédie allégorique, de Du Bosc de Montandré.

39  Le cata logue annonce dix- sept pièces, alors que la table manus crite en
fin de volume (de réali sa tion tardive, au XIX  ou début du XX  siècle) en liste
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dix- huit : la diffé rence s’explique parce que cette dernière inclut la page de
titre dans sa numé ro ta tion. Une note en tête signale que les pièces sont
dues à Mezeray, « sous le nom de Sandri court ». Le volume porte la cote
H 2847 et est désigné dans le cata logue de la biblio thèque sous le titre de
Fictions poli tiques ou sérieux et agréables caprices sur les désordres civils
arrivez en France ès- années 1651-1652. La prove nance de ce recueil n’est pas
retra çable – en parti cu lier, il ne comporte pas l’ex- libris d'Ar naud de Pontac
(1600-1681) qui permet de savoir que plusieurs de ces recueils de
maza ri nades (comme ceux cotés H 2846 et H 2848) se trou vaient dans la
biblio thèque de celui qui fut premier président au parle ment de Bordeaux
dans les deux décen nies qui ont suivi la Fronde. Nous ne l’avons pas
retrouvée non plus dans le cata logue de cette bibliothèque établi par Louis
Machon en 1662. Voir Nicolas Barbey, « Le fonds de maza ri nades de la
biblio thèque muni ci pale de Bordeaux », dans M. Tsim bidy (dir.), Écri tures de
l’événe ment : les maza ri nades bordelaises, Pessac, Presses univer si taires de
Bordeaux, 2015, [en ligne] https://doi.org/10.4000/books.pub.15713. Je
remercie Frédéric Four geaud, chargé des services aux cher cheurs à la
biblio thèque muni ci pale de Bordeaux, des infor ma tions qu’il m’a fournies.

40  Edmond Rohfritsch, Balthazar Moncornet (1598-1668), graveur, éditeur et
marchand d'es tampes à Paris au XVII  siècle, ou l'in ven tion du portrait de
grande diffusion, 4 vol., thèse d’histoire de l’art soutenue en 1996 à Paris IV.
Après une étude de l’œuvre et de la carrière du graveur, ce travail réalise un
cata logue de son œuvre gravé. La présence de la produc tion de Moncornet
au sein de recueils de maza ri nades n’y est pas prise en compte. Voir aussi
Chris tophe Vellet, « L’illus tra tion des maza ri nades », dans Stéphane
Haffe mayer, Alain Hugon, Yann Sordet, Chris tophe Vellet (dir.), Images &
Révoltes dans le livre et l'es tampe (XIV - milieu du XVIII  siècle), Paris,
éd. Maza rine/Des Cendres, 2016, p. 214-216 ; ainsi que la notice n  25, « Une
autre façon d’illus trer les maza ri nades : les portraits de Moncornet », de
l’expo si tion en ligne de la biblio thèque Mazarine, Maza ri nades, la Fronde, les
mots, les presses, dont le commis saire est aussi Chris tophe Vellet (permalien
vers l’expo si tion ; lien vers la notice).

41  E. Rohfritsch, Balthazar Moncornet, op. cit., vol. I, p. 133. Il est
concur rencé à partir des années 1650 par Pierre Daret, dont on retrouve le
nom aussi dans plusieurs portraits insérés dans des recueils
de mazarinades.

42  « Une autre façon d’illus trer les maza ri nades : les portraits de
Moncornet », notice 25, op. cit.
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43  Biblio thèque de l’Arsenal, respec ti ve ment EST-352 et 353.

44  E. Rohfricht montre que Moncornet a édité une série de soixante- cinq
« Vrais pour traicts des rois de France » de Phara mond à Louis XIV enfant,
dans la deuxième moitié de 1649, pour profiter de l’effer ves cence
poli tique (Balthazar Moncornet, op. cit., vol. II, p. 190).

45  Voir la section V « Des maza ri nades d’excep tion : maza ri nades illus trées
de portraits », et les notices 20, 21 et 22 de l’expo si tion en ligne de la
biblio thèque Mazarine, op. cit. Peu de placards, qui sont juste ment une
forme illus trée, ont été conservés de la Fronde.

46  La notice « Maza ri nades de l’Arsenal » du cata logue de la BnF indique
ainsi : « Illus tra tions : la collec tion des recueils factices contient 500
portraits gravés de person na lités liées à la Fronde ». Outre le cas cité plus
haut de la notice détaillée du recueil de maza ri nades de la biblio thèque de
Châlons- en-Champagne, mention nons les ajouts récents de notices sur ces
images dans le cata logue de la biblio thèque muni ci pale de Lyon : voir par
exemple les notices estampes du recueil SJ IF 247/191 (prove nant de la
collec tion jésuite des Fontaines). Je remercie Maud Lejeune pour les
indi ca tions qu’elle m’a four nies à ce sujet.

47  C. Vellet parle ainsi d’une « people li sa tion » du rapport aux person nages
de la vie poli tique (« Une autre façon d’illus trer les maza ri nades : les
portraits de Moncornet », art. cité).

48  « L’événe ment est ainsi achevé (au double sens du terme) : trans former
ce qui le scan dait et y parti ci pait acti ve ment, avec les moyens propres à
l’écrit imprimé, en écrits qui actent sa clôture est évidem ment une
opéra tion poli tique. L’écrit sert ainsi d’instru ment pour sortir de la poli tique
comme débat et comme action, pour, peut- être, faci liter et concré tiser une
tenta tive d’entrée dans la poli tique comme objet à penser », « Fron tières des
maza ri nades, l’Inconnu et l’événe ment », dans M. Tsim bidy (dir. ), Écri tures
de l’événe ment : les maza ri nades bordelaises, op. cit., [en ligne] https://doi.or
g/10.4000/books.pub.15678, § 8.

RÉSUMÉS

Français
Cet article porte sur les recueils factices de maza ri nades. Long temps
négligés dans les études sur la Fronde, qui avaient déjà fort à faire de la
multi tude des libelles imprimés de la période, les recueils factices

https://mazarinum.bibliotheque-mazarine.fr/expositions-virtuelles/item/17785-v-des-mazarinades-d-exception-mazarinades-illustrees-de-portraits#page=1&viewer=picture&o=no&n=0&q=
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb421393414
https://doi.org/10.4000/books.pub.15678
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consti tuent pour tant le cadre prin cipal grâce auxquels ces écrits éphé mères
sont parvenus jusqu’à nous. Leur étude est riche en ensei gne ment sur
l’intérêt porté aux libelles, notam ment de la part de collec tion neurs, dès le
XVII  siècle même. Mais nous voudrions montrer que les recueils factices ne
sont pas qu’un espace de conser va tion et de curio sité : les gestes asso ciés
au fait même de collec tionner (choisir, assem bler, orga niser…) parti cipent
au discours sur la crise poli tique. De même, le fait de présenter des libelles
comme à recueillir, destinés à se consti tuer en collec tion, est suscep tible de
consti tuer une stra tégie polé mique. Ces ques tions sont étudiées à partir de
l’analyse de pages de titre de recueil, du cas des pamphlets du Sieur de
Sandri court, confrontés à leur inser tion dans des recueils factices, et du
phéno mène de l’inser tion de portraits gravés au sein des recueils
de mazarinades.

English
This article focuses on “recueils factices” or mazar in ades Sammelbände.
Long neglected in studies of the Fronde, these collec tions consti tute the
main frame work through which mazar in ades have been trans mitted. Their
study is rich in inform a tion about the interest shown in libels, espe cially by
collectors, from the 17  century onwards. But we would like to show that
these collec tions are not only a tool of conser va tion. The very fact of
collecting (choosing, assem bling, organ izing…) parti cip ates to the discourse
on the polit ical crisis. In the same way, the fact of presenting libels as to be
collected, can be used as a polem ical strategy. Taking the case of the
pamph lets of Sieur de Sandricourt as a starting point, we will inquire into
these collec tions as well as how they make use of engraved portraits.
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TEXTE

L’étude des recueils manus crits s’insère dans la complexe histoire
édito riale de l’âge clas sique et des Lumières et du double système de
censure imposé en France depuis la créa tion du statut de censeur
royal, puis de la librairie et de la censure préalable 1. De fait, de
nombreux écrits conti nuent de circuler sous forme manus crite
long temps après l’inven tion de l’impri merie, et pour diffé rentes
raisons : des pièces fugi tives aux écrits plus polé miques, le manus crit
reste encore long temps un support impor tant dans la diffu sion des
idées de la première moder nité. Les textes dont nous allons parler
dans ces pages s’inscrivent dans cette logique édito riale, d’autant que
leur contenu interdit toute possi bi lité de publi ca tion offi cielle, et
rend même très compli quée une publi ca tion à l’étranger 2. La
diffu sion manus crite des écrits qui nous inté ressent a donc un double
intérêt : protéger, du moins partiel le ment, l’auteur, et même le
lecteur, des effets de la censure et des sanc tions de la police du livre,
et assurer la diffu sion des ouvrages à un moindre coût : le travail de
copistes profes sion nels, qui travaillaient géné ra le ment dans les
arrière- boutiques des libraires impri meurs, coûtait souvent moins
cher que l’impres sion et le trans fert des livres depuis l’étranger.

1

Quels sont donc ces textes ? Ce qu’on appelle « manus crits
philo so phiques clan des tins » et de manière plus large, « litté ra ture
philo so phique clan des tine » n’est pas un courant d’idées, ni un genre,
ni un mouve ment intel lec tuel orga nisé en tant que tel. Les auteurs
dont les écrits forment ce corpus n’avaient pas conscience de former

2
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un groupe orga nisé ni de parti ciper à la consti tu tion d’un corpus
parti cu lier, ils se servaient des moyens de diffu sion dispo nibles à leur
époque tout en se proté geant de la censure. Si certains d’entre eux se
connais saient et parta geaient leurs écrits, d’autres travaillaient de
leur côté, sans savoir qu’il exis tait des auteurs qui parta geaient et
leurs idées et leurs méthodes. Ce corpus est donc la traduc tion d’un
état d’esprit, à un moment donné de l’histoire intel lec tuelle qui va,
grosso modo du milieu du XVII  siècle aux années 1760, et qui touche
diffé rentes caté go ries de la société fran çaise et même européenne 3.

e

En réalité, le corpus de la litté ra ture philo so phique clan des tine a
été défini a posteriori, grâce au travail des cher cheurs et constitue
l’une des plus éton nantes décou vertes litté raires du XX  siècle. Il est
composé par les textes manus crits qui, depuis leur première
iden ti fi ca tion par Gustave Lanson 4 en 1912 et Ira O. Wade en 1938 5,
n’ont cessé de se multi plier, jusqu’à atteindre, selon notre plate forme
en ligne qui a complété la liste établie par Miguel Benítez 6, trois- 
cent-trente-six titres diffé rents pour plus de deux- mille-six-cents
copies, conser vées essen tiel le ment dans les biblio thèques
euro péennes, surtout fran çaises, et dont la circu la tion sous le
manteau est avérée. Il s’agira donc de proposer une brève
présen ta tion de ce corpus parti cu lier dans le cadre de la produc tion
intel lec tuelle des XVII  et XVIII  siècles, afin d’analyser, dans un
deuxième temps, la spéci fi cité des recueils de manus crits
philo so phiques clan des tins, à travers l’exemple de deux d’entre eux,
qui illus trent la complexité et la richesse de ce type de littérature.

3

e

e e

Trois critères doivent être réunis pour définir un « manus crit
philo so phique clan des tins », ceux- là mêmes qui ont fini par donner
son nom au corpus. Il s’agit pour l’essen tiel de copies manuscrites
dont la circu la tion ne précède pas néces sai re ment une forme
imprimée qui en serait l’étape ultime, car les manus crits
entre tiennent souvent un rapport fort complexe avec des ouvrages
imprimés. Il s’agit aussi de textes clandestins, même si ce trait n’est
pas exclusif non plus à ce corpus. Au contraire, l’histoire intel lec tuelle
et l’histoire maté rielle du livre et de la lecture nous montrent que les
diffé rentes formes que prend la clan des ti nité philo so phique
(manus crits, édition hors de France, éditions clan des tines en France,
etc.) consti tuent l’une des confi gu ra tions propres à la vie
intel lec tuelle des XVII  et XVIII  siècles, celle que pratiquent une bonne

4
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partie des ouvrages qui, pour des raisons diffé rentes (des œuvres
pure ment porno gra phiques aux poésies fugi tives, en passant par les
écrits jansé nistes) échappent aux exigences strictes impo sées par le
marché du livre et la pratique de la censure royale et reli gieuse,
autre ment dit, une grande partie des textes de l’âge clas sique et
des Lumières 7. Le troi sième point qui carac té rise ces textes, c’est
donc qu’ils ajoutent à leur diffu sion sous le manteau et à leur support
manus crit le fait d’être philosophiques, au sens large que donne ront à
ce mot les Lumières : ils traitent dans un esprit critique, subversif, ou
impie, des matières essen tiel le ment méta phy siques ou reli gieuses et
combattent les préjugés à partir d’une réflexion fondée sur la raison
(raison philo so phique, histo rique, scien ti fique). Ce sont donc pour la
plupart des écrits hété ro doxes, dans la mesure où le plus souvent les
idées qu’ils dénoncent concernent des vérités de foi : Dieu lui- même
(son exis tence, son essence et son rapport au monde) ; l’âme humaine
(sa spiri tua lité, son immor ta lité) ; la Révé la tion (authen ti cité ou
cohé rence des Écri tures bibliques, vali dité des prophé ties et des
miracles, force de l’exégèse) ; les reli gions histo riques en général
(leurs origines, leur rapport au monde poli tique, les crimes commis
en leur nom au cours de l’histoire), et le chris tia nisme en parti cu lier,
surtout le catho li cisme, à travers son histoire, ses dogmes, ses
mystères ou sa morale 8. Cepen dant, cette constante dans la
théma tique et dans la démarche critique peut reposer sur des
orien ta tions philo so phiques très variées, du natu ra lisme au
maté ria lisme, de l’athéisme au panthéisme ou au déisme, et traduire
l’influence de Descartes, de Bayle, de Hobbes ou de Spinoza, sans
oublier les liber tins érudits du XVII  siècle.e

La clan des ti nité litté raire et encore plus le choix de la forme
manus crite, répondent donc non seule ment aux besoins de
protec tion des auteurs et des lecteurs, à un mode de diffu sion propre
à certains cercles d’initiés, mais consti tuent aussi un choix
écono mique et intellectuel 9 : la forme manus crite, prédo mi nante
dans le corpus philo so phique clan destin, semble corres pondre à un
trait parti cu lier de cette litté ra ture, conçue souvent non seule ment
comme le support privi légié d’une pensée polé mique en soi, mais
aussi comme un maté riau malléable, réuti li sable par d’autres lecteurs
devenus à leur tour copistes et auteurs, et asso ciés ainsi à
l’élabo ra tion et à la diffu sion d’une pensée qui est autant indi vi duelle

5
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que collec tive, à la fois l’expres sion de fortes person na lités et un
phéno mène social, la traduc tion d’une « crise des consciences », pour
reprendre le titre du célèbre livre de Paul Hazard 10, où le nom des
indi vidus compte moins que le réseau de signi fi ca tions que
construisent les textes, et où la beauté de la forme importe souvent
bien moins que la force des arguments.

C’est donc parce qu’il associe un contenu hété ro doxe à un support
compa tible avec une pensée dyna mique, en constante rééla bo ra tion
et qui peut faci le ment s’adapter aux condi tions de circu la tion
clan des tine, que ce corpus constitue une arme parti cu liè re ment
redou table de l’underground philo so phique de la fin du XVII  siècle et
d’une bonne moitié du XVIII 11. C’est d’ailleurs la raison qui avait
permis, au départ, à Gustave Lanson de dresser la première liste de
manus crits philo so phiques clan des tins : il y avait reconnu, à juste
titre, une source majeure des idées les plus polé miques des auteurs
des Lumières.

6

e

e

Ces éléments de défi ni tion nous permettent de comprendre quelques
points impor tants et qui distinguent clai re ment la recherche sur les
manus crits de celle qu’on peut faire sur des textes imprimés :

7

Dans le cas des manus crits, toutes les copies sont néces sai re ment diffé ‐
rentes, avec plus ou moins de variantes, mais elles relèvent d’un acte
d’écri ture unique, et sont alors suscep tibles de modi fi ca tions, volon ‐
taires ou invo lon taires ; les copies manus crites sont donc toujours
uniques, mais quand il y a plusieurs copies d’une même œuvre, chaque
manus crit a un statut parti cu lier, inscrit dans une forme d’histoire maté ‐
rielle du texte (même si on ne peut pas parler d’une linéa rité histo rique
absolue). Il faut donc savoir, dans la mesure du possible, à quel niveau de
« l’arbre généa lo gique de l’œuvre » se place la copie que l’on doit étudier.
S’inté resser à un manus crit signifie ainsi néces sai re ment s’inté resser à
l’histoire maté rielle de la copie qui le porte (avec ses spéci fi cités, y
compris, par exemple, la qualité et les carac té ris tiques du papier), ce qui
complique d’autant plus la recherche : le cadre de compo si tion doit être
dissocié de celui de la réali sa tion de la copie (quand le docu ment n’est
pas auto graphe), de sa circu la tion, et fina le ment de sa récep tion. L’inter ‐
pré ta tion du contenu doit égale ment tenir compte de ce qu’on sait de la
copie qu’on analyse, voire de l’histoire du document.
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Or, comme nous l’avons vu, ces docu ments ont été oubliés pendant
près de deux siècles sans qu’on s’aper çoive de l’intérêt qu’ils
revê taient dans l’histoire de la pensée moderne, de sorte que
recom poser ces arbres généa lo giques constitue souvent un véri table
défi. Les manus crits philo so phiques clan des tins ont été épar pillés, à
la fin du XVII  siècle, dans des biblio thèques diverses, parfois dans des
endroits qui n’ont rien à voir avec leur lieu de compo si tion ou de
récep tion immé diate. Ils sont arrivés dans les fonds des biblio thèques
à la suite de circons tances histo riques très variées – notam ment des
confis ca tions révo lu tion naires, qui ont épar pillé les collec tions de
congré ga tions reli gieuses ou d’aris to crates dans des fonds
patri mo niaux divers –, ils ont accom pagné des exilés qui les ont
légués ensuite à des biblio thèques étran gères, ou ils ont tout
simple ment été achetés, dans des lots de docu ments divers, par
d’autres biblio thèques. Ces manus crits ont donc souvent été
cata lo gués de manière approxi ma tive (ils sont très souvent
anonymes), parce que les biblio thé caires, surtout au XIX  siècle, ne
savaient pas dans quelle caté gorie les classer ou parce que leur sujet
polé mique et anti re li gieux les condam nait à des rayons discrets.
Ajou tons à cela que de très nombreuses copies sont conser vées dans
des recueils de nature diverse, ce qui a contribué à occulter encore
plus l’exis tence des pièces du corpus clandestin.

8
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Bien évidem ment, tous les manus crits clan des tins ne sont pas
conservés dans des recueils. Certains manus crits, volu mi neux,
consti tuent à eux seuls des pièces biblio gra phiques à part entière,
iden ti fiés par leur titre qu’il est plus ou moins facile de recon naître
dans les cata logues des biblio thèques. Mais il existe aussi de
nombreux manus crits qui ont survécu à l’inté rieur de recueils
manus crits, plus ou moins faciles à recon naître, et dont la nature doit
égale ment être prise en compte pour une appré hen sion exacte de
l’évolu tion interne des textes, de leur circu la tion et de leur récep tion.
Hélas, rien n’est simple quand il s’agit des manus crits philo so phiques
clan des tins. L’exis tence des recueils invite toujours à la plus grande
prudence, comme c’est le cas pour les manus crits, puisque chaque
recueil est unique et qu’il peut exister des cas de figure très diffé rents
qu’il faut savoir distin guer au risque de commettre des erreurs
d’inter pré ta tion : on n’analy sera pas de la même manière le recueil
auto graphe composé par un lecteur- copiste, qu’un recueil factice

9
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résul tant de la reliure tardive de pièces diverses mais de même
format, ou celui composé par un lecteur avisé et relié parfois de
manière à consti tuer une collec tion particulière 12. Nous allons donc
nous inté resser à deux cas parti cu liers et repré sen ta tifs des
problèmes d’analyse que posent les recueils de manus crits
philo so phiques clan des tins, et qui vont nous permettre de
comprendre, outre la spéci fi cité édito riale de ces ensembles, l’intérêt
de ce type de littérature.

Le premier geste devant un recueil conte nant des manus crits
clan des tins est de consi dérer celui- ci comme un objet histo rique
dont il convient avant tout d’étudier la nature, préci sé ment en raison
de l’insta bi lité de ce type de docu ments. Il arrive que certains des
manus crits clan des tins aient été reliés avec d’autres docu ments, par
les biblio thèques qui en ont été dépo si taires, surtout au XIX  siècle.
C’est ce qu’on appelle un recueil factice : on trouve dans une même
reliure un ensemble de docu ments manus crits qui n’ont de commun
que la date supposée de compo si tion, l’auteur ou la prove nance. Ces
recueils ne sont pas rares et ils ont occulté l’exis tence de certaines
copies, cachées entre des corres pon dances variées, des lectures
pieuses ou des registres de comptes. Il faut d’ailleurs saluer la
patience et la curio sité des cher cheurs, qui passent des heures à
feuilleter ces recueils compo sites et qui, au hasard d’une lecture,
finissent par iden ti fier une nouvelle copie de notre corpus 13.

10

e

On s’inté res sera ici plutôt aux recueils de manus crits qui résultent,
soit du travail d’un auteur parti cu lier, qui décide de réunir ses
propres écrits et parfois ceux qu’il collec tionne et qu’il utilise pour
son propre travail, soit du choix d’un lecteur, collec tion neur de
manus crits clan des tins. Dans les deux cas, nous essaie rons de
procéder avec la prudence métho do lo gique néces saire, en
contex tua li sant les aspects maté riels des docu ments pour éviter
toute fausse inter pré ta tion. On compa rera ensuite comment un
même titre, dans deux recueils diffé rents et par le jeu de
recom po si tion propre aux copies manus crites et aux pratiques
liber tines, peut révéler des stra té gies argu men ta tives diffé rentes,
avec parfois même des buts philo so phiques opposés.

11

Le premier exemple est celui du recueil intitulé Extraits des lectures
de M. de Boulain vil lier, avec des réflexions, un ensemble de six

12
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volumes de manus crits in-4 , conservés à la Biblio thèque natio nale
sous la cote NAF 11071 à 11076 14. Quelques préci sions s’imposent ici.
Le comte Henri de Boulain vil liers, né à Saint- Saire en 1658 et mort à
Paris en 1722, est un auteur peu connu, si ce n’est par Le Dîner du
comte de Boulainvilliers, conte de Voltaire qui le met en scène avec un
autre des person nages de la clan des ti nité philo so phique, Fréret, et à
qui Voltaire attribue une discus sion sur les erreurs de la reli gion
chré tienne. Boulain vil liers n’a publié de son vivant qu’un seul
ouvrage, un Mémoire pour la noblesse de France, contre les ducs
et pairs, paru en 1717 15, mais en a écrit beau coup d’autres, restés
manus crits : des écrits histo riques, engagés dans des débats
poli tiques de son temps, ou des traités conçus pour l’éduca tion de ses
enfants, mais aussi des écrits astro lo giques, le comte de Saint- Saire
étant l’un des derniers défen seurs de l’astro logie judi ciaire.
Boulain vil liers est surtout l’auteur de traités clan des tins,
comme l’Essai de méta phy sique dans les prin cipes de Benoît
de Spinosa, un manus crit donc il existe une ving taine de copies et qui
contribue à diffuser en France la pensée du philo sophe hollandais 16.

o

Les Extraits de lecture font partie de ces manus crits, et les
exem plaires conservés à la BnF sont des docu ments précieux : les
manus crits ne sont pas auto graphes, mais ils sont tous reliés aux
armes du comte de Boulain vil liers, ce qui nous prouve qu’ils
proviennent direc te ment de sa biblio thèque et qu’ils ont pu être
reco piés par quelqu’un de confiance, peut- être un secré taire, comme
c’était parfois l’usage. Un ex- libris montre égale ment que ces textes
se sont retrouvés au XVIII  siècle (comment ? par l’inter mé diaire de
qui ?) à la biblio thèque du sémi naire de Saint- Sulpice, et qu’ils sont
proba ble ment arrivés ensuite à la BnF à travers les saisies
révo lu tion naires. Nous sommes donc en présence de docu ments que
l’on peut consi dérer comme prove nant direc te ment de Boulain vil liers,
et leur analyse peut nous informer sur les pratiques d’un
auteur/lecteur de litté ra ture philo so phique clan des tine. Nous savons
aussi que ces docu ments ont donné lieu à d’autres copies qui ont
circulé : un exem plaire presque iden tique, mais où six tomes sont
reliés en trois volumes, est conservé à la Biblio thèque royale de
Bruxelles, sous le titre Recueil des lectures de M. de Boulain vil liers sur
les religions 17. Une troi sième copie aurait été conservée au château
d’Ancy- le-Franc, dans une collec tion de la famille Clermont- 
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Tonnerre, qui aurait été vendue à l’hôtel Drouot en 1980 et dont on a,
malheu reu se ment, perdu la trace. On sait, par ailleurs, que certaines
des pièces conte nues dans les Extraits de lecture ont circulé
sépa ré ment : nous y revien drons plus loin.

Intéressons- nous donc au contenu de ce recueil manus crit.
L’ensemble est consé quent, puisqu’il est composé de six volumes in-
4  compor tant une quaran taine de titres où coexistent des résumés
d’ouvrages faits par Boulain vil liers lui- même et des notes prises à
partir de comptes rendus déjà exis tants et parus dans des
pério diques de l’époque. Boulain vil liers trouve, par exemple, dans l’un
des numéros de la Biblio thèque universelle de Jean Le Clerc, le compte
rendu du Naked Gospel d’Arthur Bury, théo lo gien anti tri ni taire et
profes seur à Oxford, dont il tire un Extrait d’un livre inti tulé l’Evan gile
nud, attribué à M. Bury, qui figure dans le 4  volume des Extrais
de lecture. L’ouvrage, qui prônait un retour à la simpli cité de l’Évan gile
et l’abandon de toute surin ter pré ta tion théo lo gique, avait valu à son
auteur d’être censuré et même de perdre son poste de recteur
d’Exeter College. Boulain vil liers, qui ne lisait pas l’anglais, a donc
recours à la recen sion de Le Clerc pour s’informer sur l’ouvrage.

14
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Mais il y a aussi des pièces origi nales, comme un tout petit
texte intitulé Origine des êtres et des espèces, contenu dans le
deuxième volume des mêmes Extraits, et que Gian luca Mori a
iden tifié comme un travail original de Boulainvilliers 18. Le statut de
ces écrits est donc complexe : il s’agit d’écrits d’étude, de brouillons,
de notes de lecture conçues avant tout pour un usage personnel. De
sorte que, consi dérés de manière indi vi duelle, sauf excep tion, ces
extraits n’ont appa rem ment rien d’excep tionnel, et peuvent donner
une image assez éloi gnée de celle du libertin athée immor ta lisé par
Voltaire. Mais l’évidente circu la tion de ces écrits, tant sous forme de
recueils que par certaines des pièces qui le composent, montre qu’ils
ont égale ment été perçus, si ce n’est par Boulain vil liers lui- même, du
moins par ses contem po rains, comme des écrits destinés à un groupe
de lecteurs avertis qui parta geaient centres d’inté rêts et grilles de
lecture. Consi dérés dans leur ensemble, les extraits de lecture offrent
donc au lecteur de véri tables « dossiers théma tiques », orga nisés
autour des grandes ques tions inté res sant la pensée hété ro doxe dont
le nom de Boulain vil liers devient alors le symbole 19.

15
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Le tome I de cette collec tion se compose de deux titres qui montrent
l’intérêt que porte le comte de Boulain vil liers aux contro verses
reli gieuses : on y trouve des Réflexions sur les prin cipes de la reli gion
chré tienne suivant la métode [sic] de saint Ignace, un manus crit daté
de « janvier 1997 » (1697) qui méri te rait une plus longue analyse, mais
qui se présente comme une série de consi dé ra tions sur les
fonde ments de la reli gion chré tienne qui confrontent la lecture de De
l’imita tion de Jésus- Christ, l’ouvrage le plus diffusé après la Bible,
d’après les recherches de Yann Sordet 20, teinté d’augus ti nisme, et les
Exer cices spiri tuels de saint Ignace de Loyola, l’esprit même de la
doctrine jésuite. Le deuxième texte, Abrégé de la doctrine des églises
de Pologne dites unitaires, est un extrait de l’ouvrage intitulé
Cathe cesis eccle siarum Plonicarum, un caté chisme soci nien, paru en
1684. Ce volume s’orga nise donc autour des contro verses reli gieuses
et ouvre sur des théma tiques que d’autres volumes vont expli citer (la
nature de la grâce, par exemple) tout en montrant l’intérêt que
Boulain vil liers mani feste pour les doctrines anti tri ni taires, ce que
vont confirmer les nombreux extraits qu’il consa crera dans la suite au
théo lo gien armi nien Jean Le Clerc.

16

Le tome II s’orga nise autour de l’œuvre de Spinoza et réunit des
extraits de lecture de diffé rents ouvrages du philo sophe : sa
critique des Prin cipes de la philosophie de Descartes, et le
Traité théologico- politique, dont on a un résumé en latin. On trouve
ensuite des extraits d’ouvrages à propos de Spinoza : un Abrégé ou
courte expo si tion des opinions de Spinoza touchant la divi nité, l’esprit
humain et les fonde ments de la morale qui de toute évidence n’est pas
de Boulain vil liers (c’est l’extrait d’une autre note de lecture, dont
l’auteur n’est pas indiqué), et un Extrait du Traité théologo- politique de
Spinoza et la réfu ta tion de quelques- uns de ses sentimens, écrit par
Boulain vil liers, où se succèdent l’exposé des idées de Spinoza et les
obser va tions et objec tions du comte. Ce volume contient aussi
le manuscrit Origine des Estres et des Especes, mentionné plus haut et
qui défend une concep tion maté ria liste et athée de l’origine de
l’univers et des êtres vivants.

17

Le tome III réunit des textes d’orien ta tion gnoséo lo gique et
méta phy siques, tirés de l’œuvre philo so phique du théo lo gien
armi nien Jean Le Clerc publiée en latin à Amsterdam en 1698, et
comprend des « consi dé ra tions diverses » (c’est le titre choisi par

18
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Boulain vil liers pour cette série de manus crits) sur les diffé rentes
méthodes de « disposer nos juge ments pour parvenir à la
connais sance de la vérité », sur « les opéra tions de l’enten de ment
humain sur les idées », « sur la nature des êtres et ses propriétés », et
sur « les juge ments de l’esprit et leur énon cia tion ». Boulain vil liers
n’indique pas ici ses sources, et modifie sensi ble ment la dispo si tion
des textes et le titre des chapitres qu’il résume.

Le tome IV analyse des ques tions dogma tiques, essen tiel le ment
l’immor ta lité de l’âme et la nature de la grâce, et appa raît comme l’un
des plus compo sites. Il rassemble un manus crit clan destin qui a
parfois été attribué, sans doute à tort, à Boulain vil liers, l’Histoire des
opinions des anciens sur la nature de l’âme, un court extrait inspiré
de la Nouvelle biblio thèque des auteurs ecclésiastiques de Louis- Ellies
Dupin, théo lo gien catho lique fran çais, censuré par Rome en raison de
son regard critique sur l’histoire ecclé sias tique et sa volonté de
rappro che ment avec le protes tan tisme, consacré à l’âme et à sa
condi tion après la mort, un extrait du septième chapitre de la
Kabbala denudata de Van Helmont (1677 et 1684), sur la préexis tence
des âmes, et un groupe de courtes notes de lecture à propos de la vie
des Pères de l’Église et de leur opinion sur le sujet, toujours tirées
de la Nouvelle bibliothèque de Dupin. Suivent un extrait de l’Historia
reli giones veterum Persarum eorum magorum, publiée par Hyde à
Oxford en 1700, un extrait de l’Evan gile Nud de Bury, un résumé du
Traité histo rique conte nant le juge ment d’un protes tant sur la
théo logie mystique du pasteur calvi niste Pierre Jurieu (1699) et un
dernier extrait des Mémoires pour servir à l’Histoire des Contro verses
de l’Église Romaine sur la Prédes ti na tion et la Grâce 21 du théo lo gien
armi nien Jean Le Clerc, datant de 1689.

19

Le tome V se concentre sur des ques tions philo lo giques et
scien ti fiques : deux extraits des œuvres cosmo lo giques de Thomas
Burnet et en parti cu lier les chapitres consa crés à l’inter pré ta tion des
récits bibliques de la créa tion et du déluge, et plusieurs extraits de
l’inter pré ta tion de la Genèse par Jean Le Clerc, publiée en 1693. Ce
volume contient aussi d’autres manus crits inté res sants, comme les
extraits de De veri tate Reli gionis Christianæ (1687) du théo lo gien
armi nien hollan dais Philippe Van Limborch qui exposent ses
discus sions sur le chris tia nisme avec le théo lo gien juif Orobio
de Castro, et De la Perpé tuité de la foi d’Arnauld et de Nicole (1669-
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1779), ainsi que quelques notes théma tiques courtes tirées
de l’Histoire des varia tions des Églises protestantes de Bossuet (1688).
Le même volume contient un Extrait du sermon V sur la Para bole des
Noces, de M. Claude sur le texte : « il y a beau coup d’appelés et peu
d’élus », tiré du cinquième et dernier sermon publié par le ministre
protes tant Jean Claude, publié en 1675, et qui répond au livre
d’Arnauld et Nicole sur des points dogma tiques divers.

Le dernier tome de cette collec tion est entiè re ment consacré à
l’analyse de l’Histoire des varia tions des Églises protestantes de
Bossuet, qu’il faudrait comparer plus en détail au texte source, mais
qu’on peut d’ores et déjà replacer dans le contexte des autres volumes
consa crés aux contro verses reli gieuses et le mettre en rapport avec
l’intérêt évident que Boulain vil liers mani feste à l’égard de certains
courants du protes tan tisme, tels que le soci nia nisme, l’aria nisme,
l’unita risme, l’anti tri ni ta risme, etc.

21

L’unité théma tique de ces recueils paraît donc évidente et semble
confortée par le fait que, contrai re ment à d’autres manus crits
clan des tins, qui ont été écrits pour circuler de manière indé pen dante
et se sont retrouvés asso ciés à d’autres textes dans des recueils
répon dant à un choix a posteriori, ces recueils ont été élaborés et ont
circulé en tant que tels, comme un tout faisant sens par lui- même,
même si certaines pièces ont pu échapper à l’ensemble et circuler de
leur côté. Il suffit pour s’en rendre compte de comparer la struc ture
du recueil conservé à la BnF (et prove nant très proba ble ment de la
biblio thèque de Boulain vil liers lui- même) avec celle du recueil
conservé à la Biblio thèque royale Albert I  à Bruxelles. Il s’agit d’un
ensemble composé de trois tomes in-4 , réalisé par un copiste
profes sionnel, et conservés dans leur reliure du XVIII  siècle. L’intérêt
de cette compa raison réside dans le fait que nous passons d’un
ensemble prove nant de la biblio thèque person nelle de leur auteur à
celle d’un lecteur/collec tion neur puisque les éléments dont nous
dispo sons nous indiquent que ces manus crits ont appar tenu au
cardinal Armand Gaston de Rohan de Soubise 22, évêque de
Stras bourg, membre de l’Académie des inscrip tions dès 1701 et de
l’Académie fran çaise à partir de 1703 23. Cette collec tion passa ensuite
en la posses sion de Charles Van Hulthem, biblio phile belge et
acces soi re ment parle men taire fran çais sous le Consulat et le Premier
Empire, qui les légua à la Biblio thèque royale.
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Ces volumes contiennent essen tiel le ment les mêmes manus crits que
la collec tion pari sienne, classés dans un ordre un peu diffé rent, mais
respectent l’unité théma tique que nous venons d’observer. Ainsi, le
volume II de la BnF, consacré à l’œuvre de Spinoza, se retrouve
inté gra le ment dans le volume II de la collec tion de Bruxelles, même si
les pièces sont présen tées dans un ordre légè re ment diffé rent : le
manus crit sur l’Origine des Estres et des Espèces, qui fait partie du
tome II de la collec tion de la BnF, et dont le rapport à la pensée de
Spinoza ne va pas de soi, est classé ailleurs, dans le tome I du recueil
bruxel lois. De même, trois des textes trai tant de ques tions
gnoséo lo giques tirées de l’œuvre de Jean Le Clerc, que l’on retrouve
dans le tome III de la BnF, se retrouvent ensemble dans la première
partie du tome II de l’exem plaire de Bruxelles, encore une fois dans
un ordre légè re ment diffé rent, mais toujours les uns à la suite des
autres. L’unité de ces quatre textes explique sans doute leur
circu la tion de manière indé pen dante du reste des notes de lecture,
mais toujours dans un même ensemble, non plus comme des extraits,
mais sous le titre de Traités métaphysiques 24.

23

Le cas des titres du tome IV est encore plus inté res sant : cet
ensemble, plus hété ro clite mais qui trouve une forme de cohé rence
autour des ques tions doctri naires, est scindé dans la collec tion
bruxel loise en deux grandes parties : les textes sur l’immor ta lité de
l’âme se retrouvent dans le tome II, alors que ceux sur la grâce
appa raissent tous dans la dernière partie du tome III, toujours dans
un ordre légè re ment modifié, asso ciés désor mais aux textes qui
s’inté ressent aux contro verses reli gieuses sur la ques tion, dont
l’extrait du sermon du ministre Claude sur la para bole des noces, et
l’extrait consacré aux Mémoires pour servir à l’Histoire des
contro verses nées dans l’Église Romaine sur la Prédes ti na tion et
la Grâce, ce qui renforce l’unité théma tique de l’ensemble (les
contro verses religieuses).

24

Fina le ment, les ensembles théma tiques du cinquième volume de la
BnF, consa crés à l’œuvre cosmo lo gique de Thomas Burnet et à l’œuvre
exégé tique de Jean Le Clerc sont placés dans le tome III du recueil
de Bruxelles, les textes de Burnet restant recon nais sables comme
tels, alors que les extraits de Le Clerc se retrouvent sous un
titre général, Notes sur divers sujets de théologie, qui réunissent aussi
les contro verses entre Van Limborch et Orobio. On peut aussi
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signaler que ces extraits ont circulé de manière indé pen dante, mais
dans une version très parti cu lière sur laquelle on reviendra
pour terminer.

Il appa raît aussi que l’unité théma tique de ces recueils n’est pas
abso lu ment parfaite, d’autres manus crits appa raissent ici ou là dans
les diffé rents tomes des Extraits, ce qui nous rappelle que nous
sommes dans l’univers des manus crits et donc de l’instable. Ainsi, le
tome I de Bruxelles comporte toute une série de textes histo riques et
théo lo giques sur les diffé rentes églises chré tiennes, qu’inter rompent
parfois des passages portant sur des réflexions diverses, dont
l’original attribué à Boulainvilliers Origine des Estres et des espèces.
Mais la néces saire rela tion entre les titres mentionnés, nous permet
de comprendre que le recueil des notes de lecture établi par
Boulain vil liers a pu être lu par ses contem po rains comme un tout
cohé rent à l’inté rieur duquel se détachent des ensembles
théma tiques clai re ment iden ti fiables : une réflexion sur l’histoire des
églises chré tiennes et sur les contro verses, un ensemble sur des
ques tions dogma tiques, et en parti cu lier les ques tions portant sur la
grâce et la nature de l’âme, un ensemble portant sur des ques tions
gnoséo lo giques, philo lo giques et scien ti fiques appli quées à
l’inter pré ta tion des Écri tures, et un ensemble portant sur l’œuvre de
Spinoza qui juste ment repose sur la lecture critique et histo rique de
la Bible : le Traité théologico- politique. Bien évidem ment, ceci
corres pond aux centres d’intérêt de Boulain vil liers lui- même, mais la
compa raison des deux recueils permet de voir que si les textes ont
circulé dans un ordre plus ou moins diffé rent dans les deux
collec tions, l’unité théma tique des ensembles a été perçue comme
telle par les contem po rains de Boulain vil liers (copistes ou
collec tion neurs), qui ont modifié un peu la dispo si tion géné rale (le
recueil de Bruxelles renforce les passages portant sur l’histoire des
contro verses) mais qui ont malgré tout respecté la logique géné rale
du clas se ment. Bien évidem ment, nous manquons d’éléments
critiques : il s’agit de copies faites par des profes sion nels, et non pas
des origi naux auto graphes, nous igno rons par consé quent comment
et par qui le clas se ment du second recueil a été établi, mais force est
de constater qu’une légère réor ga ni sa tion s’est opérée au moment de
l’établis se ment de la copie et de la compo si tion du recueil relié.
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Ces groupes de manus crits révèlent aussi une certaine unité
métho do lo gique, du moins la marque d’une démarche analy tique
précise de la part de Boulain vil liers, que le second recueil suit d’assez
près. Obser vons par exemple l’ensemble sur l’immor ta lité de l’âme, tel
qu’il appa raît dans le tome IV de la BnF. Il contient, on l’a dit, l’Histoire
des opinions des anciens sur la nature de l’âme, une série de
biogra phies et de commen taires sur les Pères de l’Église tirées de la
Nouvelle biblio thèque des auteurs de Louis- Elie Dupin et le résumé
d’un chapitre du livre de Van Helmont, sur la préexis tence des âmes.
Autre ment dit, Boulain vil liers fait alterner des textes qui opposent
des points de vue très diffé rents sur la ques tion, sans proposer
direc te ment de réponse person nelle à celle- ci, si ce n’est quelques
remarques qui mettent en évidence les contra dic tions profondes qui
existent entre les divers auteurs, entre les Pères de l’Église et parfois
chez un même auteur. Ainsi, le passage intitulé De anima (pièce B)
insiste sur l’impos sible conci lia tion entre la doctrine de l’âme
immor telle telle qu’elle est défendue par saint Augustin avec la
doctrine du péché originel que soutient le même Augustin et finit par
observer que, selon les anciens Égyp tiens, l’âme est composée « de
petits corps très minces et subtils » (elle est donc maté rielle). Or, à
aucun moment Boulain vil liers n’assume la pater nité de ces idées,
puisqu’il renvoie pour le tout à l’œuvre de Louis- Ellies Dupin qu’il est
en train de résumer ou à celle de Van Helmont dont il fait un extrait.
Nous recon nais sons là des procédés argu men ta tifs carac té ris tiques
des manus crits philo so phiques clan des tins, qui procèdent souvent
par le collage d’extraits d’auteurs divers, souvent même des
théo lo giens ou des Pères de l’Église, que quelques commen taires
viennent nuancer, de manière à faire surgir le sens de la
confron ta tion d’idées diverses. Boulain vil liers obtient un résultat
simi laire grâce au trai te ment accordé à l’exer cice de l’extrait ainsi qu’à
la forme recueil, qui finit par orienter le sens des textes présentés,
sans que l’auteur ait pris la peine d’écrire contre la religion.

27

La même inter pré ta tion peut être avancée au sujet des contro verses
reli gieuses contem po raines, comme celle sur la nature de la grâce
divine et sur la prédes ti na tion, dont on trouve un écho dans le même
tome IV de la BnF, et dans le volume III de la collec tion de Bruxelles.
Boulain vil liers résume l’analyse histo rique de ce débat proposée par
Jean Le Clerc dans les Mémoires pour servir à l’Histoire des
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Contro verses nées dans l’Église Romaine sur la Prédes ti na tion et
la Grâce, et fait l’extrait du livre que Jurieu consacre à cette ques tion,
et notam ment à la querelle qui opposa Fénelon à Bossuet au sujet du
quié tisme. Il commente aussi le livre de Bury, qui, en procla mant le
retour à la morale simple de l’Évan gile, enten dait faire l’économie des
débats théo lo giques sur la grâce. Boulain vil liers réunit ainsi quatre
opinions diffé rentes sur un sujet central pour la théo logie chré tienne,
même s’il prend le parti de l’aborder du point de vue de la critique
protes tante : il résume les œuvres de Jurieu et de Le Clerc, alors qu’il
aurait pu direc te ment résumer les argu ments de Bossuet et de
Fénelon, d’autant plus que le comte fait des extraits d’autres œuvres
de l’évêque de Meaux (le tome VI, absent de l’ensemble bruxel lois).
Cette juxta po si tion d’expli ca tions dogma tiques contra dic toires
semble révéler chez Boulain vil liers l’idée que l’esprit humain est en
droit de se former une inter pré ta tion person nelle en matière de
reli gion, ce qui corres pond à l’esprit reven diqué ailleurs par d’autres
auteurs de manus crits clandestins 25.

L’atti tude de l’auteur face à de tels sujets appa raît donc aussi bien
dans le choix des textes qu’il commente, dans la méthode critique
adoptée, que dans la dispo si tion de ces textes à l’inté rieur du recueil
qui acquiert alors une valeur argu men ta tive. Ceci appa raît égale ment
dans les manus crits autour de la philo so phie de Spinoza (tome II de la
Bnf, tome III de la collec tion bruxel loise). Boulain vil liers fait alterner
les opinions philo so phiques et philo lo giques du philo sophe
hollan dais, et de ceux, notam ment, qui s’appliquent à la critique
biblique (le Traité théologico- politique), qu’il résume le plus fidè le ment
possible (en latin et en fran çais), avec celles de ses contra dic teurs,
l’auteur anonyme de l’Abrégé, qu’il reprend et critique par moments,
et ses propres opinions sur la matière, qui appa raissent en fili grane. Il
revient ensuite au lecteur clan destin de tirer les consé quences de ces
choix métho do lo giques et de cet agen ce ment, ce qui nous rappelle
que la litté ra ture philo so phique clan des tine est un maté riau en
constante évolu tion. On peut l’observer dans le cas des extraits que
Boulain vil liers donne des œuvres du théo lo gien anglais Thomas
Burnet, présentes dans le tome V de la collec tion de la BnF, qui avait
tenté de conci lier le récit de la créa tion et du déluge avec la physique
carté sienne : Boulain vil liers sélec tionne les passages les plus
polé miques, qu’il présente comme des « doutes » venant de Burnet
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lui- même au sujet de la crédi bi lité du texte biblique et auxquels il est
diffi cile de donner une réponse. Ce texte circu lera par la suite de
manière indé pen dante de l’ensemble, dans un manus crit qui réunit
les extraits de Burnet et les extraits de l’œuvre philo lo gique de Jean
Le Clerc, présentés comme un tout uniforme, sans réfé rence aux
sources, et orga nisé selon une logique argu men ta tive impa rable :

Évoca tion des diffi cultés susci tées par la lecture litté rale des premiers
chapitres de la Genèse (extraits de Burnet).
Néces sité d’une lecture allé go rique et critique du texte mosaïque en
raison de la nature même de la langue hébraïque (justi fi ca tion philo lo ‐
gique grâce aux extraits de Le Clerc).
Appli ca tion de ces prin cipes au récit de la créa tion et adop tion du
système cosmo lo gique de Burnet qui lui permettent d’expli quer que les
premiers chapitres de la Genèse décrivent l’orga ni sa tion d’une matière
préexis tante et non une création ex nihilo.

De sorte que, après un tel réamé na ge ment de l’ensemble, le
théo lo gien Burnet se trouve à l’origine d’une thèse de nette
inspi ra tion maté ria liste, mettant en cause deux des récits fonda teurs
de l’histoire biblique et de la morale chré tienne. Ce manus crit se
trouve d’ailleurs dans un autre recueil fort inté res sant, que nous ne
pour rons pas analyser ici, et qui repose sur un ensemble de textes
maté ria listes et athées. Disons simple ment, pour l’anec dote, que ce
recueil, conservé aujourd’hui dans une impor tante collec tion de
manus crits clan des tins à la biblio thèque Mazarine 26, appar te nait à
Florent Du Châtelet, marquis de Lhomond, le fils d’Émilie
Du Châtelet, et acces soi re ment comman dant du régi ment du roi
respon sable de contenir la foule réunie à la Bastille, le 14 Juillet 1789…

30

Les recueils d’extraits de lecture font ainsi entrer dans le monde de la
clan des ti nité chacun des ouvrages que le comte de Saint- Saire lit et
commente, non seule ment par le trai te ment réservé au texte source,
mais par la stra tégie d’inser tion dans un recueil cohé rent de textes
qui reflètent et résument d’impor tantes contro verses
contem po raines, impli quant des notions majeures pour la pensée
hété ro doxe (dont la nature histo rique des Églises chré tiennes,
l’immor ta lité de l’âme et la ques tion de la grâce qui pose avec elle la
ques tion de la Provi dence et in fini, du salut). Ces recueils, qui
circulent en tant que tels parmi des lecteurs proches de l’univers de
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ANNEXE

 
Compo si tion des deux recueils de lectures du comte de Boulainvilliers

Extraits des lectures de M. le comte de Boulain ‐
viller, avec des réflexions 
Biblio thèque natio nale de France 
NAF 11071-11076

Recueil des lectures de M. de Boulain vil ‐
lers sur les religions 
Biblio thèque royale de
Belgique (Bruxelles) 
Mss 15159-67, 15168-82, 15183-87

la clan des ti nité philo so phique, offrent par ailleurs une base de
données d’argu men ta tions érudites qui devien dront de véri tables
lieux communs du combat philo so phique du XVIII  siècle, comme par
exemple les théo ries cosmo lo giques de Burnet et la critique
philo lo gique de Spinoza ou de Jean Le Clerc 27. Les recueils de
Boulain vil liers offrent donc aux lecteurs du XVIII  siècle des objets (des
textes prêts à être copiés et réamé nagés selon les besoins du
copiste/lecteur), une sélec tion d’idées polé miques, une méthode
analy tique et une stra tégie argu men ta tive propre à la clan des ti nité.
Ils sont non seule ment le support naturel de la pensée clan des tine,
élaborée en tant que telle, mais égale ment d’une manière de lire la
litté ra ture contem po raine, à travers la loupe de la clan des ti nité
philo so phique, destinée à un public averti qui cherche dans les
manus crits ce qu’il lui était impos sible de trouver dans les ouvrages
imprimés du temps. Voltaire avait donc bien raison de rendre
hommage au comte de Boulain vil liers en faisant de lui le porte- parole
de la critique reli gieuse de son célèbre Dîner…
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https://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ark:/12148/cc5297x
https://opac.kbr.be/LIBRARY/doc/SYRACUSE/10731558
https://opac.kbr.be/LIBRARY/detailstatic.aspx?RSC_BASE=SYRACUSE&RSC_DOCID=10731560&TITLE=&_lg=fr-BE
https://opac.kbr.be/LIBRARY/doc/SYRACUSE/10731562
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Tome I (NAF 11071) 
[A] Réflexions sur les prin cipes de la Reli gion
cretienne suivant la métode de St. Ignace.
Janvier 97 [1-127]  
[B] Abregé de la Doctrine des Eglises de
Pologne dites unitaires. Extrait du
Cathe chisme imprimé Stau ro poli 1684 avec
les notes de Crel lius. Vois so va tiorum et
Schlick tin guius [129-260]

Tome I (ms. 15159-67) 
[A] Réflexions sur les prin cipes de la reli gion
cretienne suivant la méthode de S. Ignace [1-
131v  (I)] 
[B] Abrégé de la doctrine des églises de Pologne
(1) [133-150 v ] 
[C] De la nature de Dieu et de sa volonté [151-
167] 
[D] De la connois sance de Jésus- Christ [168-
204 v ] 
[E] Du mistère prophe tique de Jésus- Christ
[205-207 v ] 
[F] Des preceptes ajoutés à l’ancienne loy [208-
279] 
[G] Origine des Estres et especes. [281-286] 
[H] Remarques tirees de l’histoire du calvi ‐
nisme du père Mainbourg [287-397] 
[I] Du consen te ment des grecs, 15  siècle
jusqu’à présent [398-417] 
[J] De la Croiance des églises orientales [418-
418 v ] 
[K] Seconde suppo si tion de la
croyance distincte [419-446] 
[L] Examen de l’Église grecque depuis le 7
sciecle jusqu’à le onzieme [447-474] 
[M] Examen des Pères latins depuis l’an 700
jusqu’en 870. [474-514v] 
[N] Examen du temps compris entre l’an 890 et
le commen ce ment de l’onzième sciecle [516-
545] 
[O] De la connais sance de Dieu [546-567] 
[P] Des demons, genies et autres especes
d’esprit invisibles [568-587 v ]

Tome II [I] 255 [I] (NAF 11072) 
[A] Origine des‐ Estres et Espèces. Fruit
d’une conver sa tion retenue imparfaitement…
[I] 1-6 
[B] Prin cipia Carte siana more geome trico
demons trate Per B. de Spi., quibus acces se ‐
runt cogi tatur Meta phi sica cuisdem.
Amsterdam 1663 
Apud Jpannem Rieu werts - subsigno Marti ‐
ro logii Pag 140 1-16 [II] 
[C] Abrégé ou Courte expo si tion de l’opinion
de Spinoza touchant la divi nité, l’Esprit
humain et les fonde ments de la Morale [II]
23 [I] 
[D] Extrait du Traité Theologo- politique avec
la refutation [I] 151 [II] 
[E] De auto ri tate Sanc toum codicum [II] 3 [I]

Tome II (ms.15168-82) 
[A] Consi dé ra tion abregee des opera tions de
l’enten de ment humain sur les idées [1-74] 
[B] Consi de ra tions sur les diffe rentes methodes
de disposer nos juge ments pour parvenir à la
connais sance de la verité [77-115] 
[C] Iuge mens sur la nature de l’estre et
ses propriétés [117-176 v ] 
[D] Histoire des opinions des anciens sur la
nature de l’âme [177-286 v ] 
[E] Divus Hiero nimus, etc. Notes sur divers
Pères de l’Église [287-343] 
[F] Prin cipia Carthe siana more geome trico
demons trata per D. de Spe, quibus acces se runt
cogi tata meta phi sica eiusdem. Amsteld. 1633
apud Ioannem Rieu werts sub
signo martitologii [346-362] 
[G] Abrégé ou courte expo si tion de l’opinion de
Spinoza touchant la divi nité, l’esprit humain et
les fonde ments de la morale [364-387] 
[H] Extrait du Traité Théologo- Politique avec
la Réfutation [388-723 v ]
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Tome III [I] 177
[II] (NAF 11073) 
[A]Consi de ra tions sur les
diffe rentes methodes de
disposer nos jugemens [1-
39] 
[B] Consi de ra tion abregée
de l’enten de ment humain
sur les idées [42-83] 
[C] Juge ments sur la nature
de l’Estre et de
ses proprietés [84-143] 
[D] Consi de ra tion sur les
Juge mens de l’Esprit
humain et
leur enonciation [144-177]

Tome III (ms. 15183-87) 
[A] Notes sur divers sujets de théologie. [1-248 v ] 
[B] Suite de l’extrait du Cathe chisme des Eglises unitaires
de Pologne [249-260] 
[C] Extrait de La théorie sacrée de la terre compre nant les Revo ‐
lu tions et chan ge ments de notre globe de Thomas Burnet, impri ‐
meur à Amsterdam, 1684, chez Jean Voolters. [262-360 v ] 
[D] Doutes propo sées par Th. Burnet sur le premier chapitre de
la Genèse. [361-396 v ] 
[E] Extrait du Livre du ministre Iurieu touchant les dogmes des
mistiques et parti cu liè re ment contre Messieurs de Cambray
et Meaux. [397-438 v ] 
[F] Extrait du traité de Mr le Clerc des contro verses touchant la
grace de Dieu et la liberté de l’homme. Biblio thèque univer selle,
t. 14. [439-472 v ] 
[G] Extrait du sermon 5  sur la para bole des Noces de
M. Claude. [473-486] 
[H] Extrait d’un livre inti tulé L’évan gile nud, attribué à M. Bury,
membre de l’Univer sité d’Oxford, 1690. [487-516 v ]

Tome IV [I] 243
[II] (NAF 11074) 
[A] Histoire des opinions
des anciens sur la nature
de l’ame. [1-83] 
[B] De anima [85-87] 
[C] Extrait du livre Cabbala
denu data par
Van Helmont [88-100] 
[D] Divus Augustinus [101-
111] 
[E] De gracis Orati ribus
saeculi IV [112-133] 
[F] Divus Hieronimus [134-
142] 
[G] Divus
Joannes Chrisostomus [143-
153 v ] 
[H] Matrimonium [153 v -
159] 
[I] De Reli gione Persarum
[160 v-162] 
[J] L’Evan gile Nud [163-
191 v ] 
[K] Jurieu Dogme
des Mistiques [192-238 v ] 
[L] Le Clerc. Des contro ‐
verses touchant
la grace [239-243]
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Tome V [I] 245 [I] (NAF 11075) 
[A] Doutes proposez par Th. Burnet sur le p.ch. de la Gen. [1-33] 
[B] Theoria Telluris &a [35-108v] 
[C] Claude sur la para bole des nôces [110-123v] 
[D] Lingua Hebraica [124-127v] 
[E] Nomina pris corum nominum [128-142] 
[F] Divitiae [143-147] 
[G] Scrip tura Sacra [147-161v] 
[H] Limborgh contre Ozoörio [165-214v] 
[I] Arnaud contre Ozorio [216-241v] 
[J] De Sanctis [242-245]

Tome VI (NAF 11076) 
Histoire des varia tions des Églises protestantes

NOTES

1  Henri- Jean Martin et Roger Char tier (dir.), Histoire de l’édition française,
Paris, Promodis, t. I, 1982, p. 367-377. H.-J. Martin, Livre, pouvoirs et société à
Paris au XVII  siècle (1598-1701), Genève, Droz, 1969.

2  Du moins durant la fin du XVII  siècle et les premières décen nies du XVIII  :
destinés surtout à un public d’initiés, ces écrits n’ont pas de véri table intérêt
commer cial, contrai re ment aux ouvrages de polé mique reli gieuse (comme
les écrits jansé nistes) ou les romans, dont on sait que la publi ca tion était
offi ciel le ment inter dite pendant la première moitié du siècle mais dont la
vente était tolérée en France, au prix d’arran ge ments avec les auto rités,
comme les auto ri sa tions tacites.

3  Sur cette ques tion, voir la présen ta tion par Antony McKenna du site
consacré au corpus virtuel des manus crits philo so phiques clan des tins :
philosophie- clandestine.huma- num.fr. Consulté le 29/06/2020.

4  Gustave Lanson, « Ques tions diverses sur l’histoire de l’esprit
philo so phique en France avant 1750 », Revue d’histoire litté raire de la France,
n  19, 1912, p. 1-29 et 293-317.

5  Ira O. Wade, The Clan des tine orga ni za tion and diffu sion of philo so phic
ideas in France from 1700 to 1750, Prin ceton [1938], New York, 1967.

6  M. Benítez, La Face cachée des Lumières, Paris, Univer sitas/ Oxford, The
Voltaire Foun da tion, 1996. Voir aussi La Cara oculta de la Luces, Valencia,
Biblio teca valen ciana, colección Ideas, 2003.

7  Voir sur ce point H.-J. Martin et R. Char tier (dir.), Histoire de
l’édition française, t. II, Paris, Promodis, 1984.
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8  Alain Mothu, « Le manus crit philo so phique clan destin existe- t-il ? »,
dans Jean- Louis Lebrave et Almuth Gresillon (dir.), Écrire aux XVII  et
XVIII  siècles. Genèse de textes litté raires et philosophiques, Paris, CNRS
Éditions, 2000, p. 59-74.

9  Fran çois Moureau : « La plume et le plomb » et « Clan des ti nité et ventes
publiques », dans id. (dir.), De Bonne main. La commu ni ca tion manus crite au
XVIII  siècle, Paris, Univer sitas, Oxford, Voltaire Foun da tion, 1993, p. 5-16 et
p. 143-175 ; et La Plume et le plomb, Paris, PUPS, 2006, préface de Robert
Darnton. Voir également La Lettre clandestine, n  7 : L’Iden ti fi ca tion du texte
clan destin aux XVII  et XVIII  siècles, 1998 et Gene viève Artigas- Menant, Du
Secret des clan des tins à la propa gande voltairienne, Paris, Cham pion, 2001.

10  Paul Hazard, La Crise de la conscience euro péenne (1680-1715), Paris,
Boivin, 1935.

11  Gianni Paga nini, John Chris tian Laursen et Margaret Jacob,
Clan des tine philosophy, Toronto Univer sity Press, p. 245-263, [en ligne],
consulté le 20/06/2020.

12  Sur ce dernier cas, voir Maria Susana Seguin, « Madame Du Châtelet et
l’univers de la philo so phie clan des tine : la “collec tion Du Châtelet” », dans
Ulla Kölving et Andrew Brown (dir.), Madame Du Châtelet (actes du colloque
des 17 et 18 novembre 2017, Fernay- Voltaire), à paraître ⟨halshs- 02343855⟩.

13  C’est le cas, par exemple, de la Lettre sur le marquis de La Fare, de
Fonte nelle, un court texte dans lequel l’auteur pour fend la croyance en
l’immor ta lité de l’âme, et dont il existe plusieurs copies. Le manus crit
conservé à la Biblio thèque natio nale de France sous la cote NAF 4364, se
trouve dans le 4  volume d’un recueil portant le titre Frag ments des recueils
de François- Louis Jamet : notes, extraits, anec dotes et pièces fugitives
(fol. 26 r -29 v ). Celle conservée sous la cote F.fr.9352, se trouve dans
le 2  volume d’un Recueil de pièces de vers, contes, épigrammes, chan sons,
etc., du temps de la Régence, et dont plusieurs sont rela tives au régi ment de
la Calotte, fol. 210 v -214 r .

14  http://philosophie- clandestine.huma- num.fr, ms. n  159.

15  L’ouvrage, publié sans lieu ni date, est une publi ca tion clan des tine,
rapi de ment retirée de circu la tion en raison de ses prises de posi tion
poli tiques contro versés. Il est consul table en ligne à travers la biblio thèque
numé rique Gallica : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k114502t/f1.image.
Consulté le 29/06/2020.
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Cet article se propose d’étudier, à travers la collec tion des Extraits de lecture
du comte Henri de Boulain vil liers, le cas des recueils de manus crits
philo so phiques clan des tins, corpus de textes parti cu liè re ment riche de l’âge
clas sique et des Lumières, où la forme peut répondre aux inten tions de
l’auteur ou du copiste / collec tion neur. En effet, l’orga ni sa tion des textes
compo sant le recueil constitue l’une des struc tures argu men ta tives de
l’ensemble, au même titre que les choix de compo si tion ou les
théma tiques abordés.
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This paper aims to study, through the collec tion of Extraits de lecture of
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